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L'intervention soviétique el ses conséquences. Le ChÔMADE il ination 


Le Pakistan met Moscou en garde | Washington proclame son attachement | EMPLOI": dégradation en décenbre 


contre d'éventuelles incursions 
sur son territoire 


La menace que fait peser 
sur Le Pakistan liniervention 
soviétique à Kaboui a suscité | 
à Islamabad une réaction 
jerme du chef de FElat, Le 
général Zia Ut Hagq. Il a dé- 
claré, le mardi 15 janvier, que 
ses troupes ouvriraient le feu 
sur des éléments soviétiques 
qui viendraient à pénétrer 
dans son pays du cours d'une 
opération de poursuiie des 
guérillos afghans. 


à l'intégrité territoriale de l'Iran 


L'attachement des Etats-Unis à l'intégrité territoriale de l'Iran 

à été rappelée avec force mardi 15 janvier, à Washington, par le 
porte-parole du département d'Etat, M. Hodding Carter, qui a 

Douai n'excluaît pas l'éventualité que Téhéran puisse, dans 

certaines circonstances, faire le geste de demander un appui des 


Le ministre japonais du extérieur et del'industrie 


Hvrateque de pétrole au Japon ai co Pers 5'asorinit AUX san: 
tions économiques proposées par les Etats-Unis. 

L'Tran fête ce mercredi le premier anniversaire du départ du 
chah, mais jes autorités n'ont pas voulu donner un caractère 
ne qui n'est pas férié. Le Plrti de ls Répu- 
ms à manifester 












Une riposte 
surtout diplomatique 


Le Pakistan, qui était demeuré 
d'me ande prudence depuis 
l'intervention soviétique en 
Afsbanisian, hausse le ton Le 
général Zia Ul Haq vient de 
déclarer que ses forces s'oppose- 
raient par es armes aux soldats 
soviétiques si ceux-ci s’aventu- 
ratent en territoire pakistanais 

Les forces pakistanaises, qui ne 
se sont pas encore vraiment rele- 
vées de leur défaite de 1971 
contre flinde seralent bien en 
peine d'affronter plus que des 
détachements limités de Farmée 
rouge. Xl est permis de donter 
aussi que les livraisons d'arme- 
ments promis par les Etats-Unis 
puissent leur permettre de ver- 












I y a un ps le chah... 


De notre envoyé spécial 







de manifester sa joie en jouant 
à nouveau de Ro en 
déclenchant les 


Le soutien 
de Pékin 






e POUVOIR D'ACHAT : en baisse à la fin de 1979 
e GRÈVES : les posters äprès les cheminots 


Tondis que la grève des postiers C.G.T. CFDT. et F.O. prend 
ce mercredi 16 janvier le relais de celle des cheminots CG.T., CFD.T, 
et autonomes — qui continue dans certaines régions et plusieurs 
dépôts, — les jédérations de jonctionnaires cégétistes proposent une 
rencontre aux auires organisons. Elles annoncent des «inititives » 
pour la fin du mois. 

HE motifs inspirent ractiog revendivattvé. : les conditions de 
travail, la dégradation de l'emploi, et la baisse”du pouvoir d'achat ; 
ces deux dernières sont confirmées pur de nouvelles stadstiques du 
ministère du travail. En décembre, le nombre des demandes d'emploi 
s'est accru de 18 % (après correchon des variätjons saisonnières), 


moins qu'en novembre, mais 105 % de plus qu'en décembre 1979). 
La durée moyenne. du chômage avant une nouvelle embauche s'est 
également allongée. Pour atténuer les effets de cette situation, le 
groupe socialisie au Parlement européen a demandé, mardi, une ini- 
tiative des Neuf tendant à réduire la durée du travci. 

La seconde statistique officielle confirme la baisse du pouvoir 
d'achat au troisième trimestre 1979 (ie Monde des 29 novembre et 
25 décembre 1979), compte tenu de la réduction des horaires et de 
l'elourdissement des cotisations socizles. Alors que les priz ont aug- 
meûlé en un on de 113 %, le revenu mensuel nel ouvrier n'a pro- 
gressé que de 7,4 % pour Le célibataire et 98 % pour le père de cinq 
enfants dans la région parisienne (respectivement 9,6 % et 11,2 % : 





rouiller la longue frontière avec 
le nouveau satellite soviétique. 
C'est saus donte pourquoi, dans 
une précédente déclaration, le 
chef de l'Etat pakistanais avait 
déclaré que son pays devrait 
es'accommoder » de la présence 
soviétique en Afghanistan 

Si le renforcement de celle-ci 
le long de la frontière iranierme 
attire ces derniers jours Patten- 
tion, c'est encare dans les régions 
proches du Pakistan que cette 
présence est La pins importante. 
Du fait que plos de quatre cent 
mille réfugiés et que certains 
résistants afghans reçoivent asïle 
ser son territoire, le Pakistan ge 
trouve donc dans mme situation 
très exposé, bien qu'il ait pris 
grand soin, jusqu'à maintenant, 
de ne pas intervenir dans les 
affaires intérieures de son voi- 
sin, afin de ne pas s’attirer les 
foudres de rUR.SS, 

Aussi bien la bruyante mise en 
garde du général Zia UL Haq 
semble-t-elle plus destinée à évi- 
ter un affrontement armé qu'à ÿ 
préparer Fopinion C'est plutôt 
sur le terraïn politique et diplo- 
tmatique que se situe La riposte 
pakistanaise à  fintervention 
soviétique en Afghanistan 
Celle-ci à eu comme remarquable 
résultat de rejeter Islamabad 
dans les bras de W: 
alors que les relations entre les 
deux capitales s'étaient singu- 
lièrement dégradées à la suite 
de Tlannulation des élections 
générales, du sac de Pambassade 
américaine et, surtont, des projets 
nucléaires prêtés au Pakistan.‘ 

‘ Voyant leurs positions battues 
en brèche en Turquie et ayant 
subi de graves revers en Iran et 
en Afghanistan, les Etats-Unis 
ne disposent plus à l'extrémité de 
l'azrc de crise» que d'un «allié» 
sur lequel ils peuvent avoir quel- 
que prise. celni-ci étant actuel- 
lement affaibli et sur La défen- 
sive : le Pakistan. Aussi bien 
viennent-ils de lui promettre une 
aide économique et militaire 
d'urgence d'un montant équive- 
lent à 16 milliard de franes, dont 
Islamabad tente d'aménager les 
modalités, Mais ils ne peuvent 
aitendre du Pakistan — qui 2 
quitté en 1979, en même temps 
que l'Iran, le pacte de sécurité 
de l'Asie centrale dirigé contre 
l'URSS. et adhéré simultané- 
ment an monvement des pays non 
alignés — qu'il accepie, comme 
Je demande BL Kissinger, d'ac- 
cneillir des bases militaires amé- 
ricaines. 

Lz Chine n'est pas non plus 
fâchée de voler à son tour à La 
rescousse d'un pays ami de lon- 
gue date, dont elle a déjà aidé 
à équiper les forces armées. La 
visite du ministre chinois des 
affaires étrangères au Pakistan, 
AMC Huang Hua, est un nouveau 
témoignage du sontien de Pékin 

à islamabad. 

Le général Zn Ul Haq à en 
outre eu l'habileté, en félicitant, 
comme l'ont fait an demeurant 
les Chinois, Mme Gandhi de son 
succès, de faire un geste de bonne 
volonté anprès d'an pays qui 
montre une incontestable com- 
plaisance à l'égard de l'URSS, 
sans néanmoins se classer dans 
le comp des membres du mou- 
vemeni des non - alignés qui 
soutiennent inconditionnellement 
son intervention militaire en 
Afgbanistan. 





“Sur le plan diplomatique, le 
ministre chinois des affaires 
étrangères va se rendre au Pa- 
kistan, .Pékin souhaitant mani- 
fester avec éclat un soutien qui 
va bientôt s'accroîire. Toutefois, 
la Chine souhaite ménager l'Inde 
et favoriser un rapprochement de 
ce pays avec son ancien adver- 












à cet effet, adressé un 





à Mme Gandhl. 


A. Bruxelles, les Neuf de la 
Communauté européemme ont 








justifications qu'elle présente de 
son intervention sont « inaccep- 
tables 3. 


Le Conseil uni s'est, Pa 
part, d'accorû sur 








qui seront prises sur le plan bile- 
téral et i] a estimé que l'attitude 
de Moscou ne pouvait avoir êté 
prise « impunément ». 


(Lire nos informations page 4.) 


Demain, l'argent de poche de- 
viendra un des enjeux les plus 
importants du débat social Un 
jour viendra, même, où il sera, 
comme le sont les allocations 
familiales aujourd'hui, financé 
par l'Etat. Ceci n'est ni une pré- 
diction gratuite nj un souhait 
idéologique, mais la conséquence, 
en théorie quasi lnéviteble, du 
tour que prend maintenant la 
crise économique dans les pays 
développés. 

D'abord, qui ne voit que ce 
qu'il finance est de moins en 
moins marginal Ainsi, par 
exemple, la publicité, loupe des 
fantasmes de nos sociétés, révé- 
lateur du devenir de la consom- 
mation de masse et de la fusure 

vi 


saire. Les dirigeants chinois ont, 





message | 
Eden th 

















mis 
sie de rétorsion Umiiées ef |- 























Louis XVI, on 





L'argent de poche 


diététiques et sanitaires, restau- 


par JACQUES ATTALI 


de télévision et des pages de 
consommateurs fré- 


A JR LE JOUR. 


Mothématiquement parka 


.cobjets puérils » venaient s'ajou- 


.« objets féminins » (machines à 
-laver et équipement ménager) 





interlocuteurs : «Au début tous, en province). 
fr © te Nouveile aggravation du chômage 


non, pratiquants ou Püs, riches, 
moine riches Ou pauvres, en décembre : en données corrigées 


avorables à l& révo- f * 
pléinement JL des variations salsonnières, ls nom- 


mion totale du pus bre des demandes d'emploi non 


s'est faite d'ele-mème, “ane satisfaites a atteint +370 000, soi 


ment,  Miraculeus: 
dans une hausse de 1,8 % par/rapl 
PIE que nous ! avions novembre et de 10.6 “/en un an 
{emails connue auparavant, mê-| (122000 chômeurs de pus qu'en 

mi dinsiinci des classes qui] décembre 1978). 

9 3 e Le ministère du travail et de la 
participation relève la «fragilllé » du 
marché de l'emplol et estime que 
<Feffort des entreprises, à mi 
parcours de la première année d'ap- 
ptication du troisième pacte. pour 
femploi, doit &fre fermement pour- 
suivi». En effet: de novembre à 
décembre 1978, l'augmentation du 
chômage avalt été de 1,7 , toujours 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 
(Lire la suite page 4) 












‘étant en prison, 
ment deuxième pacte pour l'emploi était, 
de l'avis unanime, fort mal engagé. 


1 semble qu'il en solt presque de 
même cette année, si l'on compare 
avec les effete initlaux du premier 
pacte plus incitatif H est vrai: de 
novembre à décembre.1977, la ten- 
dance était inverse. Compte tenu des 





sonnés au Chili, de Brésiliens 
au Brési, mais heureusement 
moins que de musulmans 
«raflés» pendant la guerre 
d'Algérie. 


FRANÇOIS DIANI. 








ration rapide, motocyclettes 
et appareils photos Plus encore, 
s'annoncent comme ee ; de 
consommation moteurs 'ave- H était une fois un philosophe 
nir des objets nouveaux dont les | + hi ne savait l'âge. Beaucoup 


‘enfants seront les consommateurs k + 
“privilégié hi à - le croyaient vieux, mails en réalité 


‘ger ou machines à diagnostio, pestif, impétueux, insolent, H pre- 


il restait toujours jeune. Intem- 


dont le calculette électronique — nait même plais réécrire 
autorisée Sun en ral et certains de ses livres, à leur donner 
3 régnait déjà en we une sorte d'éternelle nouveauté. 


seulement le signe avant-coureur. Et plus le temps passait, plus la 


To sæ F comme ai ces Jeunesse se ‘reconnaissait en lui. 
Ce phäosophe, c'est Vladimir 
PU Ode lus | Jonkélévitch., Ne voilët+H pos 
qu'au bout d'un quart de siècle il 
a refait presque erièrament line 
porter croissance éconi de ses œuvres majeures, € e- 
anis a o ne-sais-quoi et ke Presque-rien ? >. 
7 Publiée d'abord aux P.UF. et 
{Lire la suile page 32.) rééditée aujourd'hui, en trois 


UNE BROCHURE DU < MONDE » 
Le bilan économique et social de 1979 


Pour la cinquième ennés consécutive, /e Monde publie sa 
brochure Bilan économique et social, vendus chaque annés à 
deux oent mille exemplaires. 

La livraison de cefte année est plus complète que les précé- 
dentes. Les pays étrangers, dont la eltuation est analysée, sont au 
nombre de cent vingt-cinq, six de plus que l'an demier. Le 
chapitre consacré à la France est sensiblement allongé. Nombre 
d'idormations Inédites sont foumies, notamment sur la pyramide 
des rémunérations en France, les différences de salaires dans 
le monde, l'évolution des Impôts, les balances des palements dans 
le monde, l'endettement des pays en vole de développement et 
des nations de l'Est, la comparaison de l’aide au tisre-monde et 
des dépenses militaires. 

Les grandes interrogations da l'époque ne sont pas oubliées : 
quelles sont et seront les conséquences du renchérissement du 

. pétrole ? Le monde Industrialisé peut-il dépendre moins de l" « or 
noir =? L'aggravation de la crise est-elle Inéluctable ? Le monde 
peut-i mettre fin à la famine ? Pourquoi les Inégalités soni-slles 
si grandes ? 

2 Une centaine de graphiques st de nombreuses Illustrations 
facilitent le compréhenaion des phénomènes étudiés, tout en rendant 
moins austère ls lecture de cet ouvrage de cent soixante-hult pages, 
réellsé par plus de quatre-vingts auteurs. 


* Ben Eten économique, ot social 1978 : Les nouvecux chocs, 2 F. 
En vente ches les marchands ds Journoux. 


en données corrigées, alors que le. 


variations saisonnières, [a chômage 
avait en effet reculé de 2,7 %e, et, 
en un an, l’accrolssemnt des Inscrits 
à l'Agence nationale pour l'emploi 
(ANPE) avalt ôt6 de 103 
(1 026 800 chômeurs en décem- 
bre 1977 contre 929900 en dé- 
cembre 1076). 
En données observées, l'évolution 
du chômege est également Identi- 
que à celle de 1978 : de novembre 
à décembre 1979, on enregistre une 
:légère baisse, le nombre des de- 
J mandes passant de 7472700 à 
1468900 (— 0,3%, mais + 10,6% 
en un an). Cette diminution avait 
été de 0,1% de novembre à dé- 
cembre 1978 Le ministère du travail 
et de la participation note, selon 
une axpresison qui lui eat désormais 
familière, que “cette baisse est 
intérieure Àà celle que lalsserait 
atlendre l'évolution saisonnière ha- 
bituelle » : de novembre à décembre 
1977, la diminution des Inscrits à 
l'ANPE. ovait été de 29% 


M. C. 
(Lire la suite page 31.) 





LE <JE-NE-SAIS-QUOI> REVU ET CORRIGÉ 


Un moraliste baroque 





volumes, par les éditions du Seuil, 
cette étonnante méditation sur 
l'ineffable va sans doute redonner 
sa vraie place à un auteur que 
tout le monde connaissait mais 
que trop peu, en fait, ont vrai 
ment lu. Ici, encore moins que 
dans les autres livres de Janké- 
lévitch, aucun obstacle technique 
n'arrétera le lecteur ; le sujet n'est 
jamais traité sur Lun mode étroi- 
tement universitaire; le raison- 
nement s'inspire presque toujours 
d'exemples tirés de la vie quoti- 
dienne, de ses ongoisses et de ses 
joies. 

Le premier tome commence par 
une analyse de la « manière » : ce 
n'est pas le don qui compte, c'est 
la manière de donner. Mais cette 
manière est un Je-ne-sais-qual ; 
d'une façon générale, dans les 
rapports humains, l'essentiel — ce 
qui permet, ou non, la bonne 
compréhension — est indéfinis- 
sable. Tentons pourtant de mieux 
cerner ce je-ne-sais-quol : ce n'est 
ni un être ni un non-être. C'est 
un infiniment petit, un « presque- 
cemer ce « je-ne-sais-quoi 2: ce 
n'est ni un être ni un non-être. C'est 
à-dire du devenir qui fait passer 
du non-être vers l'être — ou de 
l'être vers la mort. En -“omme, 
l'être n'est rien en dehors du 
devenir par lequel il € advient » ; 
H n'est rien d'autre que le temps, 
et le temps est donc la « chose » 
— l'objet par excellence — de la 
philosophie. 

Cette tentative pour mieux soi- 
sir l'essence du je-ne-sais-quoi 
s'amplifie notablersent dans le 
second tome, qui constitue à Îu 
seul la moitié de l'ouvrage et est 
presque entièrement inédit, lei, ce 
sont les diverses formes da la 
méprise, de la méconnaissance et 
de la mécréance qui sont passées 
en revue. 


CHRISTIAN DELACAMPAGNE, 
(Lire la suite page 16.) 
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idées 








« 


CONSTITUTION: 





Du bon usage de l'artide 49, alinéa 3 | Pour une interprétation liHérale 


gouvemementale qui caracté- 

risait les républiques anté- 
Heures, les constituants de 1958 on 
voulu en falre disparaître une des 
Causes : trop souvent des députés 
qui avaient Investt un gouvernement 
contribuaient à le renverser en reiu- 
sant les réformes qu'H avalt pour- 
tant annoncées en se présentant 
Çdevant l'Assemblée. 


: P OUR mettre fin à l'Instabifits 


Michel Debré, devant le groupé” 


d'experts dont il dirlgaait les travaux, 
avalt d'abord proposé un mécanisme 
revenant à reconnaître le pouvoir 
législatif au Parlement pendant les 
éesslons et au. gouvernement en 
dehors des sessions: ce système 
provoqua l'hostilité quasi générale et 
les constituants ont préféré 12 pro- 
côdure qui figure dans l'article 49. 


D'après l'alinéa premier de cet 
article, ls gouvernement engage sa 
responsabilité eur un programme 


dont l'acceptation exige un vote 
positil de l'Assemblée: par la 
suite —- et c'est l'alinéa 3 — 


l'Assemblée ne peut s'opposer à un 
texte sur lequel le gouvernement 
engage sa responsabilité qu'en 
votant une motion de censure à la 
majorité des membres la compo- 
sant, et seuls participent au vote les 
députés favorables à la censure; 
tous les autres, qu'ils aient eu 
l'intention de voter. contre la cen- 
sure ou de s'abstenir, sont censés 
adopter le texte en question. 


Mais cette procédure sous-entand 
qu'il y ait bien un accord sur le 
Programme. 

L'usage à répétition de l'alinéa 3 
apparait alors contraire à l'esprit da 
da Constitution puisqu'il démontre 
qu'il n'y a plus de majorité positive 
pour accepter l'activité générale du 
gouvernement ; ce dernier ne peut 
se substituer au législateur pour faire 
seul la loi gräce à l'alinéa 8. C'est 
pourquoi Michel Debré avait estimé 
que l'alinéa 3 ne pouveit être utilleë 
que dans des circonstances très 
exceptionnelles. Au lieu d'y recou 


par 
FRANÇOIS LUCHAIRE (#) 


r, le gouvernement doit donc re- 
chercher un accord avec sa majorité, 
au besoin en préséntant à l'Assem- 
blés un nouveau programme; s'il 
n'y parvient pas, H doit alors se 
retoumer vers le chef de l'Etat: 
celui-ci exerçant son arbitrage a le 
chokx entre la recherche d'une nou- 
velle majorité dans l'Assemblée ou 
dans pays et c'est alors la disso. 
fution. 

Mais l'usage à répétilon de cet 
alinéa 3 ne seraït certainement pas 
censuré par le Conseil constitution- 
nel car celui-ci s'est, |uequ'à. pré- 
sent, refusé à donner au « pro- 
gramme » visé par l'alinéa premier sa 
Pleine slgnification ; 11 a estimé, en 
effet, que ie gouvemerent pouvait 
étre autorisé à agir par vole d'ordon- 
nance pour réaliser un programme 
autre que celui visé par l'articie 49 
(décision du 12 Janvier 1977). 


De la’ < lettre » 
à « l'esprit > 


Par ailleurs, les arguments que 
l'on oppose aujourd'hui à l'utillsa- 
tion de l'alinéa 3 pour faire adopter 
la première partie de la lot de 
finances (voir /e Monde du 3 Janvier) 
ne tennent pas. 


En premier lieu, l'article 40 de 
l'ordonnance du 2 Janvier 1959 exige 
que cette première partle soit votée 
avant que l'Assemblée ne discute 
de la deuxième partle; certes l'all- 
néa 3 aboutit à une adoption sans 
vote; mals personns ne conteste 
que ceke procédure solt applicable 
à une autre lol; or l'article 34 de 
la Constitution dispose que «la loi 
est volée par le Parlement»; le 
vote de la première partie de la 
lol de finances n'a donc, à oet 
égard, rien de epéclal par rapport 
au vote de toute autre (ol. 





Le droit et la V° République 


par YVAN BLOT (+) 


Révolution françalse une 

«résurrection du droit». Et 11 
est bien vral qu'une caractéristique 
essentielle de notre V° République 
est d'être un «Etat fondé eur le 
droit» et non eur l'arbitralre. 

Cependant, notre droit français 
est en crise, principalement pour 
trois raisons :, 

— La morale civique républicaine, 
fondés eur l'kiée de la responss- 
bilits Individuelle ne fait pius l'objet 
d'un consensus social. 

— L'inflation des taxtes 60 
retourne contre la protection des 
iibertés individuelles. 

— L'autorité de l'Etat, principal 
créateur de droit, se heurte à une 
pression crolssante des féodelités, 
des divers groupes de pression. 

Tout d'abord, Ia notion de respon- 
éabilité Individuelle, base de notre 
droit civil et pénal, est remise en 
cause. Comme sous l'Ancien Régime, 
mais dans un contexte différent, on 
considère de plus en plus que 
l'homme dolt ëtre jugé, non selon 
son mérite individuel, mals salon 
son appartenance à un milieu soclal. 

Autrefois, l'appartenance à Ja 
noblesse exemptait d'impôts. Au 
Jourd'hul, l'individu ne sera plus 
senctionné nl en bien ni en mal, 
dans la mesure où ses fautes ou ses 
mérites seront désormais Imputés à 
son milleu social (bourgeols au pro- 
létarlen). "La croyances que /e milieu 
soical fait l'homme, inspirée d'un 
marxisme vulgaire et diffus, aboutit 
à nier l'idée de mérite et de respon- 
sablilté indlvidueile ïissua de la 
Révolution française. 

Les bases de notre droit civil et 
pénal en sont affectées. D'où par- 
tols un laxisma dans l'application 
du drolt qu heurte le sentiment de 
la majorité des Français. 

Par ailleurs, notre droit est de 
moins en moins un droit de prin- 
cipe. La législateur et, plus singu- 
Uèrement, le pouvoir réglementaire 
s'achament à vouloir que le droit 
prévoit ious les cas de figures 
possibles. Le réeultat de cette Infla- 
tlon des textes est que, loin d'être 
un élément sécurisant, le pouvoir 
réglementeirs devient un facteur 
d'insécurité 

Comme l'écrivait Montesquieu, « {as 
Jois inutiles nlfaiblissent les lois 
nécessaires. » 

Enfin, la faïblesse de l'Etat répu- 
blicain à l'heure actuelle est un 
élément de dégredation de notre 
droit, notamment dans la prolection 
des libertés Individuelles, La fai 
blessa da l'Etat, lorsqu'il renonce 


{*) Président du Club de l'Hor- 


J ULES MICHELET voyait dans la 


loge, membre du comité central 


&u EPE, 


à falre appliquer la loi, se retourne 
contre les citoyens les plus démunis : 
l'insécurité dans le métro ne frappe 
que ceux qui prennent le métro. 

La faiblesse de l'Etat se rencontra 
aussi dans l'élaboration de la lol. 
Trop de concessions aont faites aux 
«féodaux», syndicats, groupes de 
pression et associations divers qui 
n'ont qu'une légitimité fractionnehe 
et non nationele, car Ils ne sont pas 
issus du sutfrage universel. 

La «broussalle féodale», disait 
le général de Gaulle 1 Ce terme ne 
s’applique-til pes à notre droit si 
complexe et qui felt la pert belle à 
tous les corporatismes ? Ce n'est pas 
Edmond Maire, lorsqu'il dénonce le 
corporatisme de certaines organise- 
tions d'enselgnants, qui nous démen- 
tira. 

C'est un falt d'histoire que les 
grandes périodes de codification du 
droit autour de grands principes 
sont des périodes où l'Etat est fort. 

Maïs l'Etat n'est. jamais aussi fort 
qua lorsqu'il est enraciné dans le 
cœur des citoyens. C'est pourquoi 
H n'y aura pas dë droit cohérent et 
protecteur des libertés sans un 
consensus plus grand autour des 
valeurs républicaines, Or le pro- 
blèms du consensus n'est pas un 
probième juridique mais politique. 

Comme l'a déclaré Soljenitsyne à 
Harvard, le droit à jui seul ne peut 
és gauver lukmême. « Faca aux 
épreuve du siècle qui menacer, 
Jemals les béquilles juridiques ne 
suffiron à maintenir les gens 
debout. » 

Pour ma part, je’ dirai que notra 
droit sera à là mesure de notre 
éthique de soclété. Face aux féoda- 
litss, H faut revenir à l'éthique répu- 
blicaine du mérite individuel et de 
l'autorité de l'Etat, inséparable de 
l'idéal gaulliste, de la grandeur de 
la France. 


En second lieu, l'allnéa S peut 
être utillsé chaque fois qu'il y a 
«vote d'un texte»; la première par- 
tie de la loi de finances est bien un 
“texte - et lo Conseil constitution- 
nel, dans sa déclselon du 24 décem- 
bre, a souligné que cette première 
pertte exigeait un «vote distinct ». 


Certains commentateurs ont alors 
estimé que, dans l'alinéa 8, ä fallait 
comprendre le vote d'un «texte» 
entier et non pas celui de la pre- 
mière partle d'une loi: c'est donner 
à cette expression un eons qu'elle 
n'a pas dans d'autres articles de la 
Constitution; c'est alnsi que l'ar- 
ticle.97, alinéa 2, permet au Consell 
constitutionnel ds déclasser un 
“texte de forme législative. qui 
serait Intervenu ‘dans le domaine 
réglementaire ; or te Conseh a tou- 
jours compris cet article comme lui 
permettant de déclasser seulement 
la partie d'un texte et personne n'a 
contesté cette Interprétation. 


D'après Littré, le-texte s'oppose 
au commentaire: ce peut ë&tre, 
certes, le texts d'une loï, mais aussi 
celui d'un code, d'un articles ou 
d'une phrase. 

En droit constitutionnel, le vote 
d'un texte s'oppose au vote sur une 
personne (élection) et les consti- 
tuants ont précisément voulu randre 
plus difficile tout vote empêchant 
le gouvernement de réallser le pro- 
gramme accepté par l'Assemblée. 
Lorsqu'il faut procéder à un vote sur 
un texte — et c'est le cas pour 
cette première parte — l'alinéa 3 
peut donc s'appliquer. 


En définitive, sl la Jeftre de la 
Constitution permet d'utiliser cet ali- 
néa, son esprit conduit à la concer- 
tatlon entre le gouvernement et ce 
qu'il estime être sa majorité. 


L'usage de l'article 49, alinéa 9, 
peut ë&tre conforme au droit consti- 
tutionnei, maïs contraire aux bonnes 
mœurs (politiques). 


(*) Préskient honoraire de luni- 
vetslté de Parla-L Ancien membre 
du Consell constitutionnel 


Une lettre de 


M. Loïc Philip, professeur à 
l'université de droit, d'économie 
et des sciences rs 
nous a adressé une lettre 
hanole À commente Ja déciion 

Conseil constitutionnel 


du 

24 décembre 1979, par 
haute juridiction a « non 
conforme à la Constitution » la 
loi de finances pour 1960. ‘Il in- 
dique notamment : 

« J'en viens à me demander si 
la presse at les milieux 

n'ont pas commis un jt 
contre-sens sur la ‘de 18 
décision rendue pur notre furi- 
diction constitutlionelle. Je pense 
que c'est le rôle des juristes de 
mettre les points sur les «a 1» en 
ce domaine. En clatr, la décision 
du 24 décembre signifie ceci: 


2 1) Le gouvernement a eu tort 
de ne pas utiliser plus souvent la 
procédure, tant critiquée, de l'ar- 
ticle 49, ces 3, au Cours du dé- 
bat budgéta: 


> 2) sa Le 

mèni peut utiliser cette Procédure 
beaucoup plus largement pus 
peut en faire usage non 

ment sur un letle dans mon en en- 
semble, mais également sur un 
seul article, voire sur une partie 
d'un article. M. Maus écrivait à 
ce sujet dans le Monde du 3 jan- 
vier: « Ce serait dénuturer 

» prit de cette arme exceptionnelle 
» que d'admettre qu'elle neutréirs 


suis JTappé de stupeur quand Je 
vois les parlementaires — et n0- 
tamment ceux de Popposition — 


Celle-ci vient d'élargir considé- 


48, 49 et la suite. 


“APPLICATION répétitive de l'article 49 de la Constitution 
de 1958 équivaut en fait au transfert du pouvoir législatif 
au pouvoir exécutif, 

Les dernières années du régime de Weimar étaient caracté- 

risées par l'emploi de « Notverordnungen », c'est-à-dire € décrets 
lois» (textusllement « décrets de nécessité 2}, qui permettaient 
éu gouvernement de légiférer par vale de décrets. 


L'on connait le résultat. 


Et quel était le texte autorisant cette confusion des 


pouvoirs ? 


L'article 48 de la Constitution de Weimar. 
Les’ mêmes couses ont les mêmes effets, 
Et la même façon da légiférer ?… 





MANFRED IMERGLIK, 
docteur an drolr, 


*IMBROGLIO de la loi de 

finances pour 1960 n'a pas 

fini de surprendre. Il révèle 
que la tentation qui menace notre 
système de contrôle de constitu- 
‘tionnalité n'est pas le « gou- 
vernement des juges », mais Plu- 
tôt l'enlisement dans des détails 
secondaires qui font perdre de 
vue lessentiel En l'occurrence, 
l'essentiel est la conformité À la 
Constitütion dont la supériorité 
doit étre nettement établie et la 
portée déterminée, 


tions 

application. I ne paraît pas, à 
juger par les interrogations 
qu'elle a suscitées, que ce soit le 


par PIERRE AVRIL (#) 


résultat de la décision du 24 dé- 
cembre 1979. Voili que le premier 
ministre nous apprend que « c'est 
seulement depuis la décision 
du Consel constitutionnel du 
24 décembre 1979 que le gou- 
vernement sait que, en ce qui 
concerne la loi de finances au 
moins, il peut engager SG Tes- 
ponsabüité sur une parie de 
tezte sans Ll'engeger en même 
temps sur l'ensemble » (séance 
du 7 janvier 1980, b. 12). Pour les 
lois autres que la loi de finances, 
le doute subsisterait done en haut 
heu ? 


Le sens d'une disposition constitutionnelle 


De telles conjectures rendent 
nécessaire d'établir le sens d'une 
disposition constitutionnella sur 
laquelle la décision du 24 dé- 
cembre a jeté, en la combinant 
avec l'ordonnance organique du 
2 janvier 1959 sur les Jois de 
finances, autant de clarté que 
d'ombre. 


1) Le désormais célèbre trol- 
sième alinéa de l'article 49 pré- 
volt que la responsabilité du 
gouvernement peut être engagée 
« sur le vote d'un texte ». L'in- 
terprétation à laquelle se réfère 
k premier ministre en conclut 
que cet engagement n'est pas 
possible sur nn article ou sur un 
groupe d'articles. Elle entend, en 
effet, le mot « texte » comme 
synonyme de « projet dans son 
ensemble », alors qu'il ne présente 
pas, dans la Constitution, une 
signification aussi étroite. Lors- 
que l'article 44-3, par exempk, 
parie du vote « sur iouf ou partie 
du terte en discussion », « texte » 
peut désigner un projet, mais 
aussi un groupe d'articles (voire 
un article isolé) dans le cas d’une 


M. Loic Philip 


rüblement les du 
0 Prebn 
celles des leon stress » 


[NDLR. : Ces commentaires 
appellent les remarques sui- 
vantes : 

1) x LS vrai que lon peut in- 
ferrée la décision du Consel 

tutionnel comme un re- 
Sos fait au premier ministre 
de ne pas avoir utilisé plus sou- 
vent la procédure de l'article 49-3 
lors de la discussion budgétaire, 
notamment sur l'ensemble de La 
première partie de la loi de 


2) "En ‘revanche, . semble bien 
que ln décision 


mais à ceile procédure sur «une 
partie d'un ürlicle». 

Rappelons à cet égard que l'ar- 
cie d9-3 de la Constitution sil 
pule que le gouvernement peut 


gere d'un texte qui n'aurait pas 
caractère d'une 101 de finances, 
on peut penser qu'il y aurait à 
matière WA NOUVEAU TECOUTS 
devant le Conseil constitutionnel 


Poser la 
guestion ne consiste-t-ù à 
conslaler que ceux-là n'Énient 


Jaire retomber la té 
de la sanction de Ia juridichon 
constitutionnelle sur premier 


ments Juturs, et 
r AUONCE, UNE GTME nou- 
l'exécutif pour lea gouver- 
Arias soutenus par une quire 
majorité c'esi-ü-dire, DUT HYpO- 
thèse, un gouvernement et une 
majorité de gauche. — LL 7. 





navette qui aurait été précédée de 
l'adoption des autres dispositions. 
AN en va de même du « texte » 
proposé par une commission 
mixte paritaire, eb cette accep- 
tion variable du mot apparaît bien 
à l'article 45 où il est dit, alinéa 
premier, que les deux Assemblées 
doivent parvenir à « l'adoplion 
d'un texte identique » (c'est-à-dire 


de demander un vote unique sur 
tout ou partie d'un texte sang 
mettre en cause son existence et 
qu'il ne lui fôt plus permis dy 
recourir avec le même latitude 
su moment précis où l'enjeu 
change de nature : l'idée d'une 
Tiitation de procédure est contra 
dictoire à cette espèce d'esca. 
lade qu'est l'engagement de la 
responsabilité. 


3) Les précédents que l'on in- 
voque à l'appui de la thèse res 
trictive se retournent d'ailleurs 
contre elle. La première applica- 
tion de l'article 49-3, le 25 no- 
vembre 1958, concernait l'adoption 
du budget des anciens combat. 
tants (dont l'examen, avait été 
réservé fin de diséussion) et 
l'adoption de l'ensemble de la loi 
de finances; elle ne portait donc 
pes exclusivement sur l'ensemble 
comme le voudrait l'interprétation 
étroite, mais sur la prtie et sur 
le tout. Dès lors, on ne voit pas 
pourquoi, de toutes les situations 
concevables : l’ensemble seul, 
l'ensemble et la partie, la partie 
seule, cette dernière serait exclue 
pour l'unique motif qu'elle ne se 


l'ensemble du projet où de la Serait pas encore présentée. 


proposition), et où l'alinéa sui- 

vant emploie le mot texte pour 

désigner « les dispositions res- 

tant en discussion ». Le « texte » 
n'est donc pas nécessairement 

l'ensemble du projet où de la 
proposition. 


Objectera-t-on qu'il vise cepen- 
dant toujours lensemble restant 
en discussion à un stade donné 
de la procédure ? A la différence 
de l'article 44-8° qui mentionne 


que lui donne le professeur 
Cadart en indiquant, & propos 
précisément de l'article 49-3°, que, 
par texte, an doit entendre un 


comme à l'intérêt de l'As- 
semblée. 
.. 

2) Elle est conforme au bon 
sens, car la Constitution a en- 
tendu faire de l'engagement de 
la responsabilité du gouvernement 
une atme suprême en débar- 
rassant l'ancienne question de 
confiance des emplois procédu- 
raux auxquels elle eervait avant 
1958 : la priorité dans la fixation 
de l'ordre du jour, les irreceva- 
bilités des articles 40 et 41, Je vote 
bloqué y pourvoient normalement, 
Ce n'est que dans l'hypothèse où 
ces prérogatives techniques ne 
suffiraient plus qu'intervient Je 
recours ultime pour obtenir l’adop- 
tion de dispositions jugées indis- 
pensables, Par exemple le budget. 
D serait paradoxal que le gou- 
vérnement disposât de In faculté 


€) Frofeseur à 1! 
Pai-X l'université de 


La seule restriction qui paraît 
ressortir de l'article 49-3° est qu'il 
peut être employé seulement pour 
l'adoption d'un texte, mais non 
contre celle-ci. C’est ce que sug- 
gère d'ailleurs, a contrario, la 
comparaison avec la première 
version du mécanisme actuel, qui 
avait été proposée par le gouver- 
nement Galilard sous la IV" Ré- 
publique et qui prévoyait l'enga- 
gement de la responsabilité « sur 
Tadoption ou le rejet d’un texte 
législatif » (2). 

4) Arbitraire, l'interprétation 
étroite se révélerait au surplus 
préjudiciable aux prérogatives de 
l'Assemblée, dans la mesure où 
l'engagement par le premier mi- 
nistre de la responsabilité du 
gouvernement entraîne la suspen- 
slon du débat. Si le recours à l'ar- 
ticle 49-3° n'était possible que sur 
l'ensemble du texte, l'Assemblée 
serait automatiquement privée du 
droit d'en discuter et d'en voter 
les dispositions autres que celles 
qui, faisant problème, justifient 
seules la mise en jeu de lexis- 
tence du gouvernement. On ‘dira 
que la réserve des articles lti- 
gieux est toujours possible pour 
permettre l'examen des autres 
comme ce fut Je cas en 1959 avec 
les crédits des anciens combat- 
tants, mais ce serait oublier que 
la réserve est une faculté simple- 
ment prévue par le règlement de 
l'Assemblée nationale et que la 
mise en œuvre d'une disposition 
constitutionnelle comme l'arti- 
cle 49-3° ne saurait en dépendre : 
elle doit être interprétée en soi, 
compte tenu de toutes ses impli- 
cations. 





(1) Institutions ti et droif 
constitutionnel, ange 1975, IL 


Page. 933, 

ae Projee da loi portant révision 
17, 49. 50 et 51 @e la 
Genstleution, pa sa, annexé au 
Procés-verbal de séance du 
16 janvier 1958 
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étranger 


EUROPE 





Yougoslavis 


La maladie du président Tito 





À Belgrade, le comité central a tenu une réunion extraordinaire 


L'état de santé du président Tito continue 
d'inspirer de grandes inquiétudes. Notre envoyé 
spécial indique que, selon certaines rumeurs, 
les permissions auraient été” supprimées dans 
l'armée, ainsi que les congés dans les grandes 
entreprises, pour que les travailleurs partici- 
Pent au système d'autodéfense. Le comité cen- 
tral de la Ligue des communistes à tenu uns 


session extraordinaire. 


Belgrade. — Un bulletin médt- 
Senlon chemise pratioée 
vention pra: 
dans la nuit de samedi à di- 
manche sur le président Tlto — 
et une réunion du comité central 
de la Ligue des communistes de 
Yougoslavie : tels eont les deux 
faits principaux qui ont marqué 
Je mardi 15 janvier à Belgrade la 
situation politique où dominent, 
aujourd'hui plus qu'hier, un sen- 
timent d'attente et des interroga- 
tions quant à l'avenir. 

Aussi bref que celui publié la 
veille par l'équipe de médecins 
yougoslaves qui l'ont opéré, le 
communiqué diffusé mardi in- 


dique ge le chef de l'Etat na eu - 
dans 


soirée de lundi, au 
deuxième jour après l’interven- 
tlon qu'il a subie, une «poussée 
de température» dont l'ampleur 
q'est pas . Elle a pu être 
enray. ar des «mesures médi- 
cales SU Équaiss à la suite de 
quoi, ajoute-t-on, le président 
«se sen mieux par rapport à ln 
journée précédente». Le bulletin 
de santé précise encore que 
l'état de la jambe opérée est «in- 
changé», ce qui ne peut guère 
étre interprété comme un signe 
encourageant puisqu'il avait été 
annoncé lundi que l'opération 
n'avait pas donné les résultats 


Comme le titre ce mercr=di 
matin le journal Borba, l'état du 
malade reste donc « siationnaire ». 

circonstances caracté- 


ts 
faire fonctionner en Des 
men 
institutionne de frétat et du 


sont 
C'est le sens qu'il faut a; L 


ment donner à la 
comité central qui s'est tenus 
dans la matinée 
fait guère de doute, dans la capi- 
tale yougoslave, que c'est l'état 
médical président de la Réqus 
blique qui a motivé cette sess: 
non annoncée à l'avance eb anor- 
malement courte (une demi- 
journée). C'est d'ailleurs cette 
question qui est abordée en pre- 
juer anse communiqué par 
l'agence oug. s 

Le comité central, indique 
l'agence, a entendu Un rapport 
de M Douchan 


de le Ligue, qui l'a 
l'état de santé du président et a 
porté à sa connaissance les bul- 
letins de l'équipe de médecins. 
La formule laisse supposer, ces 
communiqués ayant eu une publi- 
cité tout à en rats vale a 
presse, que ya 
fourni à ce sujet des précisions 
complémentaires aux membres du 
comité central Le CC. est-il dit 
encore, & 4 approuvé toutes les 
mesures prises à propos de l'état 
de santé du président ». 

Dans un second point, M. Dra- 
gosavats a rendu compte des 
résultats de la réunion commune 
de la présidence de la Lipue des 
de là République qui réait tenue 
de la Rép que qui ue 
1 mt orrans, And 

mire est exce 
Fr cette occasion 


tons et les mesures que prennent 
les deux présidences » eb a con- 
elu que, dans les circonstances 
générales présentes, la « pleine 
activité » de la Ligue et de tous 
les organes autogestionnailres se 
révèle nécessaire. 


Les permissions 
supprimées dans l'armée ? 


elles dispositions précises 
ont dEjà été prises par les deux 
présidences ? Aucune indication 
n'a été donnée Jusqu'à présent de 
source officielle. Selon certaines 
rumeurs cependant les permls- 
sions auraient été supprimées 
depuis lundi dans l'armée et 
méme les dans certaines 
grandes entreprises. -Dans divers 
établissements, le système d'« au- 
doprotection », prévoyant qu'on 
vrlers et employés s'organisent 
pour défendre leurs usines contre 
toute menace extérieure, aurait 
été mis en place. Les Observa- 
teurs font en tout cas rEMArqUer 
que les RE annee DIR0S 
vaient tenu une 
io de la re des deux pré- 

dences le 11 janvier. 

Pas la presse, le informe- 
tions sur la maladie du chef 
l'Etat sont publiées dans les 


premières pages des journaux, 


‘voyante. Mardi soir, 
Veichernje Novosti (Nouvelles du . 
largeur 


mardi Il ne. 


De nombreux hommes d'Etat étrangers ont 
envoyé des vœux de prompt rétablissement. Les 
dirigeants d'Europe de l'Est, à l'exception des 
Roumains, n'ont pas encore réagi À Londres, 
Mme Thatcher a déclaré aux Communes que 
la Grande-Bretagne est «résolue à faire tout 
son possible pour assurer le maintien de l'indé- 


pendance de la Yougoslavie >». 


De notre envoyé spécial 


mals à la place la plus 
a 5 le quotidien 


soir) titralt sur toute la 
de sa une sur la demande de 
«retrait sans conditions 'Aj- 
banistan adressée par l'Assem- 
PR ÉRES, Pnnae ne 
IT. S. ÿ , Jour! 
+ l'ErP g 


tin, mètre, 

Belgrade, est descendu à — 17%, 
Outre les communiqués rmédi- 
caux officiels les journaux pu- 
blient aussi des messages de 
prompt rétablissement de plus en 
plus nombreux adressés par des 


chefs -d'Etat surtout 
du tiers-monde, au maréchal 
Tito. Parmi ceux rendus publics 
mardi, l'un émanait de M Cer- 


à contri- 
dution à la : de la You- 
goslavie socialiste, autogeslion- 
nätre et non , € au 


MANUEL LUCBERT. 





Un risque de gangrène ? 


L'intervention chirurgicale  prati- 
quée sur la jambe gauche du pré- 
sident Tito s'est soldée par un échec. 
L'annonce officielle n'a été faite qua 
trente-six heures après l'opération 
dans un communiqué, rédigé par 
l'équipe médicale solgnant le chef 
d'Etat yougoslave à l'hôpital ultra- 
moderne de Ljubjana (nord-ouest da 
la Yougoslavie). « Malgré une amé- 
Horation temporaire, . l'intervention 
n'a pas donné lee résullats escomp- 
tés »,.indique ce communiqué. 

Le président Tito, qui souffre d'une 
artérite diabétique des membres 
inférieurs avait subi un < pontage , 
c'est-à-dire Îe remplacement d'une 
portion d’artère détériorése, par un 
tube eynthétique. L'artérite au arté- 
riopathie des membres inférieurs 
est provoquée par l'artérioscléross. 
C'est une maladie fréquente, surtout 
au-delà de cinquante ans, pour 
laquelle il n'existe pas de’ cause 


unique, mais plusieurs facteurs de. 


risque dont deux semblent partiou- 
flèrement importants : 18 diabète 


sucré et l'Intoxicatlon tabagique. 
En cas d'échec du tratiement mé- 

dical, toujours instauré en premier 

lieu, le recours à la chirurgle est 


nécessaire. Elle vise à restaurer une 
circulation normale. Trois moysns 
sont possibles : la section des nerfs 
sympathiques qui .commandent [es 
contractions artérielles, le ramonage 
artériel ou endartériectomie à l'aide 
d'une sonde spéciale, et enfin le 
«pontage». Dans cs dernier cas, 
le greffon — un tube de textile 
synthétique — est suturé à l'artère 
malade en dessus et en dessous 
de son rétrécissement, quella qua 
soit la longueur de celui-ci. 

La paroi interne du greffon est 
ensults colonisée par des cellules, 
et, en deux mois environ, l'intérieur 
du greffon a LR même sspoct que 
celui d'une artère normale. 

Après l'échac de catta intervention 
chez le président Tito, si la vascula- 
fisation de sa Jambe est très défec- 
tueuse, l'éventualité d'une amputa- 
tion peut être envisagée sérieuse- 
ment. En effet, Il ne reste plus que 
deux possibilités : une. deuxième 
ét peu probable tentative de « pon- 
tage », ou l'amputation, afin que 16 
membre n® soit pas complètement 
gagné et détruit par la gangrène, qui 
pourrait menacer la vie du chef de 
d'Etat yougoslave. 





Italie 





5|M. Berlinguer est prié par M. Brandt 


d'ajourner sa visite à Bonn 


De notre correspondant 


Rome. — On s'interroge à 
Rome sur la raison pour laquelle 
le première rencontre officielle 
entre MM. Enrico Berlinguer et 


secrétaire général du P.CL de- 
valt se ‘rendre # Bonn le lende- 
main pour y rencontret le prési- 
sent de la sociale - démocratie 
allemande. Un communiqué Avalt 
même été publié à cet effet, 
mardi après-midi, précisant que 
l'objectif de la rencontre était 
l'aeromen des actuels problèmes 
änternationauz et européens x. 
L'entourage de M. Berlinguer ne 
cachait pas sa satisfaction pour 
ce voyage inédit, appelé & avoir 
un certain La FEDELIDenR os 
50: ait convergence en 

les deux parties sux plusieurs 
questions d'actualité. Après avoir 
réclamé une initiative commune 
aux Européens, le P.CL donnait 
l'exemple, en prenant le risque 


de mécontenter Un peu plus ses 
les soviétiques et français. 
Le «renvoi de rencontre à 


une pure date» (non précisée) 
est eauT eng éMLEN. au 
leader social - nocras alle- 
monds. Plus précisément, à une 
réunion du groupe tementaire 
du SPD. en vue d'un prochain 


On note cependant qne l'en- 
tretien du 18 Janvier aurait 
coincidé avec la te À Bonn du 
secrétaire d'Etat adjoint améri- 
cain, M Christopher, visite un 
peu délicate compte tenu de 


‘débat au Bundestag. 


-Pattitude modérée du gouverne- 


ment allemand dans l'affaire 
afghane, La droite du SP. D. 
auralt-elle protesté, comme le 
suggère Paese sera, pro- 
communiste de Rome? Des 
rumeurs font étary, d'autre 
part, d'ui£ intervention «es 80- 
cialistes italiens auprès de 
ML Brandt Le P.S est 
concurrence avec Le parti de 
M. Berlinguer. Et il ne tenait pro- 


bablement pas à offrir à celui-ci 


Ce n'est que partie remise, 
M. Brandt lui-même souhaite que 
la rencontre avec A 

ait leu erapidement», 


ROBERT SOLE. 


Portrqn) 





INVITÉ A PARIS PAR L'INSTITUT GRAMSCI 


Je veux lutter pour refaire l’union de la gauche 


nous déclare le commandant Otelo de Carralho 


H n'a par changé, ou si peu : les 
tempes plus blanches, le torse à 
peine moins altier. L'œll sombre a 
gardé cette lueur d'enthousiasme 
Juvénile, et le visage ouvert, franc, 
sympathique, exprime la même 
conflance qu'aux premiers jours de 
la révolution d'avril 1974, dent 1} a 
été l'un dee principaux artisans, 
« Lo cerveau… », précisalt-il alors 
avec assurance. 

Premier des « capltalnes » d'avril, 
puis bouc émissaire de la « normall- 
sation » de novembre 1975, Otelo de 
Carvalho est le symbole même des 
aker et rotour impétueux et In- 
contrôables d'une révolution stop- 
pés par les erreurs. les trahlscns et 
les contradictions intemes. L'ancien 
commandant du COPCON, fer de 
lance d'un M.F.A., qui ne représen- 
tak pas, dit-il aujourd'hul « 70 © 
des lorces armées », a été poursuivi, 
arrêté, Inculpé, libéré, mais contraint 
au silence. Candidat à [a présidence 
en 1976, H a obtenu près de 17 
des voix, un score traduisant d'abord 
sa popularité personnelle. 


Depuis le lundi 14 janvier, Il est 
à Paris pour une semaine, invité par 
l'institut Gramsci (1) 1] a rendez- 
fous mercredi avec la plupart des 
dirigeants du part! éocialiste fran- 
Ças ot vendred\ prochain à 
20 h. 30, il participera à un meeting- 
débat à la Mutualité eur les relations 
Nord-Sud et les perspectives de la 
révolution portugaise. « 

Son objectif ? « Aefafrs l'union de 
Ja gauche face à ce retour de la 
droite Illustré par les élections du 
2 décambre dernier. » Rentré à 
Lisbonne, Il compte lancer un appel 
< aux huit cent mille Portugais qui 
luf ont fait conflance en 1976 » et 


(1) L'institut 
fondé à 
sitaires 





élabore un « projet de soclété », de 
nature, dit-N « à aïtirér des socle 
de Fautomne prochain, Jusque-là, le 
listes, des militants de la gauche 
non commsiniste, mais aussi dos 
communistes ». 

« Notre dernière chance de stop- 
per la remise en cause radicale des 
acquis de la révolution d'avril est 
de gepner les élections générales 


< Nous avons été 


11 fait son autocriique : « Nous 
avons été réveurs, nalfs, nous 
n'avons pas su déceler les pièges 
et les trucs des politiciens. Victimes 
aussi de nos contradictions, la 
majorité des jeunes officiers souhai- 
tant d'abord le restaurstion d'une 
démocratie parlementaire et bour- 
90/58... » 


I médite sur les causes de Ja 
désaflection des Portugais à l'égard 
du 25 avril. « Le manque de forma. 
ton politique d'un peuple maintenu 
dans l'ignorance pendant la longue 
nuit selazariste, et aisément mani- 
pulé ; les divisions de la gauche 
incapable de faire front à la pro- 
Pagende mieux affinés de {8 droite : 
le manque d'audace de certains 
officiers du M.FA. ; enfin, la poli. 
tique aembguë des gouvernements 
socialistes da 1976 à 1978. » 


H n'a jamais cru, et H le redit, 
que « le parti communiéte pouvait 
prendre le pouvoir». Aussi Juge-t-il 
que la stratégie violemment anti- 
communiste du P.S. en 1974 et en 
1975 a été «erronée» et a «favo- 
risé en fin de compte le retour de 
la droite». «Le PC. dit-il, était 
en felt débordé par les masses. Lo 
P.G. est plus à Faise aujourd'hui, 
avec une base électorale plus forte, 
et en élat de négocier tranquille- 
ment avac un gouvernement bour- 
gèéols. » Pour le P.C. portugais, 


de FPautomne prochain. Jusqu-Jà, le 
Souvernement Sà Carneiro va être 
Prudent, soucieux de consolider sa 
victoire électorale de décembre. 1 
va Sans aucun doute pratiquer une 
Politique popullste, démagogique, en 
direction des plus déshérités. Poik 
tique soclsle rendue possible per 
Famélioretion de 12 situation finan- 
clère du pays. » 


rêveurs, naïfs.., » 


« L'annemi principal, selon le com- 
mandant Otalo, reste Ja gauche dite 
non alignés ». 

« J'al été, ajoutet-ll, accusé d'in- 
Cohérance. En fait, Je suis resta 
cohérant. Je lutte et je lutieral 
pour cette union de {a gauche que 
le P.C. veut abattre. » « L'ennemi 
Princlpel, pour la commandant 
Otelo, = est celte droite revancharde 
qui veut restaurer le capitalisme, 
renforcer fs pouvoir da la bourgeol- 
sle spéculative, reviser radicalement 
la Constitution pour détruire le 
25 avril, modifier la loi électorale. » 
Il partage l'analyse d'autres milt- 
aires portugais, proches du général 
Eanes, selon lesquels «/a logique 
de {a victoire de ta droite débouche 
à long ferme sur la répression er 
les Hmitations des libertés ». 

Bien qu'il mette l'eccent sur ia 
bataille pour les élections générales 
de 1880, ll sera, c'est certain, candi- 
dat à la prochaine élection présk 
dentielle, 1! a déjà reçu des assu- 
rences, certaines venant de dirigeants 
actuels du part socialiste. Le 
désastre électoral de M. Lopes 
Cardoso, ancien ministre socialiste, 
qui, lul aussl, voulait « refafre l'union 
de la gauche », la désole, mals ne 
l'impressionne pas. Le commandant 
Otelo, c'est d'abord un bloc de 
conflance en soi. 

MARCEL NIEDERGANG. 





République fédérale d'Allemagne 


Les écologistes se sont constitnés en parti 
. mais n'ont pas surmonté leurs divergences 


Bonn — Au cours d'un 
congrès tenu, le samedi 14 et le 
dimanche 13 janvier. à Karls- 
ruhe, ke mouvement écologiste 
ouest-allemand, encore très peu 
structuré jusqu'ici sur le plan 
national a décidé de se consti- 
tuer en un parti politique qui ira 
aux élections avec une étiquette 
originale : « Les verts. » S'il 
s’agit [A d'un pas en avant. les 
débats chavtiques du congrès ont 
cependant étalé au grand jour les 
divergences profondes Ju: 
déchirent un mouvement dont 
l'avenir reste Incertaln Une ques- 
tion essentielle n'a pas été tran- 
chée : la bannière du nouveau 
perti sera-t-elle plus rouge que 
verte ? 


Les débats de Karisruhe ant 
été tellement confus que, au soir 
du deuxième jour, le congrès 
n'avait pas encore été mesure 
d'aborñer 2 oioussion a Les 

gramme, encore moi le 
Procéder à l'élection de son 
équipe dirigeante, Tout cela a 
été renvoyé à un autre congrès, 
qui devrait, en principe, se tenir 
avant la fin du mois dé mars. 
confusion nasten de 
surprenant. À l'origine, le drapeau 
vért à été brand par des écolo- 
gistes « purs », des adversaires 


Ecole d’Eté pratique 


Sur vos propres données 


De notre correspondant 


du nuclésire et de toutes les 
pollutions, ainsi que par bon 
norabre de « romantiques » par- 
isans d'un retour à une vie plus 
naturelle, et par beaucoup de 
Jeunes déçus par les partis tra- 
ditionnels, 


Le rassemblement 


de multiples éfiqueites 
politiques 

Trés vite cependant, les sue- 
cës, tout relatifs d'ailleurs, des 
écologistes aux élections locales 
et régionales ont attiré dans leur 
camp divers groupes de contes- 
tataires faisant de leur mieux. 
pour prendre en marche le 
6 train vert » mouvements 
féministes, associations de loca- 
taires mécontents, de défenseurs 


le, jeunes 
l'abolition de la scolarité obliga- 
toire ou le droit à l'« autodéter- 
manätion sexuelle ». Sans parler, 
blen entendu, de militants de 
l'extrême gauche, beaucoup 
mieux organisés :  trotskistes, 
mavistes, anarchistes. 


Très encadré : un expert plein temps pour trois stagiaires 


Quel que soit votre niveau initial 


Du 4 au 17 septembre 1980 


NER. 
Pre 


Ecrivez à Jean-Pierre FENELON, es 


Secrétariat Ecole Eté du CNRS, æ 
CREDOC, 140, rué du Chevaleret 75013 Paris 





CC 


Les «vertss ont rassemblé de 
multiples étiquettes politiques, 
allant des « bourgeois x, comme 
le député Herbert Grub} - qui a 
quitté la CD.U, trop pen inté- 
ressée par ses thèses, — Jusqu'à 
des marxistes plus ou moins dis- 
gidents, tels l'économiste Wolfgang 
Harich ou le communiste contes- 
tetaire Rudolf Bahro, expulsé de 
RD. en passant par l'ancien 
dirigeant de la contestation étu- 
diante ouést-berlinoise Rudi 
Dutschke — qui vient de mourir 
— et par des partisans de l'agri- 
culture « biodÿnamique », comme 
létonnant Baldur Springmann, 
qui arbore sur toutes les tribunes 
sa blouse verte de moujik et sa 
barbe tolstoïlenne. 


Depuis qu'il à Eté question de 
donner au mouvement écologique 
upe organisation structurée, les 
controverses se concentrent sur 
un point essentiel : permetltra- 
t-on aux membres de la nouvelle 

isation de maintenir en 
temps leurs liens avec d'au- 
tres partis politiques ? 

L'expérience de Brème, en octo- 
bre, a confirmé que les « verts » 
accroîtraient leurs chances de 

en p se compromettant 
pas avec groupes plus où 
moins révolutionnaires C'est en 
effet dans la vielle cité hanséa- 
tique que les écologistes ont, 
pour ère fois, franchi, l'an 
dernier, ia barrière des 5 %, ce 
qui leur a permis de faire leur 
entrée au Landtag de Brème Or 
les « verts » s'y étalent très net- 
ternent séparés des « rouges 2. 
C'est même dans les quartiers 
bourgeois de la ville que les éco- 
logistes ont, en cette occasion. re- 
cuellll une bonne partie des voix 
gréce auxquelies ils ont criomphé 


Cependant, le nouveau « perti 
vert » est déjà Inflltré par des 
éléments d'extrême gauche, selon 
toute vraisemblance. Les nom- 
breux jeunes qui ont été séduits 
par les thèses écologistes p- 
tent assez facilement l'idée qu'il 
convient de lutter contre l'exploi- 
tation de l'homme tout autant 
que contre l'exploitation de le 
nature. Et pour atteindr.: ce but, 
ne faut-] pas « changer Le sys- 
ième »? 


Le problème n'a pas été claire- 
ment tranché à Karlsruhe Après 
des heures de discussions et de 
marchandages, le congrès à 
accepté qe < provisoirement », 
chaque ération régionale du 

reste libre d'adhérer ou non 
un mouvement politique. 

En définitive, les conflits qui 
divisent les « verts » ont été 
accentucs plutôt que résolus 


JEAN WETZ 








Pat 
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L'intervention des forces soviétiques en 
Afgbanistan donne lieu à une intense activité 


diplomatique. 


Le ministre britannique des affaires étran- 

a achevé, mardi 15 jan- 

vier, sa visite à Islamabad et fait savoir que son 

pays accroitrait de façon sensible son aide au 

nd mais que les ventes d'armes n'avaient 
Lord 


gères, lord Carrington, 


été évoquées. Carrington 
Féndre ce mercredi à New-Delhi, où l'on attend 


Le chef de l'État pakistanais met en garde l'URSS. 
contre un éventuel usage du « droit de suite > 


Si les troupes soviétiques 
Afghanistan attaquent des réfu- 
pe afghans au Pakistan, elles se 
urteront au feu & l'armée 
pakistanaise, a laissé entendre, 
mardi 15 jenrier, cues de l'Etat, 
général aq, al COUrS 
d'une conférence de presse. A 1a 
question : « Avez-vous donné ins- 
éruction à vos troupes d'ouvrir le 
Jeu sur les Soviétiques, si ceut-ci 
usent du droit da suite contre La 
rébellion sur voire territoire », le 
président patistanals a répondu: 

a Quand un étranger franchit 
voire frontière, vous ne l'accueil- 
les pas avec un baiser sur la 
joue. » 


C'est la la première fois que le 
général Zla UI1 Haq évoquait la 
possibilité d'une riposte armée 
depuis l'intervention soviétique 
en Afghanistan. Cependant 1] a 
à nouveau catégoriquement écarté 
la possibilité d'une aide pakista- 
naise à la rébellion. autre qu'hu- 
mauitaire. Aider les « combat- 
tants de la liberté » afghans 
seralt une inpérence dans les 
affaires intérieures de notre 
voisin, dont nous ne voulons pas, 
a-t-il expliqué en substance Xl a 
assuré qu'il ne permettrait pas 






PROCHE-ORIENT 


devait 5e 


pays devienne un senc- 
des activités subver- 
sives en FAfghanistan. 
évqus la _ Fe raide & Re 
reprise de l' 
nomique et militaire américaine à 
son pays et les discussions en 
cours à ce à Washington 
« Les dernières © informafions, 
a-t-l1 dit, paraissent indiquer que 
les Etais-Unis ne proposeront pas 
une aide « conditionnelle », mais 
une aide qui « re violera pas nos 
intéréts nationaux ». Autrement 
dit, le Pakistan souhaite que 
_ assistance sol { non liée » 
Rad 7 ? . question 


Le général Zis-Ul-Haq a éga- 
lement révélé qu'il avalé eu une 
communication téléphonique F per” 
sonnelle avec Mme Indira 
dhi, pour la féliciter de sa Sr 
éspérat gx gi et qui 
es que processus de 

fit ae pouuivre, e Nous EOnS 
pays al se ivre, « Nous 
sommes que durant 
votre nouveau mandat, ln noT- 
malisation des relations entre le 
Pakistan et l'Inde s'accélèrera 
davantage, 2 déclaré le chef de 
l'Etat dans son message, assurant 


que son 
tuaire pour 








Iran 


El y a un an, le chah.. 


(Suite de la première sr 


» Mais bien vite l'influen 
s'est np au 
exigeante chaque 
MUSULMANS CDR Qué 
mêmes commencé à la dénoncer 
de plus en plus vivement. 


«Nous gérons l'anarchie » 


Notre interlocuteur aurait pu 
encore un autre sujet 
d'inquiétude : les structures 
mêmes du pouvoir. Celui-ci appar- 
tient indéniablement à l'imam 


armées, Ia 

confère le droit de révoquer, s'il 
écessaire, le président de 
la République en personne, — 
mais paradoxalement 1] est obligé 
de compter avec les trois forces 

qu'il a lui-même mises en place : 
E Conseil de la révolution, les 
gardiens de la révolution et les 
comités islamiques. 

Le Consetl de la révolution est 
officiellement chargé de gérer les 
affaires de l'Etat après la démis- 
sion, en noverabre 1979, de M. Ba- 
zargan, premier ministre depuis 
le 12 février. En fait il l'avait 
toujours fait officieusement. C'est 
un Organisme tout puissant dans 
tous les domaines, et il est rare 
que l’imam n'appose pas sa griffe 
sur les décisions qu'il lui soumet 

quotidiennement. 


presque quoil 
gardiens de la révolu- 
tion, mn, dont on ne connaît pas le 
nornbre, ne sont autre chose que 
de jeunes miliciens chargés du 
maintien de l'ordre, et ayant 
barre pour ce faire sur la poli 





M. Begin fait état d'une menace 
airs militaire syrienne contre Israël : 


De notre correspondant 


Jérusalem. — a La que les 
luparé 
E israé- 


tention sur l'éventualité d'une 
attaque syrienne contre Israël, 
« Nous avons des. informations 
selon lesquelles la Syrie pourrait 
se livrer à une action militaire 
contre nous », a déclaré le 14 jan- 
ministre israélien 


il 
s'agisse aussi, quand il parle de 
la Syrie, de menaces soviétiques. 

M. Begin à fait état de rensei- 


soviétique à la Syrie après le der- 
à Moscou. Selan les informations 
israéliennes, 


et sur la gendarmedie. Dévoués 
et âme à l'imam, seul chef 
se 


ils sont | 


qu 
rédoutés leurs = 
ditifs, lue fanat nr 


Les comités islamiques, qui 
quadrilent le pays entier, villes 
et campagnes, maillon profes- 
sionnel et administratif, sont 
ghargés de faire respecter la lol 
islamique et de « combattre le 
péché ». Us ont droit de regard 
sur tout JDOIPIAN 5 Vins TA. 
ministre de- 


dont parfois les attributions se 
chevauchent et dont les rivalités 
s'affirment à chaque occasion. 


confrères de la 
police en poste dans une ville de 
province. « Nous obéissons à plu- 
sieurs ministères », dé lorait un 
autre. « L'Iran est bien 
malade », nous disait un profes- 
sur d'université. « L'Iran est 
ou cs po de go un 
étud: n'a plus guère qu'une 
Jaible chance. de pen sors: TE- 
noncer à la République « 1sla- 
mique » en faveur d'une Répu- 
blique vraiment démocratique, 
sans molahs ni turbans..» Triste 
constat pour un ‘premier anni- 
versaire. ; 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


taires soviétiques venaient d'arri- 
ver en Syrie au Cours des der- 
niers mois ANPâaraysnt Je 
commandant 


celui-ci va entrer dans une nou- 
velie phase, “celle de la «norma- 
nee et de l'établissement de 


connu, ces lers mois, des dif- 
fon Rternen a été 
dans plusieurs villes du Pas 


Les déclarations alarmistes de 
M Begin pourraient, selon cer- 


ent 
t sur Israël — FC. 








également la «visite prochaine» de M. Gro- 
myko, ministre soviétique des affaires étran- 
eères. On ignore si l'initiative de cette visite est 
due à Moscou. . 


© AUX ETATS-UNIS, le gouvernement 
considéreralt «comme très très sérieuse toute 
avance soviétique au-delà de l'Afghanistan », à 
déclaré mardi le secrétaire américain à la 
défense, M Brown. Au cours d'uve conférence 


le nouveau chef du gouvernement 

indien ne Par sincère » a 
« processus amélioration des 
relations », entre les deux pays. 


Des contacts diplomatiques de 

RES 
Po: 

ï affaires étrangères à 
Neg-Delh. L'embassadeur indien 
à islamabad, qui avalt été rap- 
pelé en consultation, devait re- 
tourner à son poste, mercredi, 
parier d'un message de 

Mme Gandhi au général Zia ‘Ul 
Mme Gandhi au général Zla-Ul- 


Des renforts soviétiques 


dans les provinces 


Le renforcement des positions 
soviétiques le long de le fondre 
Afghanistan avec l'Iran con- 
tinue de faire l'objet d'estima- 
contradictoires. . Selon le 


Dnartement d'Etat, ces forces 
s'ééveralent, tout tout compte fatt, 
à deux soit environ 
vingt-cl te mile hommes ef ne 
ent pas one 
Détraliféres er Elles se 
trouveraient dans la région d'Hé- 
rat, à environ 150 à 300 kilomë- 
tres de la frontire Le porte- 
parole de la Maison Blanche a 
précisé gras epéricipent, 
apparemment, aux pour 
£réqure la résistance nationa- 
€». 


Le ministre chinoïs des affaires étrangères 


va apporter à Islamabad son soutien diplomatique 
De notre pe 


À sino-pakistanais 
Tentes aoviétiques en Afghanistan 
— s'inscrivent, d'autre part, dans 

la série des conversations que les 
dirigeants d'Islamabad ont déjà 
eues avec Washington et avec le 
chef de la diplomatie tanni- 
que. lord Carrington. Il était in- 


Un msiègé de félicitations 
à Mme Gandhi 


On est d'abord sensible à Pékin 


de presse à San-Diego, M. Brown a estimé que 
les Soviétiques « voudraient bien prendre » 





L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE 


ton créée en Afghanistan, a ëit notamment 
M. Marinescu, préoctupe grandément les 
s et représente un sérieux danger pour 


= le: 
liran et le Pakistan « si le prix était raison Prix et la politique de détente.» 


nable ». 
e 4 BUCAREST, l'agence 


publié mardi la déclaration faite aux À Nations 


unies par l'ambassadeur roi 


D QE ep 
‘ Europe de l'Est, son pays refusait de prendre 
part au vote sur l'affaire afghane. «La situa- 




































Sur le plan militaire, les Sovié- 
tiques auraient été contraints 
d'&cheminer des renforts de 
troupes et de matériels de Kaboul 
à Kandahar 


neige. Leurs films leur on! 
souvent confisqués.- D'aute Hart 
au Pakistan, les journalistes cg 
otent de se rendre dans 
ss Frais les ere 
r généralement ap- 
bendés par les autorités pakis- 
Enaises et priés fermement de 
rébrousser chemin, Ceux qui 
reviennent de leur expédition en 
Afghanistan par les montagnes 
canelgies se fui souvent BITLET 
milice pakistanaise 


PéAnisquer leurs Ars 















quantilé 
d'armes ei de munitions », 



































conditions être qe d'actions 
diplomatiques ou autres qui, sous 
prétexte de répondre 2 des néces- 
sités à court terme D res 
contribuer à détériorer un 
plus le situation en Asie méridio- 
Dale, La ns . particulier, n'a 
aucun désir encourager ee 
tagonisme entre le Pakistan et 
l'Inde, ni de compromettre 6es 
Pages Telaions ec ce dernier 
Pays. Prudence égard est 
même remarquable, et vient d'être 
en évidence moins de qua- 
tante-huit heures avant le ‘aépart 
de M. Huang Hua pour {slama- 
bad. 81 l'on a pris note à Pékin 
des déclarations de Mme Gandhi, 
depuis sa victoire électorale, rela- 
tivement favorables aux thèses 
mue sur re 
presse chinoise s'es! a 
sent abstenue de tout commen- 
taire à ce sujet. Mieux encore, le 




















5 président Hua Guofeng a adres- 
à Mme 


Gandhi, un 


b mardi, 
Toarags de felicitations « cha- 


leureuses » pour sa nomination 
au poste de premier ministre. 
« Nous sommes heureux », y dé- 






AgeTpress à 


@ A GENEVE, le Comité international de a 
Croix: Rouge a annoncé qu'il allait envoyer à . 
Kaboul à la fin de cette semaine, à la demande 


dn gouvernement afghan, une délégation de 
deux personnes. { 


Tass dément une concentration de troupes soviétiques 
près des gisements pétrolifères iraniens 


De notre correspondant 


. Moscou. — Le vote de l'Assem- 
blée générels des Nations unies ne 
va certes pas amener l'Union sovié- 
que à changer sa politique, mais 
ñ ne la place pas moins dans une 
situation embarressante. Il eufft, 
pour s'en convaincre, de fire le 
commentaire que l'agence Tass a 
consacré-à ce qu'elle affimme n'être 
qu'une simple « recommandation » 
n'ayant pas de caractère contral- 
grant. 

Tess ea garde de donner le 
résultat du vote, effectivement peu 
glorieux pour Moscou, et laisse 
entendre que ca sont, en fall, les 
Etats-Unis et leurs « fentatives de 
se présenter comme des défenseurs 
de principes qu'ils ont plus d'une 
fois viols en recourent aux inter- 
ventions armées et aux complots » 
qui ont été condamnés, Capendant, 
ajoute l'agence officielle soviétique, 
« il y e eu des délégetions qui n'ont 
pes pu comprendre le sens des der- 
nlers développements en Afghanis- 
ten et autour de ce pays. Las Initia- 
teurs de fa campagne anti-efghane 
à l'ONU (les Etats-Unis, la Chine et 


‘leurs allés) ont réussi à faire 


adopter une résolution qui vise, en 
réa/ñé, à miner la sécurité de l'Etat 
afghan et qui représente une ingé- 
rence évidente dans les affaires d'un 
Etat souverain membre de FONU ». 

Recevant M. Wojtaszak, son collè- 
gue polonais, M Gromyko, ministre 
soviétique des effaires étrangères, a 
repris ce thème de l’ingérencs dans 
les affaires intérieures afghanes : 
« Les /mtérêts de la paix, les Inté- 
rêts majeurs des peuples, impliquent 
qu'on laïsse tranquille l'Aïghanis- 
ten. (—) On doit mettre fin à f'agres- 
sior étrangère contre ce pays. » 


M. Gromyko ne falsait évidemment 


pas allusion à Ia présence des 
troupes soviétiques en Afghanistan, 
mails à la menace représentés par 
les rebelles musulmans qui eont 
censés recevoir des armements du 
Pakistan, des Etats-Unis, de la 
Chine et de certains Etats « r6ac- 
tionnaires » du Proche-Orient. 

Le ministre soviétique a, d'autre 
part, confirmé le refus de Moscou 
de négocier le limitation des mis- 
siles à moyenne portée en Europe, 
tout en assurent que la politique 
de l'URSS, restalt <« inébranlable » 
contre la course aux armements, 
pour le désarmement et pour la 
consolidation de la paix. 

Enfin, l'agence Tass a qualifié de 
provocation l'information publiée par 
l'agence de presse américaine U.P.L 
selon laquella des troupas soviéti- 
ques ssralent concentrées en Algha- 





© M. Michel re uté 

CS) des Yvelines, estime, 

un entretien publié mercredi 

16 janvier par l'hebdomadaire Ze 

Pèlerin, que les événements d’Af- 
hanisian no .sont pas suscep- 
bles d'être un edétonateur 7OS- 

sible » d'une nouvelle guerre mon. 

diale et qe la « drematisation du 

président de la République est 





nistan, sur la frontière avec l'Iran, 
à une distaice permettant de porisr 
des coups aux principales Installa- 
tlons pétrolières iraniennes. La pu- 
blication d'une telle nouvelle a 
simplement pour but de détériorer 
les relations irano-soviéliques, dé. 
clare Tass, qui ajoute que la tension 
dans ja région est allmentée par 
la concentration de forces améri- 
calnes et non pas soviétiques à 
proximité de l'Iran : « Des allégations 
sur fa concentretion à |a frontière 


de troupes soviétiques aïrigées contre : 


les gisemenis pétrolifères de firan 
sont une manœuvre grossière. Nul 
ne peut douter de l'aftitude amicale 
que FUnion soviétique adapte à 
l'égard de l'iran.» On notera cepen- 
dant que Je démenti de Tass porta 
plus sur le fait que les troupes 
soviétiques menaceraient les gise- 
ments pétrolières que sur leur pré- 
sencs à la frontière afghano-ira 
nienne elle-même. 
D. v. 


Selon ka CIA 
LES DÉPENSES MEITAIRES 


DE WASHINGTON 


Washington (A-F.P.). — L'Union 
soviétique a engagé, en 1979, 
Pour ses dépenses militaires dos 
sommes supérieures de 50 ‘Ja à' 
celles des Etats-Unis, révèle un 
rapport de la CA, publié 
mardi 15 janvier à Washington. 

Traduites en dollars, Indique 
le repport, les dépenses mill- 
taires de l'URSS. s'élèvent à 
165 milliards, contra 108 mil. 
liards pour les Etats-Unis. Sur: 
cete somme, crof savoir la 
CLA., 14 à 20 milliards ont été 
consacrés à des unités dé- 
Ployéss face à la Chine popu- 
Jeire. 

Les dépenses militaires sovié- 
tiques, poursuit le rapport, 
dépassent celles des Etets-Unis 
depuis 1971, et sont en moyenne 
supérieures de 30 ‘lo eur fl'en- 
semble de la décennie écoulée. 
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clare-t-il, de volr que les rele- 
tions entre la Chine et l'Inde se 
sont améliorées et développées 
ces dernières années, et nous 






. espérons que cette évolution se 


poursuivra dans l'intérêt de la 
Paix et de la stabilité en Asie. 


Cette politique de la main 


le ae ne saurait être contredite 


moins cncine E Jouer les ele 
borough s'en va-t-en guerre » 
qu'elle n'a guère les moyens de 
prendre des ts dans 
une éventuelle épreuve de farce. 








| La chute du Shah 


Le premier ministre AMIR ABBAS HOVEVDA, 
emprisonné par le SHAH et exécuté sommairement 
par les Tribunaux islamiques avait déclaré : 

Ê “J'écriral tout dans mes mémoires”. 
| Son frère, à qui il s'était longuement confié, raconte. 


inconsidérés 





qui, 
même, d'ailleurs, se propose d' 
gager le dialogue avec New-Delhi. 


ALAIN JACOB. 
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AU CONSEIL DES NEUF ET AU CONSEIL ATLANTIQUE 





A L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 


Les Occidentaux n'ont pu se mettre d'accord) Le débat marque un rapprochement 


que sur un programme minimum de rétorsions 


Les Occidentaux, dans leurs dis- 
cussions de mardi 15 janvier, à 
Bruxelles, sur l'intervantion sovié- 
tique en Afghanistan, ne se sont mis 
d'accord qua sur leur plus petit 
commun dénominateur, Le secrétaire 
d'Etat américain adjoint, M. Warren 
Christopher, accompagné du sous - 
secrétaire d'Etat aux affaires écono- 
miques, M, Cooper, s'est rendu, ce 
mercredi à Bonn, avant de venir 
à Paris. Il a assuré qu'il se sentait 
“encouragé. par l'atitude des 
alliés des Etats-Unis. 

Deux réunions se sont tenues 
Simulianément : celle du conseil des 
ministres de l'Europe des Neuf et 
celle du Conseil atlantique (où 
M. Christopher représentait les Etats- 
Unis). 

Les Neuf ont adopté une déclara- 
tion (voir ci-dessous} qui, sans 
condamner l'Union soviétique expres- 
sément, exprime eur « profonde 
préoccupation » et dénoncs comme 
+ Inacceptabies » es explications de 
Moscou. 








Au-delà de cette prise de posillon, 
les Neuf ont pris trois décisions : 


1) ls ne se aubstitueront pas aux 
Etats-Unis pour les fournitures afi- 
mentaires à l'URSS. Ce n'est là 
qu'une confirmation et qui, dans 
l'immédiat, ne s'applique qu'aux 
Céréales et + produits dérivés » 
{notamment volailles). 1 n'est pas 
exclu que cstte Imitation soit éten- 
dus à d'autres produits (beurre, 
viande), mals la décision sera prise 
“au coup par coup». Pour le mo- 
ment, {à commission est chargée 
de prendre des mesures pour que 
les exportations vers l'URSS. de 
céréales et dérivés n'augmentent 
pas ; 

2) L'aide alimentaire à l'Afghanis- 
tan (3000 tonnes de céréales et 
300 tonnes de lait en poudre pour 
le programme en cours) est annulée. 
La commission avalt déjà suspendu 
les livraisons mais il appartenait 
eu cons#li des ministres de prendre 
une décision définitive, 





« Les explications fournies par l'U.B.S.S. 
sont inacceptubles > 


. Les neuf ministres des affaires 
étrangères de la Communauté 
curopéenne ont publié mardi 
15 janvier à Bruxelles une décia- 
ration commune dOnt voici l'es- 
sentiel : 

«Les ministres des Neuf ont 
réaffirmé leur profonde préoc- 
cupatlon à l'égard de la crise qu'a 
engendrée l'intervention militaire 
de l'Union soviétique en Aîgha- 
nistan, intervention qui constitue 
une violation ve des principes 
qui régissent les relations inter- 
nationales et sont consacrés dans 
la charte des Nations unies. 

»Ils ont souligné ke caractère 
inacceptable des explications 
fournies par l'Union soviétique 
pour justifier son intervention en 
Deurs Jeux une inpérence flagrante 
leurs yeux une nce flagra: 
dans les affaires intérieures d'un 
pays non alignés du monde isla- 
mique, ainsi qu'une menace pour 
la paix, la sécurité et In stabilité 


de Br ris le sous- 
coninent Idiéa, Le Moyen Ontest 
et le monde arabe. ‘ 


» C'est avec une grande préoc- 
cupation que les ministres des 
affaires étrangères des neuf Etais 
membres de la Communauté euro- 


éenne on$ pris acte de ce que 
Fonion soviétique, malgré Le 
protestations presque Les 


universel 
contre son intervention militaire, 
a opposé son veto à une résolution 
sur la crise afghane 
par MDe large majorité de 
ar Une large mem- 
E nseil de sécurité, 

» Us invitent instamment 
l'Union soviétique à agir confor- 
méme nt, ss résolution sur la 
crise approuv! 
l'Assemblée Eénéraie des Natibns 





© La Gambie proleste. — La 
Gambie a décidé la suspension 
d'un accord de coopération cultu- 
relle et technique conclu avec 
l'Union soviétique pour protester 
contre l'intervention de ce pays 
en Afghanistan. — (AFP) 
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unies à une écrasante majorité, 
résolution qui appelle au retrait 
immédiat et inconditionnel de 
toutes les troupes étrangères 
d'Afghanistan. 

» Les neufs Etats membres de 
le Communauté européenne ont 
constamment déployé efforts 
<n faveur de la détente, et ils 
demeurent convaincus que ce pro- 
cessus est de l’intérét de tous les 
membres de la communauté inter- 
nationale. Is sont oins 
persuadés que la détente est indi- 
visible et a une dimension globale, 
C'est pourquoi ils insistent auprès 
de l'Unjon soviétique pour que 
celle-ci, se conformant aux nor- 


peuple afghan de Péterminer 
lui-même son avenir sans ingé- 
rence étrangère. 

» RC position 
sur æ! portante, 
ministres faires él 


L'Espagne pourrait accélérer 
son adhésion à l'OTAN 


- De notre correspondant 


Madrid. — Quel a été l'objet de 
la visite éclair de M. Adolfo Suarez 
à Washington, le lundi 14 janvier ? 
Les milieux officiels affirment qu'il 
n'a pas été question, au cours des 
entretiens avec le président Carter, 
de l'utilisation possible des bases 
militaires dont l'armée américaine 
dispose en territoire espagnol. A 
son retour à Madrid, M. Suarez a 
déclaré : « Nous maimenons la 
position que nous evons 1{oujours 
défendue, à savoir que futilisation 
de telles bases relève de la souve- 
raineté du peuple espagnol et 
qu'elles sont seulement destinées à 
protéger Ja monde occidental. = 

L'Espagne et les Etats-Unis sont 
unis, depuis 1870, par un traité de 
coopération milfaire qui précise 
que, «en cas de menace ou d'atte- 
que extérieure contre le sécurité de 
FOccident, le moment où les Etats- 
Unis utlliseront les facilités prévues 
par le traité, ainsi que la façon 
dont ïls le feront, seront soumis à 
une consultation immédiate entre les 
deux gouvernements et fxés dun 
commun accord en fonction de la 
situallon créée ». 

Or le gouvernement espagnol 
affirme qu'une telle situation. ne s'est 
pas encore produite. « L'Espagne ne 
se prétera pas à un pont aérien 
pour une intervention militeire au 
Proche-Orient ou en Asie», dit-on 
dans les milieux gouvernementaux 
Les pays de l'OTAN eux-mêmes ont 
prècisé que l'alliance n'éta pas 
habilitée à répondre à l'attaque 
soviétique en Afghanistan, + Le flanc 
sud-est de l'URSS. ne relève pes 
de la charte de défense de l'OTAN,. 
encore moins du trelté bliatérai qui 
noue lie aux Etats-Unis. » 

Les socialistes, et surtout les 
communistes, avalent soulevé le 
problème à l'annonce du voyage du 
premier ministre qui a été décidé 
in extremis la semaine dernière. 
M. Carrillo a annoncé qu'il deman- 
derait dea explications à sujet 
Le quotidien du P.C.E, Mundo 
Obrero, estime que +/a seule chose 
qui reste claire après le commu 
niqué de Ja Maison Blanche publié 
à fissue de fa visite, C'est que 





l'Espagne s'aligne sur 88 Etats-Unis 24 heures sur 24 au ruméro 


dans ses manœuvres de politique 
internetionale, sans préciser nl com- 
ment ni dans quelles conditions ». 
Le Journal communisie titrak, 1e 
mardi 15 janvier, en première pags : 






entre le groupe socialiste et le P.CI. 


préparée par les socialistes seuls 
condamnait « celle action mili- 
taire comme un acte d'Ugression 
et _d'expansionnirme », 














































Strasbourg. — M. Berlinguer, 
secrétaire général du parti com- 
muniste italien, prenant la parole 


De notre envoyé spécial 


des sanctions économiques contre 


3) Les Neuf on! décidé d'accorder 
une aide d'urgence aux « réfugiés 


afghans se 1rouvant dans les pays| CE Mercredi matin 16 janvier, à € " ù 
Isins ». Cett il ï l’Assemblée européenne, au cours l'U-RSS.: le projet des démo- ïe 
vokune ». Cote aide, qui ser) DAERN ee hr ibnneent Qu craiéschrétiens évoque méme et ndlr eh DEN de ane 


l'annulation des Jeux olympiques 
de Moscou, eu contraire, les s0- 
cielstes et les communistes ita- 5 
liens s'abstiennent de réclamer due Jneuveus pere ane SUIS 
des sanctions, et tout en condam- + allie, à condition qu'il soit 
nant sans ambiguïté l'action ar- té par Je groupe Dcaliste 
mée de l'Union soviétique, met- seul, quitte, bien entendu, à ce 
tent l'accent sur la nécessité de Que'les communistes jtaliens le 
préserver la détente. votent. C'est cette formule qui a 
Des convergences évidentes se été retenue. Les communistes ita- 
de son partl mais tout porte à manifestent entre le groupe socia- liens, qui, soit dit en passant, se 
que, comme cela avait été liste et les communistes italiens. montrent très discrels comme 
entendu le veille, les communistes Le pe DEP (où siègent les soucieux de ne pas donner trop 
italiens voteront la résolution représentants du RPR) défen- d'éclat à leur goposition specta- 
présentée par le groupe socialiste. dait un point de vue également culaire avec les communistes 
Toute la journée de mardi a assez proche. MM. Glinne 1Bel- français, en furent d'accord. Les 
été consacrée à des tractations rique. président du groupe) et gaulilistes, quant à eux, Sans arré- 
entre les groupes parlementaires Éstier (France), pour le groupe ‘er définitivement leur position. 
pour voir s'il était possible de socialiste d'une part, MM. Berlin- estimèrent que la condamnation 
réunir en un seul les différents guer et Fanti pour les commu- de l'URSS. était trop imprécise. 
projets de résolution condamnant nistes italiens d'autre part. par- . Les socialistes allemands 
l'URSS. Chacun avait le sien. vinrent mardi en fin d'après-midi éprouvent quelques réticences, 
communistes français exceptés. Il à mettre au point ensemble un alors que les élections approchent, 
est apparu cependant que la ré- projet de résolut{on un peu moins à s'afficher avec un parti commu- 
daction d'un texte unique, qui «musclé » que le projet initial des niste, méme italien, comme de- 
eût été adopté par la très grande socialistes. T1 condamne l'« inter- vait le confirmer la rencontre 
majorité de l'Assemblée était vention militaire soviétique en décommandée entre MM. Brandt 
hors de portée : les démocrates- Ajghanistan, i constitue une et Berlinguer (voir l'article de 
chrétiens et les conservateurs en- riolation mandeste des principes notre correspondant à Rome). 
tendaient insister sur le nécessité d'indépendance et de souveraineté 
pour la Communauté de prendre PHILIPPE LEMAITRE, 


livrée par le Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés. pour- 
rait être supérieure à celle dont est 
Privé le gouvernement de Kaboul. 

Le représentant britannique a 
accepté ce programme minimum, 
mais n'a pas Cachè que son gou- 
voemement voulalt aller plus loin 
dans les sanctions économiques 
contre l'URSS. {arrëi des livraisons 
de technoiogie et relus de crédil 
en particulier). Paris et Bonne notam- 
ment s'y sont opposés faisant valoir 
les inconvénients d'un boycottage 
trop poussé pou rles économies 
occidentales. 

Le Conseï atlantique a examiné 
et continuera d'examiner un certain 
nombre de mesures de rétorsion 
contre l'URSS. mais elles ne 
saront pas prises collectivement, Ce 
seront — a dit M. Luns, secrétaire 
général de l'OTAN — des + mesures 
parahëles et appropriées desti- 
nées à faire comprendre à | . 
la « profonde inquiétude es 
alliés. L'intervention soviétique de 
l'Afghanistan « ne peut étre com- 
mise impunément » — a dit encore 
M. Luns — qui a souli lui aussi, 
que la détente est « indivisible », 
qu'elle « doit être réciproque » et 
qu'elle « restera menacée aussi 
longtemps que les forces soviétiques 
ocruperont l'Afghanistan ». 

Quelles seront ces mesures de 
rétoreion individuelles? Selon 
M. Warren Christopher, la discussion 
a dégagé « un large soutien > sur 
les points suivants : 

1) Augmentation de la liste des 
produits de haute technologie, dont 
les Occidentaux Interdisent (par f'in- 
termédialre du comité de l'O.C.DE. 
baptisé COCOM) l'exportation vers 
l'UR.S.S. : 

2) Restriction des subventions ou 
crédits en faveur des exportations 
vers l'URSS. ; 
3) Résolution des allés de ne 
pas contrarier les mesures de rélor- 
sion prises par les Etats-Unis, 

Les alliés pourraient, d'autre part, | 
restreindre les échanges de . 
et les échanges culturels . avec 
lUR.S.S. Le question de la partit 
clpation eux Jeux olympiques a été 
longuement évoquée et sera rééxa- 
minée. — M. D. 


groupe présenter le résultat de 


ghanistan, a condamné sans am- 
leurs tractations avec le PCI, 
lemands 


biguïté l'intervention soviétique et 
souligné combien le P.C.L était 
inquiet du fossé qui se creuse en- 
tre les superbuissances. Selon 
M. Berlinguer, l'Europe doit s'ef- 
forcer de préserver la détente. 
car, a-t-1l ajouté, i n'y a pas 
d'aiternative à cette politique. 1! 
n’a rien dit des intentions de vote 


nationale», alors que là version 
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« Suarez se rapproche de J'OTAN.» 

Le communiqué américain cite en 
effet, parmi les sujets abordés au 
cours des entretiens, la « coopéra- 
tion hispano-américains en matière 
de sécurité occidentale ». Selon des 
sources officielles, une telle phrase 
signifle qu'il a été question de 
l'éventuelle adhésion de l'Espagne à 
l'OTAN. Jusqu'à présent, le gouver- 
sement Suarez considérait qu'une 
telle adhésion n'était pas urgente, 
sl elle devait se produire. Mais en 
envahissant l'Afghanistan, l'Union 
soviétique a déséquillbré le rapport 
des forces Est-Ouest, ce qui pour- 
rait conduire le gouvernement espa- 
gnol, affirme-t-on en haut lieu, à 
ouvrir plus lôt que prévu un débat 
sur un tel sujet 

fl ne s'agit que d'une hypothèse 
qui semble d'ailleurs assez contre 
dictoire avec les positions exposées 
par M. Suarez dans une autre partie 
des entretiens. Le gouvernement 
espagnol s'efforce en effet de cuiti- 
ver l'amitié des pays non-ajignés. 
et particulièrement du monde arabe. 
La solution de la criss du Proche- 
Orient, aux yeux de l'Espagne, passa 
par la reconnaissance des «droñs 
nationaux du peuple palestinien ». 

Les milieux officiels précisent : 
«Pour nous, l'OLP. n'est pas une | E * k + 2 
orgenisation terroriste. Elle doit être : , © ë : : 
reconnus.» Si les Etats-Unis adop- 
talent ce point de vue, affirment les 
Espagnols, le monde islamique se 
retourmerait en leur faveur. Et si 
Washington manifestait davantage de 
compréhension à l'égard de certains 
psys d'Amérique latine, Il romprait 
le bloc des pays non allgnés qui 
est actuellement un bloc antlsmért 


Cain. 
CHARLES VANHECKE. 
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Elles racontent des millénaires d'histoire et de 
civilisation. Mais Israël, terre ancienne, est aussi 
aujourd'hui le pays du soleil, des plages, de la 
Mer Rouge, de l'accueil chaleureux des hommes. 

Dons chaque paysoge, le dépaysement. 
Venez en Israël, passer des vacances telles que 
vous les avez toujours rêvées. 


Jugez vous-même : 1600F Paris/Tel Aviv/ 
Paris, por vols quotidiens et réguliers El AI et 
Aïr France. 11540 F de Nice, Lyon, Marseille]. 

Pour revivre les miracles d'hier, regardez 
témoigner les mosaïques des églises, 
des synagoguss, des mosquées de Galilée, 
de Cana, de Tibériade, de Jérusalem. 


ISRAËL, le pays detousles dépaysements. 


— ne = me = mt me = en ee mn Ge ee ue me Mes Que M CR en 
























ANVERS Centre Mondiat du 

































, au départ de Paris, Nice, Lyon, Marseille, adressez-vous à voire agence de vcyages ou renvoyez 
DIAMANT I 29 Etes Noïon Kradlen de Touiens rue de {a Pois, 75002 Paris, qui vou adressera une documentation I 
| complète surismel  . l 
Tous remen Nom Office National . I 
an es l israélien de Tourisme | 

l Adresse 

TEL:193261/8127-54 || 2 Codetosti Ve EL ALAN I 
PERL DEN OR ES. n Lee #Volable jusqu'au 3 mars 1980 sous réserve de housses ultérieures de carburants > AIR FRANCE ES fl 








Pa 


Page 6 — LE MONDE — Jeudi 17 janvier 1980... 


L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE 
0 


La position du P.C.. fait apparaître un clivage au sein du parti| <Les Jeux auront lieu à Moscou ou pas du tout> 


< = < Û tre 2 ct 
peut voir lle confirmation cum dep on déclare le président du C.I.O. 
cas on ne pouvait empêcher les athlètes d'y 


de la période qui avait été marquée par le 

vinet-deuxième congrès et celle qui doneue participer s'ils le désiraient: «La participation 
aux Jeux, a-t-il estimé, n'a rien à fairc avec les 
gouvernements des pays [...); ceux-ci pourraient 


accessible aux réflexes plus anciens de défense 
évidemment exercer des pressions financières. » 


du parti et de l'Union soviétique. La présence 

de Vu Henri Aleg et Laurent Salini parmi 
interviewé par la B.B.C., lord Kiïllanin a par 
ailleurs affirmé que - les Jeux auront Heu à 







La direction du parti communiste s'emploie 
à organiser, autour de is position qu'elle a 
adoptée sur l'intervention soviétique en Afgha- 
aistan, la mobilisation de l'appareil du parti et 
des intellectuels. Parmi ces derniers, l'appel à 
soutenir la politique du PCF. rendu public 
mardi 15 janvier, a recueilli plus de six cents 
signatures, indique - l'Humanité» de mercredi 


ant dans la capitale 


i é " direction 
ceux qui ont répondu à l'appel de la s scene a ‘dent da CLO. 


peut ètre considérée comme représentative de 


On relève, parmi les signataires, plusieurs per- 
sonues qui avaient signé l'appel - Pour l'union 
dans les luttes» («le Monde» des 18 décembre 
C'est le cas de MM Jacques 
Choukroun, Jean Dresch et Albert Soboul. 

Sur les soixante membres que compte le 
conseil de rédaction de - Révolation », l'hebdo- 
madaire que prépare le P.C.F. à l'intention des 
intellectuels, une vingtaine sealement ont 
accepté de signer le texte de La direction. On 


Un plaidoyer de trop 


et 5 janvier). 


ENDREDI dernier, lJ'étals de- 

V vant mon poste de télévision. 

Je n'attendais pes de miracle. 
Le matin même, j'avais lu dans 
l'Humanité le communiqué commun 
É.C.F.-P.C.U.S. Ma conviction était 
tale : la politique du vingt-troisième 
congrès, la loi, les principes du 
P.C., avaient été larguès par-dessus 
bord à Moscou. 

L'intervention de Georges Marchais 
à TF i n'a fait qu'aggraver les 
choses. Jamais, jusqu'ici, je ne 
m'étais sentie aussi malmenés — 
contenu et forme, — par une pres- 
tation du sacrétalre général de mon 
partl. 

Outre le procédé, devenu désor- 
mais un classique des chansonniers : 
«Si vous m'interrompez encore, je 
me lève et Je vals me promener 
dans les russ de Moscou », la véhé- 
mence du propos, l'utilisation d'‘in- 
jures dont on n'use plus guère depuis 
Marivaux (« C'est bien à toi, palto- 
quet, de l'arrêter à ce chimérique 
honneur »}, l'« explication» compla 
samment détaillée du texte, signé 
en commun, a constitué, de fait, un 
véritable plaidoyer en faveur de 
d'intervention soviétique en Aïfgha- 
nistan. 

Je n'ai pas honte d'être commu- 
niste. J'en tire même une certaine 
satisfaction dans la mesure où nous 
avons souvent frôlé, parlols vécu, 
un communisme à visage humain. 
Ce jour-là, nous en étions loin. J'ai 
été terriblement gënée par une pres- 
tation qui 
sérleuse, substituait. l'Insulte .ä l’ar- 
gument, «expliquait» l'inexplicable, 
favorisait, en fin de -compte, de nou- 
veaux “déchainements anticommu- 
alstes hystériques (1) +. . 

Non ! Ia délégation françaisa 
n'avalt pas le droit de faire ce qu'elle 
a fait à Moscou, elle n'avait pas le 
droit de nous engager sur une ligne 
qut n'est pas cells que nous avons 
décidée ensemble. Et Georges Mar- 
chais n'avait pas le droit d'en rajou- 
ter en mettant tant de communistes 
dans leurs petits souliers. 


Certes, aussi bien dans le commu-. 


niqué P.C.F.-P.C.U.S. qua dens l'in- 
tervention télévisée du secrétaire 
général du parti communiste, les 
proclamations incantatoires ne 
manquent pes, significatives du 
double langage que la direction est 
obligée de pratiquer du fait de 
l'attachement des communistes à 
une ligne politique qu'ils n’entendent 
pes changer. On sa réfère abon- 


(1) L'Humanité du 14 janvier. 





M. François-Poncet 


parodiat une politique 


par YVONNE QUILES 


damment à la non-ingérence. Ce qui 
n'empêche pas les deux délégations 
de signer un texte où le. mot 
« Afghanistan» n'est méme pas men- 
tlonné, alors que ce pays est pour- 
tant le théâtre concret d'une vlola- 
tion caractérisée de ce principe. 

Je le sais: en la matière, les gou- 
vemements américain et français, 
pour ne parler que d'eux, sont ma 
placés pour donner des kçons. C'est 
aussi parce qu'ils balsyent si mal 
devant leur porte que leur indigna- 
tion n'a guére de portée. Les Etats- 
Unis veulent assurer leur empire Jus- 
qu'aux frontières du camp socialiste, 
c'est évident. Mals faut-il combattre 
un arbitraire par un autre arbitraire, 
préférer une invasion à une autre ? 
Les Soviétiques interviennent mili- 
tairement pour élargir la zone d'In- 
{luence du camp socialiste, les Amé- 
ricains Interviendront militairement 
pour empécher cette expansion. 
Est-ce uns solution? Quelle peut 
être l'issue de cet affrontement par 
peuples interposés ? Que fait-on de 
la démocratie, de l'opinion, du choix 
des gens dans tout cela ? 

Rien, strictement rien, ne justifle 
l'approbation par le PCF. de 
l'intervention militaire soviétique. 
Non! Le principe de non-ingérencs, 
a fortiort quand l'intervention est à 
simple visée dissuasive, ne souffre 
aucune exception. Georges Marchaie 
s'est longuement étendu sur le traité 
d'amitié qui lie l'Afghanistan à 
l'URSS Vraiment, peut-on insister 
eur cet aspect sans eombrer dans 
le ridicule : l'URSS, aurait été 
«appelée» à l'aide par le gouverne- 
ment d'Amin, et la première manifes- 
tation de cette alde aurait été de 
passer Immédiatement Amin par les 
armes. 

Ce serait bouffon, si ce n'était 
aussi grave. L'Humanité donne, 
aujourd'hui, une large place aux 
mesures de libération des prisonniers 
politiques prises par le nouveau 
Gouvernement afghan. Mais ces 
arrestations ont eu lieu alors que, 
de leur propre aveu, les Soviétiques 
&e trouvaient déjà dans ce Pays. 
Pourquoi avoir attendu l'intervention 
eoviétique pour s'indigner de l'adml- 
nistration eanglante d'Amin? Est 
passé, lui aussi, par la grâce d'un 
revirement soviétique, dans le camp 
des “fascistes rouges, au côté 
de Pol Pot ? Il ne s’agit pas d'excu- 
ser ces tortionnaires, ces fanatiques, 
mais pourquol attendre le feu vert 





et la commission des affaires étrangères 
apprécient différemment la situation 


C'est devant une commission 
génatoriale des affaires étrangè- 
res dont la majorité éteit pour le 
moins , que M Jean 
François-Foncet a exposé, mardi 
15 janvier, la politique du gou- 
vernement facs aux événements 
d'Afghanistan. 

MM PALMERO (Alpes-Mari- 
times) et MONT (Loire), rendant 
compie de cette audition à leurs 
emis centristes, ont provoqué 
d'amez vives réactions, sinon 
d'hostilité du moins de méfiance 
et de doute envers la politique 
définie par le ministre 
affaires étrangères, Le soin et la 
lenteur avec lesquels le Quai 
É IVÉ %e uni ué biié 
approu communiqué pu 

en fin d’ di au Sénat 
témoigne de la « délicatesse » de 
Je rédaction de ce texte. 

a M. Max Lejeune, déclaret-1l 
& dépioré la tendance [de l'exposé 
du ministre] à sous-estimer la 
gécstratégie as qu'& na: 
yse pour 8a en une poussée 
vers Les mers pue et en ir 
menace Sur l'&pprovisionnemen 
pétrole. Le réponse À cufle of. 

e à i- 

tique devrait se traduire par un 
résserrement de la solidarité 
européenne et atlantique. 
. + Le président Lecanuet est 
intervenu . POUT Constater que 
l'opinion émise par M. Lejeune 
était largement portegés au sein 
de la commission {.1, 


» Répondant aux différents 
tntervenants, M. Jean François- 


communisle dès 1978, connaissait 
des désordres qui risquaient 
d'aboutir à Félimination de l'in- 
fluence soviétique, Au niveau ré- 
gional, 1 est indéniable que Le 
fait chinois joue un rôle majeur 
dans la stratégie soviétique. En- 
Jin, en ce qui concerne les me- 
7aces sur le pétrole, TURSS. ne 
p manquer percevoir que 
lapprovisionnement en énergie 
est vital pour FOccident. 


» Tout en rappelant très nette- 
ment la nécessité de définir une 
sans complaisance à la 
menace, le ministre & souligné 
que celle-ci devai étre soigneu- 
sement adaptée. (….) 

+ Résumnant le sentiment Dré- 
dominant de la commission, Qui 
condamne avec force linierven- 
tion militaire soviétique en Af- 
ghanisian, le président Lecanuet 
a exprimé la vive pation 
de la commission sur Les chances 
du maintien d'une détente qui, 
Pour être authentique, ne Deus 
être que globale. » 


E soirs par semaine à partir ty 45 février +3 vemaines en soirée en 
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cette seconde sensibilité, qai n'implique pas un 
accord avec l'orientation actuelle du P.C.F. vis- 
à-vis da P.S. dans La préparation des prochaines 
échéances politiques. 

ces Yonne Quilés, ancienne rédactrice en 
chef de < France nouvelle >, exprime ici un 
point de vue critique par rapport aux positions 
de la direction du parti communiste dans l'af- 


faire afghane. 


de Moscou ou de Hanoï pour le faire ? 
Je esrals beaucoup plus sensible 
aux révélations tardives de l'Huma- 
anité si, Justement, elles n'étaient pas 
aussi tardives, si elles manifestaient 
un esprit d'indépendance qu'ä ne 
suffit pas de proclamer pour 
acquérir. 

C'est vraï, Il existe des indigne- 
tions sélactives, mais faut-] se taire 
parce que d'autres parient ? Faut-Il 
approuver parce que d'autres 
<ondemnent ? Est-ce la crainte d'une 
compagnie disparate ou la respect 
de la démocratie et des principes 
proclamés qui doit l'emporter ? 
Etions-nous en si bonne compagnie 
en 1968, lorsque nous avons réprouvé 
l'entrée des chars soviétiques à 
Prague ? 

Doit-on tolérer, parce que, en sffet, 
il n'y a pes de modèle, que les 


socialismes s’accommodent d'un 
peu, beaucoup, pas du tout de 
démocratie ? 


Je n'accepte pas que l'on signe 
un communiqué qui toume le dos 
a ce qu'avait d'équillbré l'apprécia- 
tion de Georges Marchals à TF 1, ce 
le bilan globalement positif des pays 
socialistes. Je n'accepte pas que l'on 
n'en retienne qu'un aspect et que 
l'on expédie l'autre d'une chique- 
naude, Je ne me satisfais pes d'une 
proclamation de Georges Marchais 
eur l'existence de divergences. «Je 
n'el pas caché à mes interlocuteurs 
que oela n'avait rien à voir avec le 
socialisme », ail dit au sujet de 
la' Tchécoslovaquie. Pourquoi ne 
trouvet-on pas trace de cette Indi- 
ÿgnation verbale dens fs communiqué 
commun? Je ne me satislais pas 
d'apprendre que l'on a discuté « pro- 
fondément- de ces divergences et 
de n'en trouver qu'un constat ano- 
din dans ls communiqué. L'interven- 
tion de Georges Merchals à TF 1 ce 
sont des mots, le communiqué, c'est 
un acte. Un acte inquiétant. 

On nous dit — Je secrétaire général 
du parti communiste l'a répété ven- 
dredi, — Kaboui st Prague, ce n'est 
pas perell. En réalité, ce qui n'esl 
pas pareil, c'est l'attitude du P.CF. 
A Prague, H avait refusé de croire 
les Soviétiques, ä Kaboul, il les a 
crus, c'est tout | ; 

Par milliers, les communistes sont 
plongés dans le plus grand trouble. 
I y ae de quoi. Les communistes 
italiens, espagnols, yougoslaves, rou- 
mains le Mouvement de la palx en 
France, etc., sont-ils des suppôts 
de Carter et de la social-démocrate 
Internationale ? Sontls des alignés ? 


. Sont-ls des « anticommunistes hysté- 


riques = 7 SI oul, I] faut le dire clal- 
rement et rompre Îes amarres. 
Sinon, s'agissant de non-ingérencs, 


“peutil y avoir deux vérités? Un 


parti communiste peut-il, au nom de 
ce principe, condamner l'interven- 
tion et un autre la justifier ? 

Le P.C.L vient de présenter, au 
Parlement européen, une résolution 
urgente pour dénoncer l'action de 
Moscou. Que vont faire lss députés 
communistes français? Maintenir 
qu'il s'agit d'un désaccord super- 
ficiel, que chacun est Hbre de ea 
décision, que  l'eurocommunisme 
continue à blen se porter et qu'il 
ne nous fait pas peur ? 

C'est une position Intenable. Dans 
le communiqué commun, il en va de 
l'aurocommunieme comme du reste : 
H y & abandon de fait, et les affir- 
malions véhémentes de Gsorges 
Marchals pour prétendre le contraire 
n'y changent ren. La divergence 
fondamentale sur l'intervention sovié- 
tique, entre les partis itallen et espa- 
gnol d'un côté at le parti Irançais ds 
l'autre, vient après d'autres divar- 
gences sur des options stratégiques 
importantes: analyse de la crise 
Internationale, Europe, entrée de la 
:Grècs et de l'Espagne dans le 
Marché commun, etc. 

Que reste-#-l] de cet eurocommu- 
nisme ? L'eurocommunisme est une 
Certains conception du socialisme. 11 
Permet à plusieurs partis Commu- 
nistes d'avancer, d'une 
Conjointe, sur.la base d'analyses 
convergentes, vers une forme de 
sociallsma qui présente, outre les 
particularités nationales, de nom- 
breux traits communs. Ces conver- 
gences sont de moins en moins évi- 
dentes, et ls communiqué P.C.F- 
P.C.US. n'a réusel qu'à les réduire 
davantage. 

Ceux qui ont cru, un Instant, que 
Gsorges Marchais était le représen- 
tent de l'eurocommunieme à Mos- 
cou se sont trompés. Hélas ! 


à 





























































manière” 


a dit qu'il serait très peiné si des pays occi- 
dentaux se retiraient des Jeux. mais qu'en tout 


; 
| 
Ë 
ë 


litiques ». Il à aussi insisté suT 
l'existence contrat signé 
1974 par le C.LO. avec les Sovié- 
Soc deecmment leurs 

men 

engagements. Les Jeux reprèsen- 
tent un coût financier impor- 
tant; fl n'est pas possible de 


D'autre part, Washington en- 
i diverses Imesutres pour 
era les Jeux de se tenir à 
Moscou ; c'est ce que disent des 
officiels américains, cités par le 
New York Daïly News. « Nous 
attendons qu'un mouvement 


d'opinion se développe ; personne 
Her Réte perspective, < 

» 
Mondale pro- 


L 

Maison che. 
Au Canada, où les équipes de 

Hockey sur glace soviétiques pour- 

r 


pressions sur le CILO.-afin ‘d'ob- 

tenir le transfert des Jeux de 
fans in autre ville. Le 

pique canadienne, M 8 

É°CLO. Pourrait déctuer, lors de 
,. ler, 

sa réunion du 10 au 


13 février à Lake-Placid, de reti- 
rer de Moscou les Jeux olym- 
piques. 


En Grende-Bretagne, plus de 
cent mernbres de la Chambre des 
Communes — conservateurs, tra- 
va'iliste, libéraux — ont demandé 
que les Jeux n'aient pas lieu à 
Moscou Le gouvernement de 
Mme Thatcher fa!t l'objet de 
pressions de plus en plus vives 
dans ce sens. 

Cette agitation autOur d'un pos- 
sible boycottage des Jeux a sus- 
cité la réaction du représentant 
à New-York du comité d'organi- 
sation soviétique, qui a déclaré, 
mardi, que « les problèmes sur 
lesquels cetie iée de boycoitage 
est basée sont hautement artiji- 
ciels : si l'on essaie d’introduire Le 
question de TAfgharistan, le seul 
Dunbiques à». “L'Humanité de 
olympiques ». umani 
mercredi aebonde dans ce sens 
M Marcel Zaidner. membre du 
comité central u P.CF. y écrit 
que le gouvernement français 
e doit être clair, 4 doit refuser 
de participer aux opérations anli- 





Moscou ou pas du tout», 


olympiques comme 
encore récemment à Londres et 
lever toutes Les réticences et res. 
trictions à uns pa 
Jjrançuise à un niveau digne de 
noire pays ». 

D'un autre côté, l'epprovision- 
nement en journaux du public 
étranger qui viendra assister aux 
Jeux de Moscou risque d'être 
inexistant. En effet, l'organise- 
tion Distripress, qui regroupe la 
Élus de joomaux péricéiques 

jou: x, ques, 
livres de poche de soixante-dix 
Pays, n'a pes à obtenir 
satisfaction à ce sujet de la part 
Ge Moscou Le Comité d'organi. 
sation des Jeux, le C.LO. l'agence 
soviétique responsable de l'impor- 
tation de la presse étrangère, et 
M. Boris Stoukaline, président de 
la commission gouvernementale 
sur les questions d'édition et du 
commerce des livres, se sont tous 
déclarés incompétenis en la ma- 
tière. 


(Dessin de CHSNEZ.) 


[eowr or vu | Boycottage des J.O. 


NQUIETUDE du mouvement 


sportif : l'Arable saoudite a fait 
connaître qu'elle ne se rendrait 
pas aux Jeux olympiques, d'autres 
États laissent entendre que l'attitude 
soviétique leur commande certaines 
mesures de rétorsion dont l’absten- 
tion à la grande fête des sports à 
Moscou en Julliet prochain. 
inquiétude sur le fond, les Jeux 
olympiques sans tous les partict- 
pents ne sersient plus les Jeux 
olympiques (déjà à Montréal le refus 
de participation des Africains a bien 
teml les compétitions laissent planer 
un doute sur les résultats dans 
certaines courses de demk-fond et 
fond notamment). Inquiétude auss? 
fondamentale sur son avenir, le 
mouvement sportif se veut indépen- 
dant, c'est à lu! en conséquence 
à régler les problèmes du sport 
qui n'ont den à voir avec la poli- 
tique. et les pays qui ne l'enten- 
dralent pas ainsi s'exciuralent en 
quelque sorte du monde olympique. 

Ainsl, au lendemain des réactions 
du président Carter, lord Kilanin 
s'élève assez véhémentement pour 
condemner les Interventions politi- 
ques, que l'avait1 fait plus 18t 
pour {a tournée des rugbymen sud- 
africains ! 

Prétendre que le mouvement spor- 
tif est Indépendant est tout aussi 
absurde que dire que le sport n'a 
rien à voir avec Ie politique. Où est 
l'indépendance des comités olym- 
piques nallonaux, des fédérations 
quand on sait que dens la plupart 
des pays il y a un budget des sports 
et que les fonds publics sont répartis 
etre les différents ministères, dont 
le ministère des sports 7? 

Où est l'indépendance du mouve- 
ment international alors que les 
Intérêts économiques et lucratifs en 
Jeu lors des grandes réunlons sont 
considérables, et que nombreux se 
demandent s'il s'agh encore d'une 
fête du sport ou mieux d'une mani- 
festation de prestige pour [s pays 
organisateur 7? 

Le sport doit garder ses distances 
vis-à-vis de la politique. C'est à la 
fois une erreur et une absurdlté. 
Erreur, car le sport est-un phénomènes 
social considérable, en tant que lel 
ll est phénomène politique. Laissons 
le fait que souvent, en tous les cas 
à l'origine, en Grèce, plus tard en 





par PIERRE MAZAUD (+) 


Allemagne, la fête sportive se cou- 
plait avec une manifestation politi- 
que pour ne retenir que, ces vingt 
dernières années, certains Etats 
comme la République démocratique 
allemande ou les pays africains ont 
fait des efiorts fabuleux pour la 
réueslte de leurs athlètes, car ces 
résultats donnalent plus de poids à 
leur entrée sur la scène internatio- 
nals. Enfin logiques avec eux-mêmes, 
les gouvenements qui aldent finan- 
cièrement le mouvement sportif 
entendent bien définir eux-mêmes la 
politique sportive de leur pays. Ce 
fut le cas en France par.la lol 
d'octobre 1975 sur ls développement 
du sport. 


Absurde, car ne pas le reconnaître 
est de la part du mouvement sportif 
Sa propre condamnation. Ne pas 
vouloir considérer ce qui est bien 
plus qu'une simple évolution — le 
Sport prend de plus en plus de 
place et d'importance dans la vie 
sociale — mais un véritable état de 
fait, et de droh, c'est en quelque 
sorte nier l'évidence, évidence d'au- 
tent plus éclatante que les ministres 
des sports se réunissent depuis plu- 
sieurs années comme leurs collègues 
de l'éducation par exemple pour 
apporter les solutions qui a'imposent 
pour le développement du sport 
dans le monde entier, 

Dire nettement eu mouvement 
sportif qu'il lui faut être réaliste 
n'est pas le disqualifier. Nous savons 
eon rôle, et point n'est dans nos 
Intentions de ne pas reconnaitre 
l'immense dévouement de nombreux 
bénévoles qui président aux destinées 
des comités olympiques, des fédé- 


‘ rations, aussi des clubs ou asso- 


Mals le problème est aujourd'hul 
<elul des Jeux olympiques de 
Moscou. L'idée du boycoltage est 
lancée, ll faut prendre position. 

Le faiblesse du raisonnement du 
tninistre des sports — donc du gou- 
vérmement, donc de la France — est 
grave. Nous avons reiusé la venue 
des Joueurs de rugby de l'Afrique du 
Sud, car les droits de l'homme sont 

(*) Ancien secrétaire 
Jeunesse eb aux sports, NT 


bafoués dans ce pays. Mais le pro- 
bième serait-il différent aujourd'hul ? 
En quoi l'est-Il ? Les chars à Kaboul, 
les mêmes que ceux de Prague en 
1868 viennent-ls défendre les droits 
de l'homme ? Nous n'ignorons pas 
les condamnetons verbales, notam- 
ment celles de notre ministre des 
affaires étrangères, mails elles nous 
paraissent insuffisantes, ‘et l'attitude 
des Etats-Unis a le mérite. d'être 
Couragouse. Refuser le boycottage des 
Jeux — sans étre assuré d'allleurs 
que l'on ne devra pas revenir sur sa 
décision — revient à avolr des post 
tions de circonstances comme le 
mouvement sportif. On veut sauver 
à tout prix les Jeux, peu Importent 
certains Intérëts supérieurs On 3 
hélas un précédent : 1936, Berlin, 
fête du nezisme, fête du racisme 
(Hitler refusant de serrer la main à 
Jess Owens alors qu'il venait de 
battre Lauer) et le mouvement spor- 
tif prétend n'avoir vu qu'une ment 
festation sportive. 

Ce que l'on peut regretter, c'est 
que nous n'avons, hélas! que ces 
moyens à proposer. C'est bien’ là 
la faiblesse de l'Occident en facs 
des avances de la diplomatie auss! 
des forces st des divisions sovié- 
tiques, faiblesse d'autant plus grande 
que le boycotiage seul spperaît dért- 
soire et ne s'entend que dans Un 
ensemble de mesures importantes. 
Mals pourquoi tolérer que les Russes 
tirent profit — dans tous les sens 
du terme — des Jeux, alors que les 
Afghans n'auront héles que peu de 
Perspectives sportives ! 

On me dira enfin : mals pensons 
aux athlètes. Il n'est pas question 
d'ignorer combien pour les Concur- 
rents celte rencontre est capliaie 
Mals là aussi les Jeux sont dépassés 
et fe mouvement sportif doit le 
comprendre. Quatre représentants paf 
nation ne permet pas toujours &UX 
meilleurs de participer | D'où les 
coupes d'Europe et compétitions p8f 
conlnent. Pourquoi pas demain des 
coupes du monde où seuls, par l# 
sélection, les. meilleurs figureralent 
Il est vrai, l'essentiel, disait Couber 
tin: «aux Jeux oylmpiques, c'est 
ds participer -, malz M. Soisson 
lukmëme n'ætl pas rangé cei9 
formule au reng des accessoires : 
« Pas de gugussé aux Jeux Lis 
piques ! » ot 
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EN AFGHANISTAN 


Sous l'étoile rouge 
Il. — Dans les fourgons russes 
De notre envoyé spécial DANIEL VERNET 


Dans un premier article, 
notre envoyé spécial a décrit 
les conditions dans lesquelles 
a été préparée, de longue 
date, l'intervention soviétique 
en Afghanistan, où M Hafi- 
zulah Amin, adjoint et rival 
du président Taraki, avait 
assassiné le chef de l'Etat — 
protégé de Moscon — au 
cours d'une réunion du conseil 
des ministres {«le Monde > 
du 16 janvier). 
genou re Al JG Qiaire sne 

j'ai fait un Tchéco- 
Slovaquie. Tai ve le rés, mais 
femais je n'aurais que 
ce serait un jour celle de mon 
vays » Notre interlocuteur, qui, 
pour des raisons commpréhensibles, 
préfère conserver l'anonymat, 
s'exprime dans un françals par- 


èté étudiant pendant 
en Franse avant d' ui 
cuper un poste de responsabil: 
dans une administration afghane. 
JH est partisan d'un système dé- 
mocratiqua à l'occidentalke et 
rak Karmal et 
fraction Parcham fle Drapeau) 
du parti populaire démocratique 
d'Afghanistan ont un programme 
« socialisle ef humaniste » mal, 
ajoute-t-il, « Karmal est arriné 
avec les Russes, et cela c'est in= 


opinion est la grande 
majorité de l'in tsla af- 
qu'un sentiment 


dernent dans la population. 


La répression confinue 


M Babrak Karmal n'était pour- 
tant pas dépourvu d'atouts. Ora- 
teur brillant, théoricien marxiste, 
homme plus sérieux qu'Amin, qui 
était un opportuniste politique. 
il était avant la révolution plus 
connu méme que Teraki. Il était 
déjè sous la monarchie un des 
rares députés communistes, 1 
gent Sepuyer sur le Drapeau 

la base est plus large que 


pour 
il est rentré à Kaboul avec un 
programme plus modéré que ses 
prédécesseurs et, sans doute sous 
Finfluence des Soviétiques, mieux 
adapté à la réalité afghane. 


Reprochant à Amin son refus 
de l'ouverture politique eb son 
attitude brutale à l'égard des 
éléments religieux, il a manifesté 
son intention de créer mn large 
£ront national, d'unifier le parti, 
de rassembler les forces popu- 
laires, bref, de lance ce qu'on 
sppele pislctailement « la 
deuxième phase de la révolution 
d'avrü ». Il a demandé aux re- 
belles musulmans de déposer les 
armes en Jeur promettant l'im- 
punité, mais il s'est heurté ä un 
refus. La politique du nouveeu 
gouvernement définie par 
M. Karmal tient en quelques 
points : poursuite de la réforme 
agraire, égalité des droits, y com- 
pos pour les femmes, abolition 
de l'usure, respect de la p: ee 
privée et de la religion 


Dans les ministères, jes experts 
soviétiques poussent à la réalisa 
tion de programmes, comme si 
rien ne s'était passé. Us s'effor- 
cent de lutter contre une démo- 
tait ae dans les nl ere 
le prolts ont ramené à de Blu à 

projets son! Plus 
justes les rythmes 


in 
de réalisation sont Talentis, L ALast 
pour le l'etpha = 
pion ad ot éd de l'Unesco. 
Les experts avaient proposé un 
plan de dix ans. Les autorités 
voulaient, anti les que lens 


pha ui touche 96 de 
FE PopulatiGns seit lquidé en a 
ques années. On avait fini par 


se mettre d'accord sur un plan 
de quatre ans mais le nouveau 
ministre de l'éducation nationale 

f d'accepter Je iee délai plus rai- 
Rnable de dix 


La nouvelle équipe se heurte 
à un fort scepticisme eu sein 
même du Parcham Les obser- 
vateurs estiment que son Pro- 


M Éarmai 2 promis 1e Hard 
de presse et Je, pluralisme, 
Puel Re ed ue. L'uni- 
fication paraît une tâche très 
difficile. Les rivalités entre les 
per rshami et les Khalgi (les mili- 
‘ents des denx facons) ne peur 
pas disparaître du jour au 

Tenie haine pie que le nouveau 
dirigeant ait été contraint de 


prendre dans le gouvernement et 
Conseil révolutionnaire des 
membres de l'ancienne équi, 

la réserve de caûres com ts. 
étant très réduite — les règle- 
ments de comptes personnels 
n'ont pas cessé. Certains même 
se font dans la violence. À peine 
sorti de prison où !l avait été 
enfermé, par Armin. l'ancien direc- 
teur de l'agence pour l'alphabé- 
tisation, jpembre du Hyala. a été 
blessé chez par l'explosion 
d'un colis piégé. 


Le gouvernement, où siègent des 


ment arrêtés sous Taraki et Amin, 
est également déchiré. M Karmal 
est contesté 1 peniement par les 


khalgi, mais certains 
parchami Dés le ait court à 
Kaboul que les Soviétiques sont à 
la recherche d'une solution de re- 
change au cas où cette rience 
échouerait, mais le nombre des 

ns chefs d'Etat 
n'est infini Non seulement 
les Appels de M Karmal adressés 
la rébellion n'ont eu aucun 
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XI ne semble pas que M. Karmal 
ait réussi l'ouverture ethnique 
souhaitée par les Soviétiques en 
faisant entrer gens le gouverne 
gean! u Der les Teprésen- 

tants des différentes nationalités. 


Si les émissions en langue ar, 
parlée par] la De de 

Les à ls télévision depuis le 

ses à le eoup 


Sur EE ReRE n'a pas 
mis fin à la domination tradition- 


d'un 
tère aux affaires religieuses qu 
aurait pu tenter de rallier 
du clergé Fran auront 
lement été di 


Combien de prisonniers libérés ? 


Même des mesures raisonna- 
bles, voire libérales, ne cantri- 
buent pas à la popularité de 
M. Karmal quand elles ne se re- 
tournent pas contre lul Ainsi le 
libération des poli- 
tiques. Annoncée à grand ren- 
fort dE publioité elle à ué 
plus de tions et de col 
que de soie chiffres officiels 
sont contraalotoe "Le journal 


politiques, soit quatre pET= 
sonnes, avalent été 1lbérés. Au 
se de sa conférence de presse, 

M. Karmal a avancé le chiffre 
de dix mille lbérations, mails 


régime Amin en oublient que es 
arrestations avaient commencé 


nr jquent en 


sieurs centaines de jeun 

ont tenté de prendre d'assa les 
cellukes aux cris de « Allah AKh- 
bar » (« Dieu est grand ») et de 
bas les Russes », formant 
la première manifesta 


 & 
» 


le daux La dernière récolte à été 


très mauvaise. IL manque 500 000 

à À 600 000 tonnes de céréales pour 
nourrir la po] don. Les Sovié- 
tiques ont él fourni 300 000 ton- 
en, mais 1 va leur *n coûter cher, 
tenir l'économte 


QUAND IL Y A DES CHOSES A DIRE C'EST "0 LE 


Réussiraient-ils guis ne lave- 
raient pas le Re péché canal dont 
le régime Karmal hériter. 
Bien peu data a SDPDR en 
Tintervention militaire de l'Union 
soviétique. Ceux qui le font sou- 
Haïtent qu'elle soit limitée dans 
le temps, mais ne sortent de 
cette contradiction : le ne 
peut tenir que si les Soviétiques 
ne restent Das trop longtemps, 
mais, Ss'Üs Dertent, le pouvoir 
s'effondrera car sa seule 
politique est TE CUT ete 
rouge. oxalement, la bour- 
geoisie afghane et la famille — 
au sens afghan très large du 
terme — royale considèrent l'in- 
tervention soviétique comme iné- 
vitable, comme un moindre mal 
qui va épargner au pays l'anar- 
chie et les règlements de comptes 
sanglante. 





tique 2 exacerbé un timent 
anti-russe déjà au 
lendemain de la lution d'avril. 

les que nous 


br, frment 8 rer 
br, confi b cette 

Sans doute l'URSS saine 
présente 


l'est 
“ d'orancens et andere 
iers, et de 
niers où trimaieut des Af 


ghans 
et et dont elle t toute la pro- 
duction. DR hate à Perû 


an l'aourdissement ( de à Pré- 
étique. Afghans 
sont Ent d'éttant plus homiliés qu'ils 
se sentent méprisés par les Rus- 
ses : même entre travail- 
lant dans les ministères, les rela- 
tions sont tendues. 


Un sentiment d'humiliafion 


Quatre après le co: 
d'Etat un cionel instructeur pol 
tique, membre du Khalq, admet- 
tait que les officiers + afghans 

ouvalent U un profond sentiment 








Votre 


BAIGNOIRE 


REMISE à neuf! 


permet de remattrs 
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Cet antisoviétique à déjà eu 
des conséquences tragiques, £ens 
qu'il soit Donaible de préciser le 
aombre de victimes, il est certain 
que plusieurs Soviétiques, experts 
À'Eapou ou ont été tués 


Quelgues 
PeULEUe inven! de toute plèce; 
d'autres sont sans doute arran- 


Elles 
d'une résistance réelle, au moins 
d'une volonté de s'opposer à loc 


son joue en faveur des troupes 
soviétiques, ELT en occu- 
pattes les jai en empèchant 


descendr 

Pviinln aff atfanier la rébellion. 
Mais en mars-avril aprés la fonte 
des neiges, 1 faut s'attendre, Ce 
lon tous les observateurs, à 

explosion de la rébellion. Dans Pia 
capitale — une ville artificielle, 
sans unité sociologique ou ethni- 


fe individuel ne se ruRsplient 
et que l'URSS. ne paie le 
maintien d'une position siratégi- 
que dans cette parile de l'Asie 


Prochain arficle : 
UN TREMPLIN ? 
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ASIE AMÉRIQUES | 


Pékin va accueillir La chute et la mort d'Allende aux < Dossiers de l'écran + El Salvador 


dix mille nouveaux réfugiés indochinois LE CABINET EST REMINÉ 
De notre correspondant en Asie du Sud-Est La colère et les regTr els vos léners rer à 


nouveau cabinet, désigné par le 
partiellement 
! Bangkok. — La Chine a entamé Ericipstion financière du Haut Blen piètre flim mardi soir à juger avec objectivité la brève expé- compte en loccurr 


ler ä FC vier, à San-Sal 

G le 5 janvier, u-Salva- 

mardi 15 janvier un programme Commisserlat des Nations unies | Antenne 2 sur le coup d'Etat du  rience de l'Unité populaire chulienne, Chonchol, ancien 

de prise en a charge eÙ de réins- pour les réfugiés (H.C-R.). 11 “Septembre 1873 qui a renversé ses succès initiaux, ses luites, ses cullure, a rappel SE. Pabio Alrergue devient pré- 

tallation son territoire de | L'opération dirigée, du côté de |}, ouvemement d'unité populaire  dülicultés, son respect rigoureux de Allende  enviszeait 5 Mano Sono L prend là 

six mille Indochinols TÉTUIES en Peau par CON ROtee | de Salvadar Allende et mis an place la légalis constiutionnelle, mals pollique» par le . Eur SE | M Rodoïfo Giron Fa santé. ML Ra 
fill éren È un rôgima autoritaire qui s'est dis- a ses échecs, ses outrances rendum. Les rufi berto Alvergue 5 

de de Rap re Fe HP üngué par une térocité exception- inutiles et dangereuses, ses divi- Jui en ont pes Jeissé le 1EmpS. Sous finances, M Erenr Menir de 

ter dix mille réfugiés supplémen- les listes de candidats à partir | nelle dens la répression. Mais débat sions internes, sa naïveté face à la Allende, fa presse d'opposition étalt | nommé à l'économie et je mine- 

taires : deux mille autres doivent desquelles ont été opérées les| passionné, heurté, parfois émouvant montée des périls et aux préparatits plus forte et plus agressivs que celle 


qe de l'intérieur échoit à M. Ovi. 
être pris en Malaisie et autant à sélections On tient à souligner if, grâce, I! faut le dire, eux militaires. L'honnëteié impose de favorable au gouvernement, le Par- Hernandez Le colonel] José 
done, Le vol spécial qui à su HCR. afin dévier loute Ce Drécisss, sereines el lenir comple de tous les facteurs, lement siégeait, les partis s'expri- Sillerno Garcia garde garde pORr va pe 
transporté de Bangkok à Canton smpigmité, “que ce premier conti très documentées des personnalfés  Inlarnes et externes, ayant provoqué maient librement, das é'ections ont| part le portefeuille Ge Ja 
ee guatre-vingts réfugt gs re gent es LE Excel ement. chiliennes Invitées à ces élranges Sa Chute. eu lieu régullérement pendant 1 êe Hésignés, dont 1 Encore 
dix mille huit cents personnes, en des familles et non pas des ain- | « Dossiers de l'écran =. Mme Aguado, Allende, médecin des pauvres, ans, illustrant à chaque fois la Ten StTLNgereS. celui 
majorité des Laotiens — parmi dividus isolés». En effet, Hanol| MM. Joan Garces, Jacques Chon- dirigeant scrupuleux, démocrate sans Montée des voix de Ja gauche Des incidents se sont, d'autre 
lesquels une centaine de membres veut volr dans vette Spération chol et Armando Uribe, anciens  jaille et généreux, méritait mieux que Le chaos économique ? Les feutes| Lert poursuivis mardi, dans la 
de minorités ethniques Hmong humanitaire le prétexte à ministres ou proches collaborateurs cette plate coproduction franco- de lUnité populaire ont été nom-| baulieue de D eapiale avec Tan 
Gé) & Yao, — mais 5 ausel des recrutement déguisé dans en d'Allende, se sont elforcés de meurs bulgare, WU pleut eur Santiago, qu  brousss, LA ares n Las re sesnss par les gérilleros de 
Khmers, von: inarmiens 4 chi PRET p des choses au point lace aux af&- brécédait !e débat. Rien n'était reves. Mais com 'Armmé utionnai peuni 
lle de Haies aù que, de Shinols, des mouvements d'appo- ques virulentes, souvent à la limité vraïment faux sans doute, comme Compte de le chue du prix du ŒRP) de trois membres de 
Chine, où elles doivent être ré- et son aillé laotien. de lindécence, d'invités français Ja dit M. Joan Garces, ancien Cuivre sur Îs marché In‘ernelional 
installées dens de nouvelles L'annonce d'un programme | accumuiant les contre-vérités, les conseiller personne! d'Allende, «saut (80 des ressources de Etat 
fermes d'Etat aménagées avec la d'adoption chinois avait, en effet, | approximations et Iles calomnies j'armement excessif des ouvriers et chilien), des conditions climatiques, 
suscité il y a quelques rm mois l'en- | éculées. l'ambassadeur du Chili en des étudiants», mais quelle image 0e /& hausse de Ia consommation, 
thousiame de jeunes ir réfugiés la0 France n'avait pas jugé bon de de lexpérience chilienne auront des grèves Jomentées et linencéss 
Inde Fénee et dépens de reprends | déléguer un représentent pour par- bien pu sa faire les téléspectateurs Par les Etes-Unis, de fout un plan 
du service armé contre le régime} tc/per au débat. Gette carence français, non informés, et accablés d'intervention, dès 1970, complai- 
pro-viétnamien de Vientiane.| volontaire a été compensée, et au- per ce manichéisme et cette cari- semment dévoilé par M. Henry © Plus de treize mille disques 
DEUX POURSUITES Cependant, la décision de prendre | delà, per la violence de M. Pascal cature-fiction? Deux seuls moments Kissinger dans ses Mémoires ?| du planiste argentin Mignel Angel 
des familles et de les réinstaller | Gauchon, agrégé d'histoire, membre de vérité : la dernier message Allende a ét entraîné plus loin pe emprisonné en rasuer 
ENGAGÉES CONTRE Mme GANDHI sue ge Heinan# cotrains uns du bureau politique du Parti des d'Allende, enfermé dans le palais Gil ne l'aurai! peut-être voulu par ae ren FA \ jusemen pus 
ction des demandes : an en a forces nouvelles. M. Gauchon de Ja Moneda bombardé par l'avia- Certains de ses amis socialistes et| yance Le montant de la vente 
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ristre de l'agri- 
que Salvador 
une « sortie 


ä Ts Deux des actuellement, 

anciens gardes la 

ss es nationaux, le 

et actuel fonctionnaire de la mai- 
présidentielle, 














SONT ABANDONNÉES | jeur, La Chine, qui, lent de| ompte, semble. ce présenter à fon: les obsèques de Pablo Merde les extrémistes révoliannaires du| Ge ce disque sera remis au ours 
ratifier les conventions du HCR., | l'élection présidentielle on 1981. Sens au lendemain du putsch. MIR, singulièrement  absenis a TE jonrerence de jpresse le 

New-Delhi (Reuter, A.F-P.). —| avait demandé, en 1979, l'assig- | doute ati jugS opportun de com- lende, mort 4 film. L'Unité poaul!aire e lailli. fs | jeu anvier, à heures, 
Alsecs: ; pose OÙ Comment oublier qu'elle avait été| 128, rue Ferronei, à Neullly-sur- 


Deux procédures judiciaires en-| tance de l'organisation pour l'ai-| mencer se cempagne électorale en mai avait lui 
gagées contre Mme Indira y der à résarber con trop-plein de| jusiillant le coup d'Etat du général Ÿà {égaité, ae ant OUT UE Condemnée a priori à Washington ? 
et trois autres personnes ont été| réfugiés du Vietnam, estimé à| Pnochet au nom de l'amicommu- Constiution chillenne, la seule qui MARCEL NIEDERGANG. 


| h A TRAVERS LE MONDE 


Seine, à M Yves Hagenauer, vice- 
président du comité de soutien à 
Miguel Angel Estrella. = 














J'un des “deux tribunaux spéciaux, Sur un fotal de deux cent cin- 
créés par le gouvernement du| quante mille Slno-Vietnamiens| M. Joseph Pasteur, meneur de Jeu 
parti Janata. &yant cherché refuge sur son| manlestement choqué par la fougue 
La décision prise par le juge | territoire depuis le printemps de| excesaive et l'intolérance de M. Gau- 
vite I Lal ge du tribunal de | 1978, la Chite en a réinséré, dans | chon, a donné la parole, aulant qu'il 
New-Delhi, est intervenu ue les villages, les communes et les la pouvait, à des Chillens conster- 
quatre heures seulement après la | fermes ÉEiat du Sud, une cen-| és, partagés entre la colère, les 
Prestation de serment de| tâine de milliers sans aide exbé- regrets et le souc! de remercier la 























































Mme Gandhi, mier ministre, | rleure. Le coût global de La réins- È = 
| tallation des t te mille} France, leur terre d'asile. fl est .  merce, de l'industrie, de la 
Fe À cosldirs ren à etant est estimé F8 plens possible aujourd'huf de tenter de Espagne détense, de la santé, m'ont = NUMÉRO DE JANVIER. 
inconstitution- olars, que- de bon- ET x : 
Me ant ut pre | EE PUS Dr D IUT mere ed 
notes avoir eolleberé à l'enquête | de 72 millions, celle du H-C.R. ‘de L'as SRVORNRE | Free Ame Herr] Batasuna, è . combat de la reconstruction. 
effectuée par des responsables | 21 millions Il s'agit, d'une part, nie latine (1) pro confirmé à poste ; — BOLIVIE : victoire populoire 
gouvernementaux au sujet d'un| Pour les cent cinquante ruillé ous lus énergique », 8pi 5 16 abandonne toutefois le porter sur les militaires. 
ne to Teen et de l'équipement d sa one t lancatene qu'il détenait également. Les|| — CHILI Se oncnagons 
structures rurales et portua; que la seule opin Ministères evenus vacani dénonc: crimes 
pen (plus de onze mille es iso s'exprimer on celle de culine victime: Qu pros la suite de ces démissions ont Pinochet. 















— GUATEMALA : royaume de 
da mort et de la terreur. 
— AMÉRIQUE CENTRALE : le 







ay. réfugiés basque espagnol 

Eñe était également poursuivie reztrème droite est une 1 'ann 
pour, avoir fait amêler [légale élaient des pécheurs). dans di ns dote | ne quand il s'agit du mariyre de pois Je débué de Tennis 
ment deux personnes pendant | Sinnan du Guangn, du Quang-| fout un peuple Gu fait du Jos 1 



















l'étai d'urgence. dong (Canton) et du 

É:|cisme. La télévision veut-elle . . 
DD etnistre devrait | dans le Dors de Heihal et de| Mtÿier Le redépioiement ds in| Guatemala A non 
sur une troisième affaire : les | Qisba (sur la côte du Guangxi) sements français et les EE SRE TETE __ IRAN: 
conditions dans lesquelles elle a| 4 dutre part de Ia création et| meies d'ermes qu Cl 7. Ce! à. UT ABLE ; 5 | an exchsive 
cond esque LÉ a de l'équi ent de trois fermes| débat est une insulte à de l’ambassai de la 
POUF effectenr s2 campagne jeeps | tata Bninan. mémoire de tous les disparve. » le République Islomique d'lron 
t en 1977. R.-P. PARINGAI ns. 
orale UX., () 11, rue dn Caire, 75002 Paris. nn Lims, spécialisé . e L'AMRAL ! SERGE GORGE. _— Cris et combats de l'Eglise 














de CRD Goma | eee 7 Amie 
nt en Cl] Jen n 

tique, est arrivé mardi 15 jan-|] — LIVRES : «Je témoigne», 
de Pierre de Menthon, on- 


2 vier à Berlin-Est une 
37, Av. du Général visite de travail de’ plusieurs cien ambassadeur de France 


: jours RDA Il a été reçu au Chäi (1972-1974). 
NOUVEL ETABLISSEMENT ee ‘ RE 
122.R. VAILLANT-COUTURIER PARIS 12 


Vente en kiosques, lMbrairles 
et toutes paons de métro 
93130 NOISY-te-SEC : -_ 340-80-47 e 8 
PARIS-EST CERN ER Te) ESTENNATR de leurs “on dans la capitaie ï Enr 
moe eme P.) Francs : 70 FF - Etranger : 90 FF 
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FAITES UNE BONNE OPERATION. 


Aller-retour 


Pour 2320 F Jet Am vous dimanche). Vous aurez le temps de 
emmène à NewYorkavecAirFrance vous cultiver ousimplement davous on Le Rs Fe 
et vous héberge 3 nuits. promener. Renseignez-vous auprès de 
.. Vous passez 8 jours complets à Mêmesivousn'avezpas l'esprit votre AQeRE de voyages. ” 
New York, 3 jours pour fouiller dans de calcul, vous ne pouvez pas 
toutes les boutiques et ne faire manquer cette opération. 


que de bonnes affaires (beaucoup Jet Am est le spécialiste du y, | 
de magasins restent ouverts le voyage en Amériqueetvous accueille Cefssi 


“taxes USA incuses | AIR FRANCE AS 
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AFRIQUE 





Centrafrique 


Le régime de M. Dacko 
installé par l'armée française est illégitime 
nous déclare M Goumbs, dirigeant de l'opposition en exil 


Lomé. — L'un des chefs de 
ne le Docteur Abd 
Goumba, actuel Jone Aa 


de l'Ouba: ngui-Chas à moulé 
été arrêté ét assigné en résidence 
surveillée pendant plus de trois 
ans sous la première République 
Centrafricaine, drrige aujourd’hui 
Le Front patriotique oubanguien, 
moutement composé surtout 
d'erilés. Nous l'avons rencontré à 
Lomé (Togo) où ä a d'abord 
commenté les récentes déclara- 
lions du président Dacko et sa 
décision d'interdire l'exercice du 
droit de grève pour l'année 1580 
U) Cle Monde du 9 janvier). 
aC'est de la provocation pure 
et simple, nous dit M. Goumba. 
Ce n'est L la première fois 
que Da: se livre à de tels 
excès. Cest dans la logique de 
son comportement personnel 
mais il devrait se souvenir que ce 
sont précisément des mesures 
antidémocratiques de ce genre 
— dont l'instauration du parti 
unique exemple — qui ont 
provoi se chute en 1965... 

— Estimez-vous qu'au terme 
de trois mois de présence de 
M. Dacko à la tête du pays on 
puisse dresser un premier bi- 
lan de son action? 

— Pour nous, l'actuel régime 
centrafricain est illégitime, parce 
que Dacko à été hissé au pouvoir 
Par l'armée française intervenue 
sans qu'aucune autorité locale 
ait faif appel à elle. La Centra- 
frique n'était menacée ni inté- 
rleurement ni extérleurement 
lorsque, dans la nuit du 20 au 
21 septembre dernier, les para- 
chutistes françals ont emmené, à 
Bangui, Dacko, simple citoyen 
parmi d'autres, auquel son titre 
d'ancien conseiller politique de 
Bokassa ne conférait 
aucun droit successoral À la trs 
de l'Etat. 


— La France m'a jours, 
inexplicablement, cnsladRe om 
(1) Le président Dacko & démenti 
par Ia suite avoir tenu de tels 
Propos. 





Tu parles d'un traquenard... Dès les premières 
notes on s'est tous levés et on a suivi le soliste... 
Comme un seul rat... 

Et on s'est retrouvé en pleine campagne... 

Un coup monté je vous dis. On a mis ün temps fou 


à revenir en ville. 


Alors ce nouveau magazine... Paris Hebdo 


mé un ennemi, alors que je ne 
suis qu'un pationaliste centre- 
fricaln. Certes, revenais à 


ropposision centrafricaine ee 
avec elle.a2u lieu 
chercher à l'intégrer purement a 
simplement. Pour l'instant, en 
effet, je ne vois eucune diffé- 
rence entre son comportement et 
œlu Se l'homme auquel il & 


l'exige que le F.P.0. 


soif reconnu 
— Quel stalut réclumez- 
vous pour Le Front patriotique 
oubanguren ? 

— J'exige que le Front soit re- 
connu comme parti légal Je 
constate que, après avoir donné 
jimpression de dopes nt À ac- 
cepter le partisme, Dacko se 
comporte ge tenant du parti 


alors que ce mouvement ne re- 
présente, de toute évidence, 
qu'une infime partie de l'opinion 
dans notre Pays. 

— Et si le président Dacko 
s'obstinait à ne Pas Tecon- 
ne er de la ité 
u de wi 
de la situstion actuelle en Gen 

considérons 


qu'ils l'appellent... Ils veulent me parer chaque 


reconnaitre le gou- 
Dacko. En effet, quelle 
humilistion ce serait pour l'Afri- 


Propos recueillis par 
PHILIPPE DECRAENE. 


Le conflit saharien 


Rhodésie 





LE FRONT POLSAMO VEUT |Lord Soames accuse les partisans de M. Mugabe 
de violer le cessez-le-feu 


INTENSIFIER SON OFFENSIVE 
CONTRE LE MAROC 


{De notre envoyé spécial) 
Hafed-Boudjemas — Au cours 
dune conférence de presse tenue 
lundi 14 janvier dans les locaux 
de l'école du 9 juin, au sad de 
Tindouf, M. Omar Hadrani, mem- 


Maroc. « L'offensive Houari Bou- 
me lancée le 13 janvier 1979, 

se poursuivre et connaître 
Eimportents développements », 
a-t-il déclaré. 

Sur le plan diplomatique, lob- 
Jectif du Front Polisario est 
d'obtenir l'entrée de la Républi- 
que erste sahraoni démocratique 
dens tion de l'unité 
Srnealne auss| lancé un 
appel aux « amis du Maroc », et 
notamment aux Etets-Unis et à 
la France, pour qu'ils dissuadent 
le royaume poursuivre 507 
entreprise  ocnapatien du Sshara 
occidental et ne lul procurent 
plus d'armes. 


Selon M Hadran!, les pertes du 
Maroc en 1979 s'établissent ainsi : 
6809 tués, 550 véhicules ce 
500 autres récupérés. alnai 
400 armes lourdes et plusieurs 
evions F-5 et Mirage-F1 abattus. 
Il a fait état de 1500 prisonniers 
marocains, mais n'a pas fourni 
de précisions eur les prisonniers 
meurifaniens — plusieurs cen- 
taines, — qui n'ont toujours pas 
été libérés mais qui devralent 
l'être. — D. J. 





6 LES ETABLISSEMENTS D'EN- 
SEIGNEMENT secondaire et 
supérienr mallens, en grève 
depuis le 16 novembre, ont 
rouvert leurs landi 
14 janvier. La e avait été 
lancée par l'Union nationale 
des élèves et étudiants du 





De notre envoyée spéciale 


. — Le gouverneur à ce k au Nigéria et au 
à,,Se, sujet 


britannique, lors Soames, a 
accusé le mouvement de M. Robert 


Interrogé par les journalistes, 


Mugebe, la ZANU (PF), de violer at Fenn à estimé Que la présence 


le cessez-le-feu. Lisant, mardi 


des troupes sud-africaines « ne 


15 janvier. une déclaration de Consive pas une intervention 


lord Soames, le porte- 


dans les afjaires rhodésiennes. et 


officiel, M. Nick Fenn, a affirmé Gonc n'est pas en contrudiction 
que, « 1s le début du CesSez- oyec l'accord de cessez-le-feu ». 


le-feu, p de problèmes 
rencontrés ont été causés par la 
ZANLA (aïle armée de la ZANU- 
PF.) ». À plusieurs reprises par le 
passé, les responsables britanni- 
ques ont fait allusion à des en- 
torses de la ZANU (PF) aux 
accords de Londres, mais c'est Ja 
ère fois qu'ils accusent 
publiquement l'organisation. 


M. Fenn estime qu'il existe 
x des preuves d'injitraïions 
substantielles & travers la jron- 
tière par la ZANLA depuis le 
21 décembre » (date de le signa- 
ture de l'accord de cessez-le-feu). 
I accuse la ZANLA d'avoir en- 
gagé des mujfibhas (jeunes Afri- 
ins aidant les maquisards) 

pour rejoindre les camps de ras- 
Semblement à la place des guéril- 
leros. 


Assurer une campagne 


sans violence 


Quelques heures plus tôt. lord 
Soames, ouvrant le conseil élec- 
toral qui sera chargé en parti- 
culier d'étudier les plaintes pen- 
dant les élections, avait déclaré 
qu'il « n'hesiterait pas à utiliser 
Lous fses) pouvoirs DOUT s'ASSUTET 
que la campagne électorale se 
déroulera pacijiquement, sans me- 
nace de violence ou de brutalité 
contre Les électeurs ». Les pou- 


Voirs gont f page Jord Soames vont 
jusqu'è la disqualification d'un 
pi 


Une fois encore, M. Fenn s'est 
montré inflexible au sujet des 
troupes sud-africaines, malgré la 
tempête de protestations dans 
plusieurs pays africains, .notam- 
ment au Kenya — où l'on menace 
de retirer le contingent kényan 
de la force du Commonwealth 


aussi en Tanzanie, dont le mi- 
nistre des affaires 
vient d'entreprendre une tournée 


C'EST BIEN LA DERNIERE POS 
QE Î'ME LAIÏSE FÀ 


PAR UN CONCERT ! 


mercredi, des événements culturels de la capitale : 


les concerts à ne pas manquer, les films importants 
et ceux qui ne le sont pas, les bonnes pièces et les 


mauvaises. 


Après tout je vais peut-être l'acheter. Parce 


que, c'est pas tellement les trucs à ne pas manquer 
qui m'intéressent moi... C'est ceux qu'il faut éviter. 
Et ça, ça vaut'bien 6 francs, non? 


Aus} tebdo 


6 F — En vente exclusivement en région parisienne. 


sur les diff 
que les le système pénitentiaire sud- 


Ch cC. 





À Paris 


UN MATANT DU CONGRÈS 


ATIOWAL AFRICA LANCE UN 
APPEL POUR LES DÉTENUS 
POLITIQUES D'AFRIQUE 
DU SD. 


M. Alexandre Moumbaris, Aus- 


tralien d'origine grecque, évadé 
l'année dernière d'Afrique du Sud, 
où il avait été condamné en 
juin 1973 à douze ans de déten- 
tlon pour son activité au sein du 
Congrès national africain (AN.C.), 
e tenu mardi 15 janvier une confé- 
rence de presse au siège parisien 
du Mouvement contre le racisme 
et pour l'amitié entre les peuples 
&MRAP.). 


Après avoir expliqué que son 


évasion constituait un «impor- 
dant succès» 
auquel il appartient, M Moum- 
baris à lancé un appel à l'opinion 
française en faveur de l'ensemble 
des prisonniers politiques sud- 
africains, et tout particulièrement 
de M. James Mangé, vingt-quatre 
ans, condamné à mort à Pretoria 
pour ses activités au fein de 
l'ANC. 


pour le mouvement 


D'autre part, après avoir insisté 
érences de traitement 


icain réserve aux prisonniers 


tiques selon qu'ils sont blancs 
pe couleur. : M, 


Alexandre 


Moumbaris a réclamé que les uns 
et les autres solent désormais 
«traités comme des prisonniers 
de guerre». 
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vi È sig el È ÿ ss 2e 


A louer p.ex. à Rennweg (A): maison ren. de 6 pces, 
style musée, pour 6 pers., 2 ét., amén. de luxe, poêle 
en faïence, sit. tranquille, prod. agric. de Ia ferme 
(à 150 m). F 2643 p. semaine (été). Et un coup de 
téléphone suffit pour réserver. 

Interhome, Paris, 01/355.44.25, 





Le Guide de logements de vacances Interhome présente plus de 11500 ï 
descriptions complètes et détaillées. Veuillez me faire parvenir gratuite- : 
ment le Guide de logements de vacances, édition complète 1980. ‘ 
532 pages décrivant tous les 11 500 chalets et appartements de vacances 

‘en Allemagne, en Autriche, en France, en Angleterre, en Italie, en Espagne, 
en Yougoslavie et en Suisse. 


Nom: 





Adresse: SJ7 





CP/flocalité: 


A envoyer à: 
Interhome, 15, avenue Jean Aicard, 75011 Paris 


loue des 
logements de vacances 
‘ - dans toute l'Europe. 





G&Gk 


en 
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- qu'ils avaient conduit selon es règles eonstitutionnelles 


Le Sénat, délibérant- “mardi: 15 janvier fasqu'à miauit, a dthevé publics. MM. TOUENAN (Gers) pour Je P.S., et LEPORS (Hauts- 


n quelques heures l'examen des 3 articles de la prémière parte de-Selne) ï M, Claude membre 
pour le P.C. ont notamment défendu des modifications 
de la. You. -de finances pour 1880, comporiant. notamment les favorables aux ressources communales et aux contribuables les un PO ee ge cd 


15 jenvier sr Antenne gr ns 
sujet des propos tenus la veille 
par ke premier secrétaire du parti 
socialiste, qui en avait «appelé C4 la 
base communiste contre 
tique de la direction du 8 EF. : 
« François Mitterrand connait 
mél les communistes, mais sur- 


plos modestes; modifications qui seront écartées lors du scrutin 
unique sur la première partie de la loi de finances. Ce débat 
“un peu irréel avait été précédé d'un simulacre de discussion 
Sénérale. Les séuatenrs, dans leur majorité, ne paraissaient pas 
très heureux d'avoir à assumer une situation dont ils n'taient 
en riex responsäbles. 


Mière. partie, dans Ia rédactos . Ô 
TAssemblée nationale, les sénateurs ont aéaas æn 
parut: “ Jontemain ï 18 9 ‘heures, Communistss, socialistes ‘et 
le gauche ont.n oins pu soutenir leurs amende- 
menis traditionnels sar la fiscalité De l'atflisation ‘des fouds- 












M MIROUDOT présidente du commu: la réponse du ministre du budget | fout il connait encore plus mal 
Saône}, vice-président .de niste estime que la représenta- aux ornteurs « ne faut pas| les irarailleurs. FE parle beaucoup 
+ mission ‘des ‘affaires ot fon nationale est € bafouée ». jare des. exploités, fl parle berucoup 

ne souhaite que s'ei un Elle dénonce l' <abi du pétrolés M. Papon. la réalité économique | de ce peuple de gauche, mais 
flnançes, k débat ue do rena Peut dit it et sccuse le pouvoir de «éramer et la réalité budgétmre » M LE Y repurder de prés, qu cours de 
Sn ao Conseil ”constitutio « donnerait fécheusement à pen< ser la situation internationgle» PORS. engage une controverse | ses frente-cing années de car- 
fi l'idée que La loi-de ser que le tram du Sénzi dois à des fins Fréquem-. avec le ministre au sujet de la | 7ère Lpottique g ique c'est 
ances est réalité composée de étre remis en couse:» Mme opi- ment interrompue à droite, distinction falte par le Conseil] cela le bilan de François Mi 
deux textes dins tincts.. Cette vue nion'de M-M JOZEAU-MARI- Mme Luc conclu constitutionnel entre les deux Grrent — Êh bien ce peuple 
avait déjà été:celle du ministre GN£' {RJ, Manche), qui s'ex- foi dans. es de la loi des finances | de gauche, ces etpioitès, fl n'@ 





HET ‘2 M Giscard (Gauche dém,,] guère eu loccesion de les ren- 
vice-président 


contrer que lors des grands 





peser qualité de président de 






: Seine-et-Marne) 
« Et, souligne M Bla, commision des lois. at demande : meetings, avant qu'il naban- 
2 ne au | gouvernement ga otre, Considère, comme | Tee ds programs commun de 







Conseil rt ne suffit 
pas : « L'ambiguité, dit-1l de- 
meurera si la loi organique n'est 
pas modifiée. » (Cette modification 


de - pourvoir 
É . rapidement à la pormmination de 
- deux cent quarante magistrats 


{PS 
Douls), idee dé 18 commis- 
sion dés affaires sociales, indique 
que celle-ci, l'unanimité, 
donné un Lie défavorable aù 
vote du budget des Anciens 
combattants. 
M _. PALMERO, ‘remplaçant 






demande q 
pas le Aébes “ecant 5 


© M. MICHEL. CREPEAU, pré- 
gravité de la situation interns- se 
Tionale. É 


etdent du MRG. estime 
«le moment est venu de 

à la gauche su troisième dimen- 
sion : la dimension radicnle et 
humaniste sans laquelle elle ne 
gagnera jamais ». Dans une inter- 


pa: 

pa de la li ds 

Jinances, en demandant, dans une 
proposition de loi organique, que 
le débat budgétaire porie sur deux 
projets de loi.: “l'un de: Fran 
économique, .le :se- 


TE 








.- M TOURNAN (PS. joua) 
pense, au contraire, = 
tuation internationale et l'évo- 






de nafure Plus furdique. » view que le journal Sud-Ouest 
re us férdque, à M -Lecanet, “président - de n jen 2 Zoe omiques publ r mercredi 16 Janvier, 
affaires. approfondi du bud: M Crépeeu observe que « Geor- 

nn dun ges Marchais s'est fait, depuis 





conseils requièrent 
beaucoup d'entre eux x — AG. 





Avant ge Pamer 
, acticies, les Pséneteurs entendent 





longtemps, une spécialité de cas- 
ser lu Duisselle, Sans savoir com- 
ment il sera possible de la racom- 
moder ». «C'est dit-il, 
& ne s'agit pas SODOiT qui © 
tort où @ Talon. mais Ce à est 
 gosribie et ce qui ne l'es pas». 

ecomme la 





" pas la procédure 
des travaux” pe Sénat. Ceux-ci 
avaient permis aux sériateurs mi 
lonner marque au budget - 
par je. vote d'une. série de 1e 
sures qui 60Db .reprises vue 
Send de da Aéro 
Le Lo projet 
Sndle sétonse <st transmis Dar l'As 








(La __. des militents bretons da P.C.MLL. 
_taïftent celte organisation 


‘ Les‘ mifitents bretons du parti - tionnement propres aux partis for- 
communiste marxisteléniniste més dans la période stalinienne ou 
@.C.ML) se sont réunis, le di- qui se réclament de ce modèle. Les 
manche .13 Janvier, à Saint-Brieuc, militants, qui ont choisi de rompre 
pour discuter de l'avenir. de leur avec lul, dénoncent le dogmatieme, 
organisation, à la suite du «constat l'autorttarisme et le sectarisme qui 
de faillite » dressé par plusieurs de président à on fonctionnement, et 
ses responsables, dont ceux de la Îls se demandent avec étonnement 
région bretonne (le Monde du comment .lls ont pu eux-mêmes, 
27 décembre). L'asssmblée, à Is- .pendant s! longtemps, consacrer 
quelle participäient cent solxante dix à vingt heures par semaine, en 
militants (le P.C.ML. comptait trois plus de, leurs. activités profession- 
cents membres dans les quatre dé- nelles et eyndicales, à falre vivre 
‘|: partements bretons en juin demlen, une : organisation totalement 1ne- 
. | s'est répartie”en deux tendences :  daptée aux réalités sociales et poil 
- éolxante-cinq" militamis äs-sont d6- “ques auxquelles ils étaient 
clarés d'accord avec les respon- confrontés. 
sables régionaux démissionnaires, : “Nous sommes en période de 
q‘ préconisent une rupture pure et désintoxication», disent aujourd'hui 
simple avec le P.C.M.L ; soixante les anciens responsables bretons du 
autres militants ont décidé de rester P.C.M.L. et d'anciens permanents. 
. dans cotte organieatlon-et d'y agir Avec, les militents, qui partagent 
: pour la réformer, dans la perspec- leurs conclusions, ils ont décidé 
tive de son prochain congrès, prévu d'employer deux ou trols mols à des 
pour le mois de juin. discussions ouvertes sur l'extérieur, 
Le P.C.ML, dont l'origine remonte ,POUr tenter de mieux 8e situer dans 
à 1068, lors de la rupture mvec le leur environnement politique, event 
P.C.F. de militants favorables aux de choisir de continuer à agir en-|. 
thèses chinolses, avait été dissous ssnbe : de se séparer. Les autres, 
en juin 1968 et s'était reconstitué PAageant avec les premiers - une 
x nr la clandestinité, où MW état ©/lque fondamentale vis-ä-vis de la 
I F Fe ; ch ; demeuré jusqu'au mois d'août 1978. ‘Tgne du P.C.M.L. et de son fonction- 
-[ Cette clandestinité a' eu pour effet nement », maintiennent toutefois leur 
que les membres du P.C.ML (mila ‘#PPartenance à ce parti et ont 
cinq ceñte au printemps dernier, décidé de préparer une conférence 
n'ont. pris conscience que récemment régionale pour le mols de février, en 
de la quasi-nexistence numérique et Bretagne, afln de préciser l'orlente- 
politique de leur. organisation. Le : tion qu'ils souhaitent donner à leur 
P.C.ML., toujours dirigé par M: Jac- organisstion. Cependant, le mécon- 
ques Jurquet, ancien membre du tentement des uns comme des autres 
P.C-F,. devaitsa survie aux ponc- envers la direction du P.C.ML. est 
‘ tons opérées, par le moyen de : t®! Gu'ils Ont décidé, à la presque 
cotisations et de souscriptions, sur unanimité, que les fonds dont dis- 
les revenus des mäitants, et au sou P95e Ia structure régionale du part 
tien de la Chine, qui avait souscrit ®r0nt versés à une caisse de s0W- 
mike abonnements à Humanité rouge,  darité, au bénéfics de neut anciens 


tres o . nts, licenciés où démission- 
quotidien de cette organisation {ce  PSrmanents, 
chiffre a été ramené dernièrement  Mles des organes centraux du parti 
à E te et-un). . et qui sa retrouvent sans ete 


Le P.C.M.L., qui est engagé dans 
un processus de fusion avec une 
autre ofganisätion maoïste, le parti 













que la formule qui permit à Léon 
Blum ‘et à Mendès-France de 
gouverner : une majorité de gau- 
che et de centre gauche avec un 
simple soutien du parti commu 
nisle ». 


© M. Dilier Barlani, , président 
du radical, a pul ne lundi 
14 vier, le comment 
x Le sluirsms ne nrn 
Po cateens Br Enire les 
intérêts RS. Tappärte- 
nence à La rrauté nétio- 
le: parti communiste jar 
ge fe Ji, Loniours ee même Choiz. 
et Findécence 


guront pu Lors de 












































La lucidité de Farah FU GS 
été prolongée par Findispensable | les 
remise en cause des illusions uni- 









démocratie Teste impusfaite et 
encore ‘négalitaire. Mais quel 
contraste entre le réulisme .de 




















male, 
d'un tele conçu pOur une auire 
stratégie, une outre en 
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borateur constant du een, 
© La Fédération. des bH- | ! - devenu, après 


RRPO ir Rs 








communiste révolutionnaire cine on ‘de: ts, lasocistion, nadonale, dan 
{P.C.R.ML), a. poussé jusqu'à là el, comme dé- | pour la fl au de 

ncaturs, . estiment Cl M ee général du RPR. réaîfirme] Gaulle et secrétaire de 
Le men en. ses un communiqué « ce qui| l'institut Chariles-de-Graulle Or. 


responsables, les métnodes de fonc- paradoxalement, le nom de de 


Gaulle n'est cité à aucun mumeuL 
dans son ouvrage Que jaire en 


n'a da cer d'être sa 3 Préoccipason 
constante deputi sa 


érison 







. M. PRRRE JONE 1881 ? 
FR. f " bi . 
. LAME LA REVE pou pes re AD an hnean Cet 
e SOCIALKME Et ÉCONOME » être à: convaincre qu'il ne con. 
vient plus, dix ans après le départ 















du général, de célébrer encore le 
. d'un dieu mort Elle tend 
nssi à accréditer l'idée que le 
gallians n'est pas une doctrine 
Lefranc, D nement queees 
Trance, 

«idées simples pOur une TÉvOIu- 
da jou a en réalité mis au goût 
u jour quelques principes gaul- 
listes qui deviennent Aatant ee 
recRème Le dame 0 che ba- 

us au! cl 
Han candi 


La revue aSocialiame et Eeono- 
mie», dont Is numéro un est paru 
(daté janvier-février 1980), est pré- 








‘+ FRP., Er rue de Grenelle, 


le trésorier dn PS: Indique qu'i| 
#agit d'une revue « d'économistes 
auP sont surtout des militants 


Gallimard À 
METTENT EE 


; La semaine européenne du Lundi 21 Janvier au Vendredi 25 Janvier 
ET = FE EL TS organisent-tous les déux ans. une "Sémaine euro- 
PELLE CR [RE Hi CARE UE HONUNEeIRAIE Radio-télévision. la 
fin des frantières.(mardi.2 PSE sie Cotn IP Ne CE LLIe [°C ETCCR CRT Es 


\ Foit- el 20) ES “Les média demain {jeudi 24) : Les média et la culture jeudi 24. à 20h): 
era culture de masse ? ACL 25).des expositions. des spectacles (musique 


ri ÉOETLSEEE ENTREE is 


de l'Ecole Centrale 
la eN TER LE) 
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M. Claude - he (P. C.) : M. Mitterrand 
connait mal Le communistes et les travailleurs 


gouvernement ei l'union de la 
gauche. Or, dans Ces grands 
meetings, le parti communiste .a 


joué, et pour leur tenue et pour 
leur : pour rassembler 
effectivement des disvines de mil- 

liers de A Françaises, 


Ge rôle essent: 


M Claude Poperen a indiqué 
Éche, le politique d PÊCE. 
| it fa u 

Éonsiste è dqen tenir, le plus 

rigoureusement possible, aux 

accords passés entre les 48 

de gauche x. Interrogé sur les 

critiques que rencontrent, parrai 
jes comm communistes, les positions de 
3 direction du parti ce 
re déclaré : € r a 
e sanctions. C'est un pari 

Prier et (.) H n'y a pas 

d'erclusions. Je ferai e Te- 

marquer que, mue fond, ir le 

s 


e 
des communistes 3 


avec 
politique de leur direction et les 
des que mène : Mar- 












« LA LETTRE DE LA NATION » : 
le goupifon. 
Dans le. Lettre de la Nation, 


organe RE. du mercredi 
16 janvier, a. Père Chap} écrit : 


soue Fra: Mitterrand até 
fait à . tél un É 
numéro de candidat potentiel à 
lz République, 


la présidence de lz 
c'est un jait mais Ce n'est pus 
un jait nouveau, si ce n’est que le 
récédent numéro de Marchais 
difficile 
de 
lues 

.»£t pourtant il la bien joué. 
En jace de Marchais qui cpra- 
me Funion de la gauche comme 

ni 


Pour une . T'accusation 
Le e à formulée contre 
istes. Mais à est évident 


ms lorsque Milterrand parie au- 

rd'hui de «ceux qi restent 
engagés ns L mouvement in 
ternational vouloir regar- 
der les Pnléréts à de la Frances, L 
est autrement entendu. 

2 On. pouvait: déjà suparavant 
Parier sans risque = 
terrend- Fer Le Candide à R00iE- 
liste à la de la Répu- 
que. 7 crofs: OMR qu'ä 
n'y à plus aucun risque à jouer 
sur layalollah de Chüleau- 
Chinon. »: 
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Recettes pour une élection 


Lefranc 


ren! 

salari 
l'économie nationale avec, notem. 
ment, la diminution des impôts, 
une nouvelle défense nationale 
basée presque uniquement sur la 
ne nucléaire. là 


politiques, . restauration dt 
Drestise Eterastonal de la 
Ucoup de ces 


Lore. Plon. 188 p 58F environ 


classique. jazz, une soirée avec Mouloudiji) seront re de rencontres et 
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Une revue féministe clandestine 
est diffusée en Union soviétique 


« En simpliient un peu, on pour- 
rat dire qu'il existe à présent 
deux types de comportement 
masculin. La premier : après 
Je travail, lhomme se saoule, 
se ramène à la maison, s'écroule 
sur le lit ou fait un esclandre. Le 
second : après le travall, l'homme 
s'affale sur la divan avec le journal 
ou s'installe devant Ja télé (I! y a 
auss! la verlanta Idéale : après le 
travail, homme se livre à un passe- 
temps favori ou alors à la création). » 

Les hommes que l'on décrit ainsl 
sont soviétiques. La femme qui 
tient ce langage est soviétique. Ce 
texte est extrait de la première 
revue féministe, Femme et Russie 
parue clandestinement à [a fin de 
1978 en Union soviétique et réalisée 
par un groupe de femmes intellec- 
tuelles et artistes dont la plupart 
son tde Leningrad. 

«+ Comment est-ce né ? écrivent- 
elles en préambule. Dans fa douleur, 
comme nait l'homme { Comment est 
venue la merveille ? Per la tris- 
tesse, comme le visage de l'homme. 
Comment y suis-je’ arrivée ? Pleds 
nus comme on parvient à le villa 
bien aimée. Comment, alors, ai-je 
frouvé ? Difficilement, comme on 
trouve ses amis, comme je vous al 
trouvés, vous qui firez ces lignes. » 

La totalité des texles ds cette 
revue eont publiés dans le numéro du 
11 janvier de Femmes en mouvs- 
ments Hebdo. « Nous ne connais- 
sons pas ces femmes, {out au moins 
pas encore, explique Mme Marie- 
Claude  Grumbach, membre de 
l'équipe de réalisation de l'hebdo- 
madaire. Mais nous savions que cet 
almanach des temmes govlétiques 
circulait dens Paris en plusiaurs 
exemplaires. Nous savions que ces 
femmes voulaient que feur voix 101 
le plus possible entendue partout. 
Alora nous avons décidé de tra 
duire et de publier l'intégralité du 
premier numéro de leur almanach. 
Malheureusement, jusque-là elles ont 
dû ajourner (a publication du 
deuxième numéro en raison de ja 
répression. » + 

Mme lrène Baskina, récemment 
arrivée à Paris, réfugiés de Lenin- 
grad, et qui connalt la plupart des 
auteurs de la revue, a reproché à 
l'équipe de Femmes en mouvements 
Hebdo, lors de la conférence de 
presse au cours de laquelle ‘elle 
présentait, vendredi 11 janvier, Ia 
traduction de la revue, d'avoir mini- 
misé la répression dont le groupa 
de féministes soviétiques est vic- 
time et d'avoir méconnu le carac- ‘ 
‘ère spécifique de sa lutte. 


L'hebdomadaire publle également 
fa lettre de Mme Tatiana Mamonova 
eu procureur de Leningrad, parue 


dans la revue /a Pensée russe du 
10 janvier, dans laquelle celle-ci écrit 
notamment : «Camarade procureur, 
le vous iniorme par écrit de ce que 
Jai dit aux collaborateurs du 
K.G-B. (.….). J'ai l'intention de pour- 
suivre mes activités féministes, parce 
que je considère que le féminisme 
est progressista ef que le mouvs- 
ment des lemmes es! une part essen- 
tielle du mouvement démocratique 
mondial. Notre almanach n'est pas 
plus tendancieux nl idéologique que 
n'importe quelle autre parution fémi- 
nine. Les collaborateurs du K.G.8. 
en délorment délibérément le sens 
et Je but, et Jeur interprétation est 
tout à fait partiele. » 

Poèmes, textes d'inspiration reli- 
gieuse, «lettre. de fa prison de 
Novosibirsk, chaque texle vise à 
faire sentir la révolte radicale de ces 
femmes, au-delà de l'analyse d'un 
système politique, contre una vie 
quotidienne écrasante et dégradante, 
imposée par des hommes, - Uns 
masse d’aicocliques eblmés dans 
une déchéance sens borne (.…), une 
messe indiftérenciée, monstrueuse- 
mant boutlie, gigantesque amibe 
abouliqua. » 


Créairice du monde à venir 


De cette révolte ces femmes veu- 
lent aussi faire un espoir. « La famille 
s'éditie sur les os de la femme, 
sur ses larmes de sang, écrit Natalla 
Malakhova. Le famille brise la créa- 
trice dans la lemme. H n'est pas une 
famille où un homme, même le plus 
ordinaire, ferait pour sa femme plus 
talentueuse ce qu'une femme fait 
pour son meri: anéantir sa polentia- 
té créatrice pour permettre le déve- 
Joppement des facultés de l'autre. 
Le femme dit : « Mon ambition, c'est 
« toi », et elle tva Mozart en elle. 
Lorsqu'elle ne la tue pas, C'est son 
mari qui tue Mozert en elle en lui 
disant : « I} n'y a jamais eu de A'> 
» zart femme. Î ne peut pas y en 
* avoir. Dieu vous a créées ainel. » 


* L'homme se croit capable de 
créer les valeurs culturelles. Mais Ja 
culture créée par lui ne suffit pas. 
Nous voyons bien qu'il y manque 
quelque chose — et ce n'est rien 
d'autre que l'amour (...). Non, Jamais 
celle qui n'est nl soutenue, ni aidée 
par l'homme ne sera le simple pro- 
Jongement du mari. Elle ne sera pas 
réduité à être la mère, ou l'épouse, 
ou la sœur (….). En lait, aujourd'hul, 
qui se trouve en avant, au bout du 
chemin. Elle progresse, elle traverse 
fes morts causées par la nature et 
par les hommes dans un élan Iné- 
puisable. Elle va devenir réellement 
tout, créatrice, non seulement par 
son Corps mals aussi avec toute 
son âme, du monde à venir.» 


“Après les événements de Corse 


AGRICULTEURS ET TRANSPORTEURS SUR LES ROUTES |Quatre-vingt quatorze nationalistes sont actuellement détenus 


Les organisations professionnelles|[a justice face aux < bandes armées > 


prennent le relais des «politiques» 


De notre envoyé spécial 


Bastia. — Le retour au calme n'empêche pas les manifes- 
tations de se succéder en Corse pour obtenir, en premier lieu, 
la libération des personnes emprisonnées après les événements 
de Bastelica et d'Ajaccio. Le mardi 15 janvier, c'était au tour des 
agriculteurs ; les transporteurs routiers ont prévu, quant à eux, 
des actions le jeudi 17 janvier. Un « rassemblement populaire », 
auquel finalement le parti communiste à décidé de s'associer, 
doit avoir lieu ce mercredi en fin de journée à Bastia, à l'appel 
du « collectif des organisations démocratiques », créé la semaine 
dernière dans cette ville. Au cas où des mesures d'apaisement ne 
seraient pas prises par les pouvoirs publics d'ici-là, une nouvelle 
journée «isule morta- pourrait avoir lieu le mardi 22 janvier. 


On peut cependant interpréter 
comme un premier «gesté» du 
gouvernement l'annonce de la 
mutation à Nice. à compter du 
21 janvier, d'un brigadier du com- 
missariat de police de Corte, 
M. Charles Falconetti mis en 
cause par les autonomistes lors 
de divers attentats imputés à 
l'organisation de «police paral- 
léle» Francia M. Falconetti a êté 
entendu à diverses reprises par 
les policiers enquêtant sur des 
plasticages commis notamment à 
Bastia, au domicile d'un jour- 
nallste, M. Aimé Piétri, et contre 
un magasin de colffure apparte- 
nant à l'épouse du commissaire 
central de Bastia, M César 
Tameagna. Il avait êté lui-même. 
la semaine dernière, l'objet d'une 
tentative de piasticage à 
domicile de Corte. 

Il est probable, comme on le 
laisse entenäre à la PJ. de Bas- 
tia, que de nouvelles inculpations 
seront prononcées d'ici la fln du 
délai de garde à vue, le jeudt 17 
Janvier, à l'encontre de plusieurs 
des personnes Interpellées dans le 
cadre de l'enquète sur l'enlève- 
ment de M. Jean-Robert Dumont, 
l’agriculteur rapatrié de Bravone 
(Haute - Corsel, relâché par ses 
ravisseurs le vendredi 11 janvier, 
vingi-quatre heures après sa dis- 
Ê . Trois nouvelles interpel- 
atians ont d'ailleurs eu lieu, le 
mardi 15 janvier, en exécution de 
la commission rogatoire délivrée 
au S.R:P.J. d'Ajaccio par M. Jean- 
Claude Thin, juge d'instruction 
à la Cour de sureté de l'Etat. 
Elles portent à huit le nombre de 

es ées à vue dans les: 
aux de la police judiciaire de 
Bastia. 

Comme ïls l'avaient annoncé, 
et en dépit des mises en garde 
formulées ga les préfets d'Ajac- 
cio et de Bastlta, les agriculteurs 
ont manifesté, le mardi 15 jan- 
vier, à l'appel des FDSEA et 
des C.DJA. de Corse. Is ont 
bloqué la circulation pendant 
deux heures sur les principales 
routes de l'Île. Dix-neuf' barrages 
ont été mis en place simultané- 
ment de 13 heures à 15 heures, 


son 





FAITS ET JUGEMENTS 


Vingt ans de réclusion 
pour les détenus 
permissionnaires . 
qui avaient blessé 
deux policrers, 

La cour d'assises de Paris a 
condamné, le mardi 15 janvier, 
Marcel Le Menn (vingt-sept ans) 
et Jeen-Michel Adnot (vingt-six 
ans) pour « fentalive d'homicide 
poonenre ee re jorce 

>, ans de réclu- 
Fin Criminelle fle Monde du 
16 janvier). Cette tentative de 
meurtre contre deux policiers 
avait eu lieu le 29 août 1979 à 
Paris, alors que les deux accusés 
n'avaient pes, au terme d'une 
permission de sortir, regagné leur 


in. 
< Je vous demande de choisir 
enire une double peine de mort 
ou la réclusion criminelle à per- 
pétuité pour chacun des deux 
accusés », avait déclaré l'avocat 
général, M. Jacques Gagnieur. 
< Seul le hasard à permis qu'il 
r'y ait pas MmOrt d'homme »,a-t-1l 
notamment déclaré Les avocats 
de la défense, M Lev Forster et 
François Stefanaggi, ont demandé 
qu'on ne juge les deux hommes 
que pour coups et blessures sur 
des et non sur des poli- 
ciers dans l'exercice de leurs 
fcnctions : « Comment, ont-ils + 
demandé, pouvaient-ils savoir 
qu'i s'agissait de policiers. alors 
que ces derniers à aucun mo- 
ment n'ont crié « Police! »?» 

Les neuf jurés (huit femmes et 
un homme} Ont accordé aux accu- 
sés le bénéfice des circonstances 
atténuantes. : 

@ Deuz sezügénaires meurent 
de froid dans le Pas-de-Calais. 
— M Alfred Lalin, sotxante-neuf 
ans, retraité, a été Lrouvé sans 
vie, lundi 14 janvier, dans la 
manserde où il demeurait à Mer- 
catel (Pas-de-Calais). Sa mort 
par congestion causée par le froid 
remontelt au samed] J2 janvier, 
D'autre part, à Simencourt (Pas- 
de-Calais), le corps de M. Jean- 
Baptiste Patte, solxante-six ans, 
retraité, a été découvert, le même 
jour, auprès de la caravane qu'il 
habitant. Il était mort par con- 
gestion dans la nuit de diman- 
che à lundi 





1 000 francs d'amende 
pour un homicide 
volontaire 


Un garde communal de 
Gemenos (Bouches - du - 
Rhône), M Arnaud Masse, 
âgé de trente ans a été 
condamné, mercredi 16 jan- 
vier, à 1000 F d'amende par 
la septième chambre du tri- 
bunal corectionnei de 
Marseille, pour homicide invo- 
lontaire, après la mort, le 
30 juHiet 1978, d'un adolescent, 
tué d'une balle de pistolet. 

Pendant le bal de la Saint- 
Eloi, sur la place de La bour- 
gade, une cinquantaine de 
Jeunes gens semaient le désor- 
dre dans Jes rues. Débordés, 
les vigiles d'une société privée 
engagés par La mairie, et 
quatre gendarmes, demandè- 
rent le renfort des gardes 
municipaux. 


Ceux-ci, dont Arnaud Masse, 
% présentèrent sur la place, 
dans une voiture de service, 
et furent rapicement entourés 
par des jeunes qu'lls jugérent 
« menacanis ». Pour se dèga- 
ger, Arnaud Masse tira eu 
l'air, par la portière du véhi- 
cule, deux balles 
pistolet 7.65. 

Guy Delestrade, &gé de qua- 
tarze ans, qui assistait la 
scène, depuls le balcon du 
deuxième étage d'une maison. 
fut atteint d'une balie en: 
plein front, et mourut peu 
après. 

La ville de Gemenos, recon- 
nue civilement responsable, 
æ été condamnée verser 
50000 F de dommages-inté- 
réts aux parents, 10 000 F aux 
grands-parents, et 5 000 F au 
frère de la victimz. 





@ Un descendant de la jamille 
princière de Moldavie, le prince 
Michel Stourdza, solxante-dix- 
neuf ans, a été assassiné dans 
eon appartement, 2, rue Eugène- 
Poubelle, à Paris (16°), D'après 
les enquêteurs de La brigade cri- 
minelle de le préfecture de po- 
lice de Paris, 1 s'agirait d'un 
crime crapukeux, la, ë 
du prince ayant été fouillé 


La procédure dé récusation 
contre un magistrat 
d’Hayange. 


La bafaille juridique continue 
entre le j d'instance 
d'Hayange (Moselle), M. Jacques 
Bidalou, et la Sonacotra, qui a 
demandé sa récusation dans une 
affaire d'expulsion l'opposant aux 
résidents du foyer de Marpisch 
(le Monde du 26 décembre 1979). 


Mardi 15 janvier, M Bidelou 
a été entendu par M Paul 
Morin, président de 1 première 
chambre de la cour d'appel de 
Metz. nommé rapporteur du dos- 
sier de récusation Cette audition 
a provoqué une protestation du 
Syndicat de la magistrature, dont 
M Bidalou est membre, qui 
estime que le cour d'appel « ins- 
truit de Jaçon singulière Le 
demande de recusafion ». « De 
manière insolite, ajoute le Syn- 
dicat. alors que ce n’est prévu par 
aucun texte, elle a convoqué f.….) 
ce magistrat. Enlend-elle subs- 
tituer au contrôle juridictionne! 
un contrôle hiérarchique et disci- 
Plinaire? >» 

M. Jean Peyret, premier pré- 
sident de la cour d'appel, estime 
que l'audition de M, Bidalou est 
une mesure normal, propre. à 
sauvegarder les droits de la 
défense. Il souligne qu'il ne voit 
pas d'a inconvénients » à ce Que 
la procédure de récusatlon donne 
lieu. comme le souhaite M Bi- 
dalou, à une audience publique 
Celui-ci conteste la validité juri- 
dique de La procédure engagée 
conse lui en raison ne e 

TOP vague, à 6es yeux. des grie 
sopmuée par la Sonscotra à 
l'appui de sa demande. II se « 
rat cepecdant qu'un accord Mer 
vienne entre les résidents de la 
Sonacotra, accord qui, selon le 
Premier président de la cour 
d'appel, pourrait conduire à 
l'abandon de !s procédure de 
récusation. 





@ M. Meltion Salles, solxante- 
cinq ans, deuxième sdjoint au 
maire (PS. d'Hyères (Var), a 
été tué, le mardi 15 janvier, dans 
Taprès- midi par éa femme. 
Mine Pépita Salles, qui s'est en- 
suite donnée la mort. Il s'agirait 
d'un passionnel - 





sur l'ensemble des deux départe- 
ments. Baptisée « coup de se- 
monce v, l'opération s'est dérou- 
lée sans incident notable. 

Les agriculteurs corses, qui sont, 
d'autre part, confrontés, en ce 
début de 1980, à de nombreuses 
difficultés (mévente totale de la 
derniére récolte de vin, faïblesse 
des cours des agrumes, incerti- 
tude liée à la concurrence anglaise 
au sujet de la viande bovine, « dé- 
naturation» des accords concer- 
nant la maîtrise de la politique 
de la Société de mise en valeur 
agricole de La Corse, sont déter- 
minés à continuer leur action 
pour obtenir la libération de leurs 
adhérents — une quinzaine d'ex- 
ploitants des ré d'Ajaccio 
et du Fiumorbo — et faire abou- 
tir leurs revendications proles- 
sionnelles. Ils n'ont renoncé que 
provisoirement à des actions plus 
dures (occupation des perceptions 
et hôtels des finances notam- 
ment) pour ne pas compromettre 
les démarches entreprises par 
leurs dirigeants nationaux eu- 
prés des ministres de l'intérieur 
et de la justice (ceux-ci ont reçu. 
lundi 14 janvier. M François 

uillaume, secrétaire général de 
la FNSEA). 


nisations agricoles corses 

rent avoir donné aux pouvoirs 
publics «un dernier avertisse- 
ment». Elles ajoutent :« Si nous 
avons toujours élé soucieux de 


+ GUY PORTE. 





À Cahi 
DES PARTISANS DE LA MAIC- 


RITÉ CRITIQUENT L'ATNTUDE 


DES AUTORNTÉS 


Le. comité d'action de l‘unlou des 
Bbéraus de Calvi émanstion des 
sectious locales du parti républicain 
et du R.PR. a publié, mardi 15 jau- 


vier, an commaniqué critiquant 
vivement l'action des pouvoirs 
Ppablies. 


aToute Is question est de savoir, 
écrit notamment l'union des Libé- 
raux de Calvi, quel nsage doit faire 
de la force l'autorité détentrice de 
la puissance publique. I apparaît, 
effet, que la tragédie s’est nouée 
en marge de l'affrontement qui 
Oopposalt les hommes de l'hôtel Fesch 
aux forces de police. On pent dès 
lors se demander si l'autorité de 
l'Etat était à ce point menacée qu'il 
fallait mettre une ‘ville en état de 
siège. 

» N'étalt-ce point exposer les 
représentants de-l'ordre aux gestes 
fous d'éléments Incontrôlés on même 
des pires provocations? N'était-ce 
polnt Installer dans leurs propres 
rangs une insécurité génératrice 
d'équivoques fatales 7 El faut mon- 
trer sa force, dit-on, pour n'avoir 
pas à s'en servir. Encore n'est-il} pas 
nécessaire de mettre en batterie on 
marteau plion pour écraser uce noix 

» En déclenchant uae mobllsation 
sans Commune mesure avec La dé- 
fense de la loi républicalne, ajonte 
Punion des libéraux de Caïvi la 
puissance publique a créé ane situs- 
tion qui finalement fut a échappé.» 


UNE RENCONTRE ENTRE LE P.S. 
ET LA FÉDÉRARON AUTONOME 
DES SYNDICATS DE POLICE 


Des délégations de la FAS.P. 
(Fédération autonome des syndi- 
cats de police) et du parti socia- 
listes conduites MM. Henri 
Buch et Pierre se sont 
rencontrées, le 15 janvier. « Ceite 
renconire, déclare un communiqué 
commun, à permis un large 
échange de vues sur Les problèmes 





jugent indispensable 
le continent des forces mobiles. 
» D'autre part, poursult le 
Sue han La ponte & rap- 
‘importance URE - 
profonde devant aboutir à la mise 


ë définies FASP. lors 
ions défini L à 
de son dernier cos et-res élus 


F 


situation de la police dont let 
derniers événements soulignent la 
nécessilé. 





‘Après les récents événements d'Ajaccio, une vingtaine d'orgs- 
nisations, dont les partis politiques de gauche et les mouvements 
d'extrême gauche. appellent à un meeting. Ce dernier aura lieu, 
jeudi 17 janvier, dans la salle de La Mutualité à Paris, à 20 h. 30. 

































































De manière généra'e. le pou- 
lutte énergique 
rtisans ! 2 
Je Pébara-ione. Ce est vrai 
pour là Corse, comTe pour 18 
Bretagne. Les a«apruriis d'azto- 
nomisme v, COMITe dit .e prerLer 
minisie, fon: syséma uement 
Jobjet d'un ordre écrii du mi- 
nistre de a Justice qui saisit la 
Cour ce sûreté de Eat En ue 
semaine — période au cours de 
isquelle les événemen:s de Corse 
se sont noués et d* — le 
garde des Sreaux 2 
piusieurs Ordres : pOur 
de Bas-æ!licz, pour celle de 
\'hôtel Fesch, por :e meurtre du 
CRS. Huber: AMasso!, et pour 
j'en'èremen: de ML Jean-Robert 
Dumoni, vitieliienr ranatrié, Suc- 
cessivement onze « naionalistes », 
puis trente-six. sans préjuser de 
l'avenr, t été incupés pour 
«participaïion à ure bande Gr- 
mées. À ce jour, quatre-vingt- 
quatorze wna-oralistes3 COISes 
emprisonnés, vingt-deux 
incu:pés, ec une .vingtaine en 
fuite 11). 

Ce traitement, ra et mus- 
clé, laisse songeur corsi- 
dère celui réservé au ComMan- 
dant Pierre Bertoiini ec à M Alain 
OlieL «Arrèiés» par un g'oupe 
de quatre psrsonnes à Bastelica, 
le 6 janvier, ils avaient é‘é trou- 
vés en possession d'un important 
lot d'armes (fusil à lunette à 
infrarouges, pistolet « 38 spécial », 
carabines, elc\. Ils avaient re- 
connu — certes dans une situa- 
tion pardculière — appartenir au 
Front d'action nouveile contre 
lindépendance et l'autonomie 
{FRANCIA) qui opère des per 
ticages en Corse depuis 1977. 

Remis entre les mains de la 
justice, les deux hommes, pour 
"instant, n'ont eu à connaitre 
que d'une juridiction de drois 
ES _- a . mon 
pour larmes e: mu- 
nitions sans motif légitime, le 
11 janvier, pa AL Huber;, Ere- 
ton, juge d'instruction au tribu- 
nai grande instance d'Ajaccio. 
Les mi 
ont été retenus, le 13 janvier, à 


mes chefs d'inculpation 
l'encontre du commandant Ber- 
tolini 



























Deux poids, deux mesures 


Ces décisions judiciaires appel- 
lent quelques remarques. ‘Tout 
d'abord, le commandant Bertolini 
et M. Oiliel, qui ne nient pas, que 
l'on sache, le d’ermes 
et de munitions qui leur est re- 
proché, ont échappé au jugement 
en flagrant délit devant le tribu- 
nal correctionnel M. Jean-Claude 
Lucchini lui interpellé dans la 
nuit du 9 au 10 janvier alors qu'il 
était porteur d'un pistolet de cali- 
bre 11,43, balle engagée dans le 
see a connu Dr cree 

ugé en flagran: Lt ia 
condamné aussitôt à trois ans 
' ement, 


d 

Ensuite, aucune enquète rela- 
tive aux attentats par explosifs 
environ quarante-cinq) dont le 
commandant Bertolini a déclaré 
assumer la responsabilté entre 
1977 et fin 1978 n'a été ouverte 
(le Monde du 9 janvier). Ces faits 
sont passibles de la cour d'assises. 
Enfin, le garde des sceaux n'a pas 
éprouvé le besoin de saisir Ia 
Cour de sûreté de l'Etat, ce qui 
équivaut à une décision politique. 

(1) Sur les quatre-v! uw. 

< nationalistes >» emprsCOnÉS à ce 
Jour, eslze ont déjà été condamnés, 
trente el un sont prévenus pour des 
affaires antérieures aux événements 
d'Ajaccio et querante-sept sont pré- 
venus pour ces événements. 





Bastia. — Un fourgon, deux 
tracteurs, quelques voitures, 
prestement disposés en travers 
de la chaussée : à 13 heures 
pile, le barrage routier de Casse 
moz2, à une vingtaine de kilo- 
mètres au sud de Bastia, est en 
Place. Pendant deux heures, au- 
cun véhicule, hormis ceux de 
santé, ne sera autorisé à passer. 
Casamozza es! un point névral- 
gique au croisement des natlo- 
nales 183 (Bastis-Corte-AJaccio) 
et 198 (Bastia-Bonifacio). 


En vesie de treillis ou blouson, 
Cssquelte Ou passe - montagne 
Sur la tête, une cinquantaine 
d'agriculteurs battent ]a semelle 
sur la route. Deux gentarmss da 
Borgo ont été dépéchés sur les 
lieux pour s'informer des inter- 
tions des manllestants, Echange 
de paroles un peu vif avec 
M. Pierre-Louis Figaja, président 
de 18 F.D.S.E A de Haute-Corse. 
“Les autorités on été préve- 
nues. Pas question de bouger 
d'ici jusqu'à 3 heures. » 


L'un des premiers véhicules à 
tomber dans la nagse est una 
Estalete de. gendarmes mo- 
bles avec à son bord un briga- 





Qu'on nous les rende! 


De notre envoyé spécial 


Car de nombreux « nationalis- 
tes » de semblables 


motifs .ont déjà comparu devant -- 


ceite juridiction. L'article 688 du 
code de procédure pénale laisse 
une large latitude au ministre 
Le commandant Bertolins 
M. Alain Olliel et M. Yannick 
Leonelii (ce troisième 
aujourd'hui disparu, dont on ne 
sait pas trop 6'il fut un agent 
de renseignements des autono- 
mistes ou une « bar! x retour- 
née) ne formaient-lis pas, le 
8 janvier, « un groupe de combat » 
ou une « milice privée », ce qui 
rend compétente la Cour de 
sûreté de j'Etat ? Ne constituaient. 
ils pes une « bande armée »7 Ne. 
tentaient-is pas de « subsituer 
une autorité légale à l'autorité de 
l'Etat n? Ne détenaient-ils pas 
des armes et des munitions prohi- 
bées ? Il apparait que la chancel- 
lerie n'a Das voulu en tenir 


compte. 

Doit-on, dès lors, penser qu'une 
arme change de nature selon 
qu'elle est détenue par un mill- 
tani de Francia ou Un « nationa- 
liste »? Est doit-on s'interroger 
(ou s’indigner) lorsqu'on entend 
des réflexions comme celle-ci : 
« J'ai toujours aimé la Répub- 
que, la vraie, pas celle des bar- 
boues 22 Au bout du compte, 
la politique menée n'alimente- 
t-elle pas en arguments les per- 
sonnes qui tienent, en Corse, de 
tels propos ? 

Deux autres décisions de justice 
retiennent encore l'attention. 
D'une l'inculpation de 
M. Olivier Larcher, inspecteur de 
l'Office central de répression du 
banditisme (O.C-RB.), pour ho- 
micide volontaire sur la personne 
de Michèle Lenck et tentative 
d'homicide volontaire sur la per- 
ue de ne pertes Veil 

rtes diligente, ce CUIPA- 
tion s'est accompagnée d'une mise 
en liberté. D'autre part, l'enquête 
concernant la d e « bavures : 
n'est toujours pas close. Dans la 
to ai ST 

avi par les 
balles d'un ou de plusieurs gen- 
darmes mobiles, Il semble que les’ 
questions -posées par une commis- 
sion rogatoire sur les circons- 
tances précises du drame restent 
sans réponse satisfaisante. 

Cette lenteur ne laisse pas 
d'étonner dans une affaire où les 
témoins existeut. Un commis- 
saire de police, évoquant ces deux : 
« bavures 2, les considère comme 
« indubitables et indéfendables ». 


LAURENT GREILSAMER. 





© La section bastiaise du Syn- 
dicat des avocats de France 
(SAF) a publié, mardi 15 janvier, 
un communiqué protestant contre 
la procédure judiciaire engagée 
contre les « nationalistes » corses. 
Les avocats dénoncent notam- 
ment « l'utilisablon systématique 
de la Cour de sûreté de l'Elat 
dans les affaires corses » et pro- 
testent contre sa saisine dans 
l'affaire d'Ajaccio qu'ils estiment 
< en controdiction avec les décla- 
rations du ministère de l'intérieur 
qui se référait au droit commun » 
que con les séquesira- 


© Plusieurs coups de fusil de 
chasse ont été tirés par des {n- 
connus, au -cours de la nuit de 
tuardi 15 au mercredi 16 janvier, 
contre la façade de la gendar- 
merie de Ponte-Leccla. Personne 
n'a été blessé et les dégâts sont 
peu importants L’attentat n'a 
Pas été revendiqué. 





dier et sept hommes. Le briga- 
dier est philosophe. Mals la 
présence des képis à proximité 
des manifesiants est un pou déli- 
cata : discrètement, les gendar- 
mes feront demi-tour. Un peu . 
plus tard, c'est le chauffeur d'un 
camion de remorquage qui 
essziera de parlementsr en 
Corse pour franchir le barrage. 
En vain. |! ne passera pas. Un 
automobiliste plalde, lui, pour 
Son bébé « qui n'est pas bien ». 
Réplique d'un responsable du 
barrage : «}/ y a beaucoup de 
gens qui ne sont pss blen en C8 
moment en Corsel» 


Un peu à l'écat ee tlennent . 
trois femmes sllencileuses : 
l'épouse, la mère et la sœur 
d'un artisan rural de la plaine 
de Lucciana, emprisonné pour 
avoir participé à l'occupation de 
l'Hôtel Fesch, à Ajaccio. « Coux 
Qui sont en prison sont des gens 
aincères, des pères de famille, 
des travailleurs, dit la mère. 
Qu'est-ce qu'on leur reproche ? . 
Ils Ont pris des gens avsc des 
armes. lle ont fah le travail da. 
la police. On est venu menles- |. 
ter pour qu'on nous les Ps ; 
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Les casinos sur le tapis 


Une soixantaine de crou- 
piers ont été inculpés cette 
année pour diverses malver- 
sations commises dans les 
casinos, notamment à Dieppe, 
Forges-les-Eaux, en Seine- 
Maritime, et Enghien (Val. 
d'Oise). Un chiffre inquiétant 
quand on connait les difti- 
cuités pour les policiers de 
la brigade des jeux d'établir 
la matériolité des fraudes. 
Montrés du doigt, les crou- 
piers se défendent et accusent 
les exploitants de casinos, 
dont certains ne sont pas tou- 
jours exempts de reproches 
(- le Monde: des 15 et 
16 janvier). 


Qu'ils portent le nœud papil- 
Jon traditionnel ou un col roulé, 
comme au Ruhl à Nice, qu'ils 
travaillent dans un palace de la 
Côte d'Azur, ou dans un établis- 
sement modeste, les croupiers ne 
sont guère bavards L'opinion 
publique les considère comme 
des gens à part parce qu'ils 
tirent leurs ressources d'un 
« vice ». Il est vrai qu'ils vivent 





III. — Les pièges de la tentation 
par MICHEL BOLE-RICHARD 


dans un milieu clos, avec ses 
vedettes, Ses vieux professionnels, 
ses spécialistes come, par exem- 
ple, le physionomiste posté à 
l'entrée des salles de jeux. 
tapable de reconnaître sur-le- 
champ la presque totalité den 
habitués des casinos. 

Mis en cause aprés les récents 
scandales, les croupiers se défen- 
dent. US ne veulent pas faire 
Îlgure d'éternels suspects malgré 
leurs costumes aux porhes cou- 
sues, Oui, réconnaissent-ils, fl ÿ 
a des « brebis galeuses » parmi 
nous, mais pas plus qu'ailleurs 
Pourquoi dénigrer toute une pro- 
fession parce que certains sé 
sont mal conduits? Mëème ceux 
qui sont impliqués dans les 
fraudes ripostent. Ils tentent, 
tant bien que mal, de justifier 
leur conduite coupable, « Quel 
Jonctionnaire n'a jamais rap- 
porié un stylo de l'aëministration 
chez lui ? fait remarquer un 
croupier inculpé de Dieppe. Quel 
docker n'a jamais pris quelques 
bananes d'un chargement ? » 


Au millimètre près 


Beaucoup d'entre eux, il est 
vrai n'ont fait qu'accepter un 
billet pour prix de leur silence. 
Chacun s'évertue à minimiser les 
faits. A Forges-les-Eaux, on parle 
d' « accidents épisodiques v, de 
fraudes passagères sans caractère 
organisé. Un chef de table 
reconnait avoir participé — mais 
de manière passive — au détour- 
nement ; il ne cache pas sa res- 
ponsabilité, mais accuse la police 
d'avoir monté l'affaire en épingle 
et se plaint d'avoir été frappé par 
un commissaire pour avouer. Il 
s'en prend à la direction qui veut 
toujours rogner sur les pour- 
boires : « Pourquoi les patrons 
ærennent-ils 33 © de nos pour- 
boires ? Cet argent est à nous. 
C'est _noîre gagne-pain (11. » 

A Dieppe, comme à Forges-les- 
Eaux, les croupliers font grief à 
leurs patrons d'avoir voulu ré- 
duire leur part des pourboires 
sous xte de lutter contre 
les difficultés financières de 
l'entreprise. Ils se plaignent des 
conditions de travail, présentent 
les vois comme la « récupéra- 
tion » de leur dû, voire comme 
«une vengeance contre le pa- 
tronat ». Ils menacent même de 
faire des révélations sur ce qu'ils 
appellent « les pratiques douteu- 
ses de la direction », mais affir- 
ment craindre les représailles, 
ment que Mouleurs et lout serait 
ment aux fraudeurs 
rentré dans l'ordre », précisent- 
ils en ajoutant qu'auparavant 
les croupiers indélicats n'étaient 
jamais traduits en correction- 
nelle, Tout cela se réglait avec la 
direction du casino, Sans vague, 
sans publicité intempestive. On 
se séparait du membre gangrené 
avant qu'il soit trop tard __ 

Aujourd'hui, les malversations 
arrivent à prendre de l'ampleur, 
disent les croupiers, car « les 
cadres ne font pas leur bouloi », 
même si des chefs de partie eux- 
mémes sont dans les combines. 
A cela, M. Jacques Gilbert, pré- 
sident du Syndicat des cas 
autorisés de France, répond : « Je 
comprends que certains Croupiers 
soient perverlis par le spectacle 
de l'argent. Hs ont des circons- 
tances atténuanies, mais is doi- 
vent, comme avant, faire leur 


‘11 Ce pourcentage varle suivant 
les établissements. 11 peut aller de 
15 "& au Palm-Bench de Cannes # 
45 % au Ruhl de Nice. A Dieppe, 
It avait été augmenté de 26 à 30 %. 
A Divonne-ies-Bains, où 1 est de 
25 &, la masse des pourboires pour 


l'exercice 1978-1979 s'est élevé à 
39 545 352 francs. La répartition varie 
sulvant les grades dés crouplers 





AÉRONAUTIQUE 





Le général de corps aérien 
Jen - Claude Coudert a été 
nommé délégué général du Grou- 
pement des industries françaises 
aéronautiques et spatiales 
1GIFAS), après la décision de 
M. Jean Dours, préfet, de quitter 
ces fonctions, qu'il occupait depuis 
1973. Le GIFAS est le syndicat 
patronai de la construction aéro- 
nautique, nationalisée ou privée, 
en France, qui a réalisé en 19179 
un chiffre d'affaires à l'exporta- 
tion de 24 milliards de francs. 


é le 8 octobre 1922 à Laroque- 
bou (Cantal) et ancien élève de 
l'école de l'air, Jean-Claude Cou- 
dert a notemment servi à l'état 
major de l'armée de l'air (bureau 


ter minise (M. Maurice Côuve 
de Murville) en 1968. Li a commandé 
en 1973 le groupement de ,russiles 
stratégiques du plateau d'Albion.] 


————— 
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police eux-mêmes ». 1 n'était pas 
rare, en La qu'un employé 
surpris par autres en tra 
d'effectuer des opérations irré- 
gulières fût sévèrement mis en 
garde, voire quelquefois — rare- 
ment quand même — dénoncé. 
Les croupiers d'aujourd'hui ne 
sont-ils plus ceux d'antan ? 
Certes, le recrutement n'esk 
plus le mème. Avant, on était 
pratiquement croupier de père 
en fils. Les enfants des employés 
de jeux commençaient Jeur car- 
rière comme chasseurs. Puis ils 
gravissaient, un à un, les éche- 
lons de la hiérarchie. D'abord, en 
bout de table, puis cylindrier 
(celui qui lance la boule à la 
roulettel, etc. Ne devenait pas 
croupier qui voulait. 1 fallait de 
sérieuses recommandations, des 
appuis politiques. À une époque, 
c'étaient même des fonctionnai- 
res de l’enseignement qui offi- 
ciaient dans les casinos, Aujour- 
d'hul, la tradition familiale s'est 
perdue. Ce métier, qui avait Ja 
réputation d'être très rémunéra- 
teur, a attiré beaucoup de monde 
une nouvelle génération de crou- 
5 apparue, moins rompue, 
aus certains, aux ficelles de la 
on. 


Un vieux policier des jeux, 
habitué des casinos, regrette 
l'époque où les Sronpiees a avaient 
de la classe, où c'était un plaisir 
de les voir travailler, où cl e 
geste était calculé au millimètre 
près». « Maintenant ce sont des 
tächerons, ajoute-t-i. 18 n'ont le 
plus souvent pas la dextérité qui 
peut leur permettre d’escamoier 
une pièce (un jelon) ou une 
Plague sans étre vi » Enfin, pour 
d'autres, le déclin de certaines 
valeurs morales n'arrange rien 
dans un domaine où l'honnêteté 
doit être plus grande qu'ailleurs 

Les traditionalisies et les pu- 
ristes se sont montrés à 
quand M Jean-Dominique Fra- 
toni, P.-D.G. du Ruhl, 
novembre 1975, une école des jeux 
«pour moruliser la profession »: 
un vrai croupier doit, selon la 
tradition, se recruter dans le 
sérail. Ils ont souri quand cer- 
teins de ses employés se sont 
retrouvés sur les bancs de la cor- 
rectionnelle, après l'affaire du 
RuhL M. Fraioni n'avait-il pu 
leur inculquer son sens de la 
morale ? 











Depuis son ouverture, cette 
école a formé 326 songe 76. Son 
directeur atnirme que D s de 78 %e 
d'entre eux ont trou 
malgré le chômage qui affecte ce 
métier. Une prouesse donc quand 
l'on sait que les casinos assurent 
eux-mêmes l'enselgnement de leur 
propre personnel depuis le vote, 
en 1976, de la loi sur da formation 
professionnelle. 

Le syndicat F.O., qui regroupe 
la plupart des membres de cette 
profession, souhaiterait bien avoir 
un droit de regard sur l'embau- 
che, Le syndicat CGT. très im- 

au 


contrôlé par qui, 
après la fermeture du Rubi, 2 
pris fait et cause pour M Fra- 
toni. 

Mais les croupiers, d'une ma- 
nière générale, Ss'estiment mal 
défendus. Hs dépiorent partieu- 
lièrement une protection sociale 
insuffisante. « Nous ne sommes 


passait entre les mains. Certains 
employés lauchent à peine 3000 
trancs par müis. » Lis dénoncent 
certaines conventions collectives 
« qui ne servent qu'à les gruger » 
et s'insurgent contre le fait qu'on 
leur fasse payer trop souvent les 
conséquences d’une mauvaise ges- 
tion, voire les résultats d'une 
mauvaise année, alors que la 
masse des pourboires se trouve, 
par voile de conséquence, forcé- 
ment réduite. 





Les conflits sont plus fréquents 
qu'on ne le pense dans ce milieu 
de l'éphémère. L'été dernier, le 
personnel du casino d'Arcachon 
s'est heurté à la direction. à pro- 
pos de l8 signature d'un contrat 
à durée déterminée, De plus en 
plus, les croupiers pensent qu'ils 
sont exploités. surtout dans les 
petits établissements. L'esprit de 
Mai 68 souffie-t-il avec retard 
sur'les temples du hasard? I y 
a en tout Cas quelque chose de 
changé au royaume des tapis 
verts, surtout quand les employés, 
pour se défendre, montrent du 
dolgt les dirigeants malveillants. 

Eux non plus ne sont pas irré- 
prochables. Deux membres du 
comité directeur du casino de ja 
Grande-Motte (Hérault) ont été 
inculpés au mois de septembre 
dernier d'infraction à la légisin- 
tion sur les jeux, pour avoir mi- 
morë le montant de la recette et 
subtilisé 30000 F. C'est du moins 
ce qui a été prouvé. La fraude 
étail-elle plus importante ? Il est 
difficile de le savoir, mais l'agré- 
ment a été retiré er lé casino 
fermé, Au casino de Challes-les. 
Eaux {Savoie), Je directeur, 
M. Paul Philip, à été inculpé au 
mois de septembre dernier de 
«détournements jiscaux sur le 
produit des jeuz». La fraude à 
été estimée environ 500 000 F. 
Le ministre de l'intérieur a dé- 
cidé, là aussi, de suspendre les 
activités de l'établissement. A 
Bourbon-Lancy (Saône-et-Loire), 
Ja direction est également accusée 
d'avoir minoré les recettes. ” 

Dernièrement encore, à Trou- 
ville, une information judiciaire 
& été ouverte après la découverte 
par la police des jeux de chèques 
émanant de sociétés remis indi- 
rectement au casino, ce qui est 
formellement interdit par la lol, 
qui assimile l'opération à un dé- 
tournement de biens sociaux. Le 
chef comptable et le directeur 
responsable ont été gardés à vue 

ndant quarante-huit heures. 

is Mme Kuniko Tsutsumi, d'ori- 
gine japonaise, P.-D.G. de Trou- 
ville-bainéaire, fut inculpée d'abus 
de biens sociaux La gestion du 
casino donnait de sérieux signes 
de faiblesse, Les dettes à court 
terme ont été estimées à 2,5 mll- 
Mons, Le bilan a été déposé le 
81 octobre, le casino occupé et 
Ja société mise en rêglement judi- 
claire le 2 novembre. La même 
propriétaire avait été obligée, il 
ÿ a un an et demi, de fermer un 
autre casino, 


le Lydia, à Port- 
(Pyrénées - Orientales), 







après la découverte d'un trou de 
5 millions de francs, 

Préalablement, en février 1979, 
le P.-D.G. du casino de Bandol 
tVar,, M. Pierre-Paul Gugilel= 
macci et son prédécesseur, 
M. Jean Guidoni. ainsi que trois 
autres personnes avaient été In- 
culpées pour escroquerie, abus de 
biens sociaux et complicité. Les 
irrégularités découvertes auraient 
permis de détourner 172000 F 
Aujourd'hul. en vertu du contrat 
passé avec la ville, cet établisse. 
ment devrait être contrôlé par Ja 
municipalité qui se heurte aux 
intérêts de la famille Casanova. 
bien décidée à me pus lâcher prise, 
Après la fermeture du casino, le 
31 Janvier 1979, M. Jean Casanova 
n'a pu obtenir du ministère de 
l'intérieur l'agrément nécessaire à 
la réouverture. Son cousin. M. Si- 
mon Casanova, à fait une nou- 
velle demande. La municipalité 
voudrait bien avoir un droit de 
regard sur la mise en place de la 
nauvelle direction et pouvoir né- 
gucier un nouveau cahier des 
Charges avec un partenaire de 
confiance, Elle s'inquiète du 
manque à gagner et s'interroge 
sur la véritable nature de deux 
hoki-up commis au casino le 6 dé- 
cembre 1977 et le 2 octobre 1976, 

Que conciure de toutes ces af- 
fatres qui exhalent un lourd 
parfum de suspicion, malgré une 
réglementation précise et tatil- 
Jonne ? Elles sont le fait de quel- 
ques dirigeants à 1x morale vacil- 
dante qui, mme certains 
crouplers, cèdent, aux tentations 
Ii serait hasardeux d'en tirer des 
conclusions. Elles prouvent cepen- 
dant que ls malversations 
existent de l'autre côfé de Ja 
barrière. 

Maïs, d'une manière générale, 
on peut s'étonner que soudain, 
en une seule année, on en ait 
autant découvert. 

Est-ce à dire qu'il n'y en avait 
pas avant? Personne n'y croit. 
En revanche, il est vrai que les 
policiers ont adopté, depuis deux 
ans, une politique plus offensive 
sous l'impulsion de M Roger 
Saunier, contrôleur général, qui 
dirige la brigade spécialisée dans 
les courses et les jeux. Pour épurer 
un scteur qui en avait bien 
besoin. ou tout simplement, comme 
latrment en secret quelques 
croupiers, parce que certc'nes 
+ ne sont plus de mise. 





Prochain article : 
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M. Philippe Olmer devient président 
de la Société des ingénieurs et scientifiques 


de France 


Les prix hs cure LE 
ingénieurs scientifiques 
France (LSF.) ont été remis 


tral des industries électriques 
ILCIEN\, M Jean  Carteron, 
P.-D.G. de la société Steria, a 
reçu le grand prix pour l'ensem- 
ble de son œuvre. Le prix des 
jeunes a été attribué à M_ Pierre 
Delfosse, ingénieur principal 
adjoint à le direction du matériel 
de la SNCF. 

[Né le 29 avril 1916 à Paris, ancien 
&: de institut natlonal agrono- 


À Pari 


LA POLICE 
EXPULSE DES CHERCHEURS 
QUI OCCUPAIENT 
LE SIÈGE DE L'INSERM 


Des chercheurs de l'Institut na- 
tionali Ge la santé et de La recher- 
che médicale CINSERM) — quatre 
cents selon les syndicats, cent cin- 
aqnante selon la direction — ont 
occupé, mani 15 fanvier, le hall de 
Fimmeuble, rue de Toïlblac, à Paris, 
où est installé le siège de l'orga- 
pisme, Une partie d'entre eux s'est 
rendue à l'étage de la direction, d’où 
Es ont 6t6 expulsés par les forces 
de l'ordre en fiu d'après-midi Ce 
recours aux forces de police, estime 
Fintersyndicale de l'ENSERM, « illus-. 
tre la volonté de ne pas négocier 
tant au niveau de la direction de 
l'organisme que du ministère de La 
santé et du secrétariat d'Etat à La 
recherche» suc les projets de. ré- 
forme dn statnt des chercheurs 

Les synälcets appellent le gerson- 
nel de l'INSERM, qui avait déjé 
oceupé, lundi 14 janvier, le stège de 
Forganisme, « à intapsifiær la ti- 
poste contre le contenu des pro- 
Jets. 





mique et de l'Ecole normale supé- 
Heure, agrégé des sciences physiques, 
M VPhliippe Olmer füt nommi 
1542 assistant à l'université de Paris. 
Directeur de l'Institut de recherches 
métallurgiques de Sarrebruck en 
1849, 11 devient en 1951 directeur de 
l'Ecole nationale supérieure des 
mines de Nancy. Directeur du 
L.C.I.E. depuis 1957, professeur à la 
faculté des sciences de Paris de 1957 
à 1978. 11 fut de 1861 à 1967 directeur 
de l'Ecole supérieure d'électricité, de 
février à août 1968 directeur général 
des enseignements supérieurs au 
miulstère de l'éducation natlonale, 
de 1968 à 1970 directeur général] 
adjoint de l'Ecole polytechnique et 
de 1910 à 1975 ar de l'institut 
pational sgronomique Paris - Gri- 


gnon.] 


INé le 8 mars 1926 à Paris, ancien 
élève de l'Ecole polytechnique. sorti 
dans le corps des télécommunica- 
tions, M. Jean Carteron devient, en 
1950, ingénieur de recherche au ser- 
vice de rech des _télécommuni- 
cstions. Détaché en 1953 à E.D.F. 
N y crée l'un des premiers et plus 
lmportants centres de calcul En 


.1963, au moment de l'eaffaire Bulls, 


1 devient directeur général de la 
Saclété d'analyse et de conception 
de systèmès (8.A.C.5.) ; cette société 


u . Carteron prend, en 
1969, la responsabilité de l'ensemble 
des activités Informatiques. En 1969, 
ll crée ea propre société, Sterlz. 
dont 1] est présldent-directeur géné- 
ral M. Carteronu est actuellement 
président de l'Association française 
pour la cybernétique économique et 
technique 1AFCET).] 


[Né le 27 mal 1944, A Piarrg 


la SNCF, où !l est entre en 1958 
comme apprenti au service de l’équi- 
pement. Aprés avolr réuasi 4 des 
concours internes, il devient en 1954 
chef de district adjoint, Diplômé 
d'études supérieures tecbniques du 
Conservatoire national des arts et 
métiers an 1967, Ingénieur du CNAM 
en 1968, j1 eat admis sur titres à 
l'Ecole supérieure d'électricité, dont 
H sort en 1970, Il est ensuite au 
services de l'informatique, puis, à 
partir de 1972, À la direction du 
matériel, département essals, où it 
travaille notamment à des projete 
d'études sur des Équipements auto- 
matiques (télécommande de locomo- 
tives de manœuvre, potage auto- 
matique, mesures de températures 
sur les essieux du futur train à 
grande vitesce).] 


Le rapport de l'administration pénitentiaire pour 1978 


Les prisons françaises sont surpeuplées 


Des prisons surpeuplées, malgré une augmentation de la 
population pénale inférieure à celle de l'année précédente (3,27 
contre 5,72 %), beaucoup de détenus sans travail — alors que 
celui-ci est obligatoire pour les condamnés, — un plus erand 
nombre de suicides, moins d’évasions et d'incidents à l'occasion 
de permissions de sortir: tels sont les constats faits par la direc- 
tion de l'administration pénitentiaire dans son rapport général 


sur l'exercice 1978, 


Au 17 janvier 1979, 38315 per- 
sonnes 132334 hommes et 
981 femmes! étaient détenues 
dans les prisons françaises, 
Parmi elles 20986 condamnés 
120529 hommes et 457 femmes, 
les autres étant des prévenus en 
détention avant jugement. 

Le nombre des personnes 
écrouées au cours de l’année 1978 
184407) est supérieur à celui de 
1977 (794151. Dans l'annee 1978 
83351 personnes sont sorties de 
prison, dont 1258 après non-lieu, 
639 après un acquittement ou une 
relaxe, donc reconnues non cou- 
pables. 

L'administration pénitentiaire 
déplore la surpopulation pénale, 
particulièrement celle des mai- 
sons d'arrêt qui, au 17 janvier 
1979 atteignait 30.19 “:. « Les dif- 
licultés que pase l'orientation des 
roudamnés, précise le rapport. se 
sont à nouveau accrues en 1978. 
On conslaie en effet qu'un nom- 
bre de plus en plus important de 
condamnés ne peut étre dirigé, 
Jaute de places disponibles sur 
les établissements pour peines 1.) 
alors que seuls devraient être 
maintenus en maison d'arrét les 
prévenus ainsi que les condamnés 
auant à effectuer un reliquat de 
peine inférieure à un an lors de 
leur affectation.» 


Seize mille emplois 


Au 1 janvier 1979, à la centrale 
de Poissy (Yvelinesr. le taux d'oc- 
cupation était de 143.89 ‘> (158 
condamnés en surnombrel. Au 
centre de détention de Mauzac 
tHaute-Garonnel, il était de 
150,23 % 1107 condamnés en sur- 
nombre) et à celui de Melun 
(Seine -et- Marne de 151.07 
‘143 détenus en surnombre). La 
maison d'arrét des Baumettes, à 
Marseille, avait un taux d'occu- 
pation de 166,42 ‘ (1153 détenus 
en surnombre!t et celle de la 
Santé. à Paris. de 139,32 © (2463 
détenus en surnombre). 

Pour le travail des détenus, 
«son évolution, indique le rap- 

1 cnrs depuis sen ne 
igne e : stagnation, dégrada- 
tion lente (1972 à 19741, puis ac- 
célérée (1975). redressement irès 
rapide (1976-1977), et maintenant 
nouveau palier avec croissance 
modérée, Toutes ces phases tra- 
duisent l'efjet des divers fac- 
teurs : inlernes et permanents 
{inadaptation des locaux et fai- 


blesse de l'encadrement, aux- 
quelles s'ajoute l'ensemble des 
problèmes relatifs aux détenus! 
1! : internes el temporaires 1pe- 
nodes de srpopulotion désorgi- 
aisant le travail, crise pénilen- 
tiaire de 1974-1975); externes 
tCrise économique générale.» 

Actuellement. le norabre des 
emplois est stabillsé autour de 
16000. + Dans le domaine de l'en:- 
ploi des délenus. lit-on dans le 
rapport. on constate qu'un seuil a 
été atteint, dont al parait difficile 
d'envisager le dépassement sans 
investissements imporiants, Faute 
de ceux-ci, le nombre des inoccu- 
pés (passé de 16 100 à 17 400 en un 
an) risque de refléter fidèlement 
les fluctuations en hausse de ln 
population pénale. » L'évolution 
de la rémunération de leur tra- 
vail est plus satisfaisante : elle a 
doublé entre 1975 et 1978, 

Quarante-six détenus se sont 
suitidés en 1958 contre 40 en 1977 
— entre 1962 et 1972, le nombre 
des suicides n'a Jamais dépassé 
26. — 33 d'entre eux étaient des 
prévenus. De mème, sur les 
300 tentatives de suicide, 214: 
étaient le fait de prévenus. 

On note une relative stabilité 
des évasions à partir d'établisse- 
ments fermés (centrales, centres 
de détention, établissements sa- 
nitaires) 22 évasions concer- 
nant 32 détenus contre 18 évr- 
sions concernant 27 détenus en 
1977. 31 (51 détenus) en 1976 et 
36 154 détenus, en 1975, Les 
agressions contre les gardiens 
sont également stables par rap- 
port à 1977 — 35 contre %4 — 
mais en diminution par rapport 
à 1975 (381, 1974 (45), 1973 (84). 

Les permissions de sortir, qui 
restent pour l'administration pé- 
nitentiaire x une condition indis- 
pensable à la réinsertion sociale 
des personnes incarcérées, el, 
secondairement mais d'une façon 
très importante, à la réduction 
des tensions dans les établisse- 
ments v, ont diminué de 12,3 % ; 
13953 détenus en centrales, cen- 
tres de détention «et établisse- 
ments sanitatres sont sortis en 
permission en 1978; 392 (2,60 % 
n'ont pas réinéégré leur établls- 
sement dans les délais prévus. 
Parmi eux, 265 (67,60 %) ont été 


repris ou se sont constitués pri- 
sonniers ; 109 (0,78 %1 ont com- 
mis une infraction et 21 (0,15 % 
ont commis des faits qualifiés 
crimes. — Jo. S. 


SPORTS 





SKI 
DES COMITÉS RÉGIONAUX RÉCLA- CINQUIÈME VICTOIRE 


MENT LA PARTICIPATION DE 
SKEURS FRANCAIS AUX JEUX 
DE LAKE-PLACH. 


{De notre correspomännt.) 
Grenoble — Les responsables 
des comités régionaux de La Fédé- 
ration française de ski du Dau- 
phiné, du Mont-Blanc, de la 
Savoie, ont manifesté. au terme 
d'une réunion tenue le 14 janvier 
à Grenoble, leur opposition à la 
politique du ministère de la jeu- 
nesse, des sporis el des loisirs, 
pour la sélection des skieurs fran- 
Cais aux Jeux olympiques de 
Leke Placid. M Jacques Pérrilliat, 
directeur des sports, avait no- 
tamment déclaré le 10 janvier à 
Radio Monte-Carlo qu'« en l'état 
actuel des choses, les skieurs fran- 
çais n'iront yprobablement pas 
aux Jeux olympiques d'hiver ». 
trois comités estiment 
qu’ « une jeune équipe besoin 
de s'aguerrir au contart des meil- 
leurs mondiaux x et souhaitent 
que la représentation française 
aux J.O. soit complète, « J1 serait 
notamment inadmissible que nos 
Fe descendeurs (la rs dr de 
ipe en moyenne en 
Coupe du monde), après les espoirs 


qu'ils donnent actuellement tant 


à l'entrainement qu'en Course, ne 
puissent profiler de l'erpérience 
des Jeux olympiques pour prépa- 
rer les championnats du mOnde 
de 1982. » 

Depuis le début de la saison, 
les Français se Sont classés res- 
pectivement en descente dix-sep- 
tième et dix-huitième (Phfippe 
Pugnat et Gérard Rambaud), à 
Val-d'isère : trente-huitième et 
quarante-troisiëme (Jean-Marc 
Hturaé et Phüippe Pan tes 
Pra-Loup; quinzième nte- 
deuxième (Philippe Pugnat et 
Guy Pessey), à Kitzbühel 

ML Roger Cote, vice-président 
de la Fédération française de sk, 
et président du comité du Mont- 
Blanc, considère que l'atsence 
d'équipe mascytine à Lake Ple- 
cid « discréditerait le ski fran- 
gais ». Dans le Dauphiné libéré 
M. Cote a déclaré notamment : 
& 4 n'est pes souhwitable de se 
laisser enchaîner par une autorité 
de tutelle dont l'aide, certes effi- 
cace. ne jusbifle pas qu'ekle vienne 
directement s'immiscer dans les 
problèmes sportifs: » — C. F. 





Le Suissesse Marie - Thérèse 
Nadig a remporté, mardi 15 jan- 
vier à Arosa (Suisse), sa cin- 
awème descente de Coupe du 
monde sur les six disputées à 
ce jour. Elle à devancé de 
11/100 de seconde l'Autrichienne 
Anne-Marie Moser-Proail, qui 
gagné le combiné établi avec le 
slalom spécial de Berchtesgaden 
UR. F. A.), et 1 sec 42/100 sur 
Hanni Wenz!. au Liechtenstein. 
La première Française, Caroline 
Attia, à pris la quatorxième 
place, à 2 sec. 42/100. 

Au classement provisoire de la 
Coupe du monde, Hanni Wensel 
(197 pts) devance Anne-Marie 
Moser-Proell (154), Marie-Thérèse 
Nadig (150), Perrine Pelen (108) 
et Cindy Nelson (70). 


TENNIS 


CHRIS EVERTLLOYD 
VEUT ARRÊTER LA COMPÉTITION 


L'Américaine Chris Evert-Lioyd se 
retirera probablement de la compé- 
tition cette année, après avoir dis- 
paté les tournois de Chicago, de 
Seattle, de Detroit, de Houston et 
de Boston. C'est à un journal de 
Floride, le «Port-Lauderdale Sun 
Sentine] », que l'Américaine, qui est 
ägée de vingt-cinq ans. à fait cette 
déclaration, mardi 15 janvier. 

Depals l'âge de seize ans, la 
joueuse américalne a remporté qua- 
tre-vingt-seise des cent cinquante- 
six tournois auxquels elle x parti- 
ctpé. Elle a notamment gagné deux 
fois 3 Wimbledon, troïs fols À Ro- 
land-Garros et quatre fois le cham- 
pionnat des Etats-Unis. —( AP.) 











-— Le Français Yannick 
Noah a été battu, mardi 15 jan- 
vier, au premier tour du 1our- 
noi de Birmingham {Alabuma}, 
doté de 175000 dollars, par 
l'Américain Jimmy Connors 
(tête de série numéro 1}, 7-6, 
6-4 L'Américain Roscoe Tan- 
ner (n° 3), grippé, et l'Argen- 
lin Cuälermo Vilas (n° 4),' 
blessé au pied, ont déclaré for- 
Jait. L'Argentin José-Louis Cierc 
{n° 8) a été éliminé par FAmé- 
ricain Stan Smith, 6-2, 3-6, 6-4. 
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Pa 
Un débat des intellectuels catholi le pluralisme re e A 
Un débat des intellectuels catholiques sur le p a :cnger les à 
Le groupement Confronts- à pare ne à assister aux travaux du Synode néerlandais : os 


tions : société, culture, foi, 
issu du Comité catholique des 
intellectuels français (1), a 
organisé une journée d'étude, 
> le 12 janvier, sur les condi- 
1 tions de fonctionnement d'un 
pluralisme authentique dans 

le catholicisme français. 


La thème de la journée était fixé 
depuls longtemps, mais la contro- 


à un pluralisme légitime. La concile 
a fait exploser le mythe de Funité 
de l'Eglise et le pluralisme est un 
fait incontestable, mais comment on 
fixer les limites ? Pour CB qui 6st 
des méthodes, la déclaration conci- 
aire sur la liberté religieuse s'ap- 
plique aussi à l'intérieur de l'Eglise. 

La censure eccièsiastique 5e 
heurte donc à plusieurs problèma- 


Concilier diversité et universalité 


et contestataires, les communautés 
elles-mêmes sont passées d'un rejet 
du pluralisme à une plus grande 
tolérance, non seulement à l'intérieur 
des groupes. où fe politique cède lé 
Pas au religieux, mais aussi face à 
l'institution. D'où l'émoi dans les 
communautés de base devant les 


Réuni au Vatican depuis le 14 janvier, le synode des évêques 
nésrlandais est entré dans le vif du sujet : définir la - commu- 
nion- qui est nécessaire aux évêques pour déterminer lenr tâche É - D 
pastorale dans le raonde d'aujourd'hui. - 

A la demande expresse du cardinal Johannes Willebrands, à : à 
archevêque d'Utrecht et primat des Pays-Bas, Jean-Paul I à fini ; . CRE 
par autoriser, le 15 janvier, M. Henk Kouwenhoven. porte-parole Sais 
laïc de l'éplscopat, 4 assister aux travaux du synode, à condition LA ne = 
toutefois que, dans ses comptes rendus pour la presse, il ne parle . Z 


des » filurgles exemplaires » doivent 
être retransmises. « Nous sommes 
pris dans un corsa, conclut le 
Père Abeberry, Car nos responsables 
ont paur d'exprimer ce qui né peut 
être cadré ou programmé d'avance. » 

Pour M. Jean-Pierre Delarge. édi- 


verse sur les limites de la recherchs 
théologique après la condamnation 
par Rome de plusieurs théologiens 
d'avant-garde lui 3 donné une actua- 
lité route particuliere. Si la réflexion 
engaëe par Confrontation dé- 
passait largement la question du 
Pluralisme doctrinal — et les orge- 
nisateurs ont annoncé Un débat sur 
ce problème spécifique trés pro- 
chalnement, — les ombres de Pohier, 
Schilebeackx et Küng planaient sur 
Ja discussion. 

Deux catéchètes, Sœurs Maris- 
Jeanne Goloni et Efisabeth Germain, 
ont d'abord démontré comment, 
même dans un domaine où l'unité, 
voire l'uniformité, paraît aller de soi 
{le catéchisme}, les nombreuses 
tentatives, depuis le concile de 
Trenis, faites pour imposer un texts 
nique et universel, ont toutes 
échoué. Le quatriëma synode épis- 
<opal, réuni en 1974 pour débattre 
de  l’évangélisation, à fini par 
admettre une certaine diversité dans 
la transmission de la foi. Et l'aveu 
d'impuissance au sommet pour im- 
Poser un catéchisme unique non 
seulement sur le plan iternationai, 
mais aussi national, va de pair avec 
un pluralisme de fait à Ia base, 
d'autant plus large que la demande 
d'informations religleuses chez des 
enfants est, elle aussi, extremement 
diversiliée. 

Dans je champ plus restreint de 
la liturgie, un certain pluralisme 
é'esi instauré depuis la réforme de 
Vatican 11. Le dominicain Pierre 
Abeberry, responsable de l'émission 
de télévision catholique « Le jour du 
Seigneur », a fait remarquer, à cet 
égard. que la relative diversité dans 
8 style de célébration de la messe 
télévisée, chaque semaine, rencon- 
trait une certaina résistance chez 
ceux qui n'avaient pas acceplé les 
réformes conciliaires — résistance 
qui s'intensifia sous le nouveau 
pontificat. 

En fait ,pense le Père Abeberry, il 
faudrait parier mains de diversité 
que de = varlalions sur un fhème 
unique ». Non seulement la rétarme 
n'a pas toujours 616 menée très 
heureusement, fauts de compétence 
fturglque, mais |! y a « une timidité 
dens la créativité ». D'autre part, le 
cahier des charges, établi par l'épis- 
copat caïholiqua, prôcise que saules 


——— 


LE CARDINAL BAUM 
EST KOMMÉ PRÉFET 
DE LA COXGRÉGATION 
POUR. L'ÉDUCATION 
CATHOLIQUE 


Cité du Vatican {A.FP.I. — Le 
cardinal Gabriel-Marie Garrone. 
l'un des deux cardinaux français 
de la Curie romaine. quitte son 
poste de préfet de ia Congrégation 
pour l'éducation catholique, qu'il 
occupe depuis 1968. Il sera rem- 
placé par le cardinal américain 
Willlam Baum archevéque de 
Washington, a annoncé le porte- 
parole du Saint-Siège, le 15 jan- 


















teur, le phénomène est plus général. 
« Les Français aimant êtra gauver- 
nés au Centre, dilil Ovent aux 
catholiques, fls redoutent aussi bien 
fes musées — genre Lefebvre — que 
les laboraioirss de recherche. Et 
cetle crainte est renforcée sous le 
pontificat redoutablement  sympa- 
thique que nous avons. - Le Fran- 
çais, c'est bien connu, est aussi 
individualiste, et Mme Gwendoline 
Jarczyk, journaliste, a signalé le 
danger de faire du pluralisme « une 
juxtaposition de monismes clos ». 


Rapports de force 


Par une comparaison éclairante 
avec l'admialstration et les grands 
corps constitués, Mme Catherina 
Grémion, sociologue, a montré com- 
ment les mécanismes de décision, 
dans l'Eglise comme dans toute 
autre institution, résuitent de subtils 
rapports de forces entre novateurs et 
conservateurs, dirigeants et dirigés. 
Et M. Claude Périnel, en appliquant 
cette théorie au cas concrel de la 
réforma de la pastorale du baptéme, 
a conclu que le système de collé- 
glalité équilibrée mis en place par 
F'épiscopat — dont l'unité est moins 
réelle que ne laissent apparaître 
ses discours — est très -sensibla 
aux pressions et que l'arrivée de 
nouveaux acteurs sur la scène — les 
« Silencieux de l'Eglise = en l'oc- 
Currence — suffit pour infléchir [es 
décisions de l'autorité. « {! ne s'agit 
Pas d'un débat théologique, a dit 
M. Périnel, mais simplement d'un 
conflit de pouvoir ». 

Le Père Gérard Bessière, domini- 
Cain, et M. Philippe Warnier, enfin, 
ont brossé un tableau des commu- 
nautés de base en France, en les 
situant par rapport au pluralisme 
ecclésial. Si les évèques, dans l'en- 
semble, connuent à sa méfier de 
ces groupements souvent marginaux 


à la formation 


« Les aspirations légitimes de 
la jeunesse et des travailleurs, 
les exigences de notre époque et 
le retard pris par notre pays du 
fait d'une politique orientée en 
Jonctions des intérêts à courte 
vue du grand capital conduisent 
le parti communiste & porter à 
la question de la formation pro- 
fessonnelle une attention ren- 
forcée » à expliqué, mardi 15 jan- 
vier, Au cours d'une conférence 
de press, M, Charles Fiterman, 
secrétaire du comité central du 
parti communiste, 


il 3 souhaité l'ouverture 1m- 
médiate de cent mille postes Sup- 
plémentaires pour des stagiaires 
de l'Association pour la formation 
professionnelle des adultes 


sanctions romaines, car leurs mem- 
bres se sentent également menacés 
dens leur propre recherche d'un 
statut ecclésial. 


La journée de réllexion s'est ter- 
minée par un débat général sur tes 
orientations futures en vue d'un 
travail coïlectif pour approfondir les 
questions soulevées par le pPlurs- 
lisme. Selon M. Marcel Merle, qui 
a rappelé que l'Eglise à connu de 
longues périodes de puralisme et 
que le centralisme uniforme ne data 
que d'un siècle, la crise actuelle 
s'explique en partie par le fait que 
la soclété ecclésials, après avoir 
tangtemps échappé à toute investiga- 
lon scientifique, est aujourd'hul sou- 
mise à l'analyse des sciences hu- 
Maines. «Noire problème, a-t-il 
ajouté, est moins de concilier diver- 
sité et unité que divarsité et uni- 
versalité. = 


Quelles Hmites ? 


M. Jean Roguss 2 rappelé, pour 
se part, qu'un authentique pluralisme 
ne saurait faire l'économie des autres 
chrètiens, protestants et orthodoxes, 
car «/6s nouveaux clivages traver- 
sent les Eglises at, pour fes théolo- 
glens, les frontières contesslonnelles 
n'ont plus guère de sens ». Le Père 
Bessières, citant une réflexion 
d'Edouard Schiliebeeckx, de retour 
de Rome, a dénoncé ce que la théo- 
logien flamand qualltie de +fonda- 
mentalisme Institutionnel = L'hermé- 
neulique est acceplés, même à Rome, 
pour l'interprétation des Lextes bibil- 
ques, mais pas encore pour l'ecclé- 
slologie. M. Jean-Louis Monneron, 
responssble de Controniation, a 
plaidé, dans sa synthèse finale, en 
faveur du «statut du travail intellec- 
tuel dans l'Eglise et la liberté pour 
tout croyant de s'exprimer », 

Mais le problème fondamental, à 
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Le parti communiste veut <porter une attention renforcée» 





professionnelle 


entreprise, le secrétaire du co- 
mité central a remarqué que, 
dans plusieurs régions, on avait 
choisi « délibérément » des entre- 
prises dépourvues de section 
syndicale. « Nous nous opposerons 
résolument à une telle orienta- 
tion Qui ne pourrait déboucher 
que sur une aggravation de la 
sHuntion actuelle des jeunes x. 
a conclu M. Fiterman en appe- 
lant les jeunes, les enseignants, 
les travailleurs, les conseils d'ad- 
ministration des LEP et les co- 
mités d'entreprise à «8e saisir 
de l'organisafion de ces slages ». 


a ———_— 


e Le Comité du rayonnement 
Jrançais vient de décerner. parmi 


tiques nouvelles : l'orthodoxie ne se 
laisse plus définir aisément, car [e 
« croyable disponible - pour l'homme 
moderne et la théologie tout 
entière se sont déplacés : les thé0- 
laglens na sa laissent plus museler. 
Parmi les critères qui poussent Île 
censure à intervenir, # y a plusieurs 
facteurs qui entretiennent l'attitude 
des autorités dans une certaine 
ambiguïté : la notoriété du contesta- 
taire. le lieu d'aù il parle et surtout 
les fenctions qu'il occupe Ensuite, 
vient sa motivation: s' pôche par 
faiblesse, on sera induigent, mais 
s'il conteste pour changer les struc- 
iures, on Sévira durement. I faut 
avant tout maintenir les principes, 
quoi qu'il en soit des pratiques. 
Celui qui ne joue pas le jeu du 
double langage — qu'it s'appelle 
Lefebvre ou Küng — sera sanc- 
tionné. 

Quelle est la solution ? L'Evan- 
gile n'est pas neutre, et il existe, 
certes, des limites à ne pas dépas- 
ser pour se réclamar de l'Eglise. Le 
dialogue en vue d'un gain pluræ 
lisme devrait continuer à partir d'un 
noyau solide — c'est-à-dire un nou- 
veau Credo — élaboré à Ia suite 
d'un dialogue à tous les niveaux de 
la communauté croyanté, et non pas 
de mesures auloritaires venues de 
Rome. On pourrait aussi prendre 
exemple sur l'Eglise orthodoxe, qui 
pratique une koïnonia favorisant la 
cohabitation des croyants dans la 
charité. L'Eglise orthodoxe est 
composée de plusieurs Eglises auto- 
céphales : l'Eglise catholique gagne- 
rait à se décentraliser davantage et 
à reconnaître l'autoncmie des difté- 
rentes traditions qui la composent. 


ALAIN WOODROW. 
f1) Confrontations :  soclêté, 
culture, fol, 61, rue Madame, 
15006 Paris, 





























Comme les vacances d'élé 
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PAR GROUPE D'ACADÈMIES 

Les dates des épreuves écrites du 
baccalauréat de l'enseignement du 
second degré et Au baccalaurèat de 
technicien sont fixées par un arrêté 
publié au « Journal officiel» du 
16 Janvier. Pour là première fois, 
les épreuves n'auront pas Lieu aux 
mêmes dates dans toute la France, 
Elles sunt, en effet, comme les dates 
des départs en vacances d'ét£ (le 
Mondes du 7 jalilet), étalées sur 
tinq groupes d'académies, 

Les épreuves écrites du baccalau- 
réat de l'enseignement général au- 
ront Neu, selon les académies, entre 
le 13 et le 27 juln; celles du bac- 























des débats qu'en termes très généraux et évite de préciser les ë D A 
noms de ceux qui prennent la parole. : e : - 


La question cruciale 


De notre envoyé spécial 






Cité dn Vaiican. — situa- 
tion de l'Eglise rnéerandeise re- 
tient à ce poin: leftention. c'est 
parce que, aux eux de Rome, 
celle-ci canne l'exempie de ce 
qu'il faut é €: de € qui 

ette peu ou pro toutes Îes 
vues Îocaies : des fdèies ‘ur- 
buients. des prétres qui reven- 
diquent leur majorité: des éré- 
ques répugnant à frapper du 
poing sur la tabe parce. u'Üs 
tendent à faire confiance à l'ac- 
tion de lEsprit-Saïnt dans ln 
communauté, 

Jean-Pau! I avait eu 1'habi- 
le'é dans sa etre aux cathoï- 
ques néer'andaïs da 6 janvier de 
citer le carénal Aïfrink, ancien 
archevèque d'Utrecht, vénéré par 
les Néer'andais, ma's considéré à 
Rome comme nn enfant terrible : 
« L'érêque, dsaït-Ù, & une res- 
ponsabilité propre & irréductible 
mais n'est pes seulement un 
croyent au miiez de la joue 
mais ur homme chargé de mis- 
sion qui marche en ‘éte. n Cite- 
tion. on le voit, à double ran- 
chant. 


Dès Mundi soir 14 janvier, le 
Père Joseph Lescrauvaet, secré- 
taire spécial du synode, à affirmé 
a nécessité absolue de la e com- 
munion entre les évêques à dont 
on sait qu'elle est fort compro- 
rise aux Pays-Bas. & Que fous 
soient un, a dif le Christ, comme 
toi lu es en moi et mai en Loi, 
ojim que le monde croie que tu 
m'as envoyé. » Enfin, le rappor- 
teur a soulevé la question cru- 
ciale : « Est-ù sujijsamment clair 
que le ministère de j'autorité, au 
service de la communion, à son 


origine spécifique dans la mis- 






sion confiée aur apôtres et à 
leurs successeurs? » 

Vol le mot lâché : l'évêque est 
un homme qui a « aulorité », ce 
n'est pas le président d'un club. 
Denits des années, l'Eglise néer- 
landaise se penche sur cette ques- 
tion et elle a depuis longtemps 
tendance à répondre que reea qe 

oit partager ses responsabili 
non seulement avec les prêtres 
mais aussi avec les laïcs, Ce que 
l'on appelle en théologie le « sa- 
cerdoce commun des fidèles » &t 
Je «sacerdoce hiérarchique » sont 
ordonnés l'un à l'autre. 

Le rapport du Père Lescrauwaet 
2 suscité jme discussion sur la- 
qu a'a été fourni qu'un 
Évasif, Les noms des Interrenens 
sont tus et les communications 
novées dans une pieuse gri- 
Saille. Retenons cependant deux 
Pas eus dnené Fine 1e 

ei ent vi : 
la sécularisation ; 
bumsines : du caractère indivi- 
dueliste des fidèles et au total 
d'un « mangue de jJoi ». C'est 
pourquoi les Pays-Bas auraient 
des difficutés à vivre la commu- 
mon contrairement à ce qui se 
passe dans le tiers-monde (sic). 

Faut-il en conclure que le chris- 
tiamsme serait surtout fait pour 
les pays pauvres ? Les sciences 
humaines  conspireralent -elles 

ontre la foi plutôt que ses 
contenter, ? La sécularisation 
nouveau terme pout désigner 
la laïcité) serait-elle domma- 
Ah déni 

ON u le ques- 
tions discutables qui risquent de 
ne guére faire avancer les tra- 


vaux. 
HENRI FESQUET. 


Le MAS veut organiser une manifestation nationale 
pour la défense des éfndiants étrangers 


+ Le premier trimestre de l'an- 
née universitaire a vu se multi- 
plier les aftaques du gouterne- 
ment contre le droit œur études 
et les acquis des éludiants. La 
révision des habilitotions de 
troisième cycle, la remise en 
cause de la parité dans les 
Conseils d'administration des 
œuvres universilaires et les dé- 
creis visant à réduire le nombre 
d'étudiants étrangers en France 
en sont des exemples », a déclaré 
au cours d'une conférence de 
presse, lundi 14 janvier, M. Julien 
Dray, secrétaire généra] du Mou- 
vement d'action syndicale (MAS, 
RD do mnent par des mili- 

e communiste ré- 
volutionnaire) ” 


nale # contre les mesures racistes 
du gouvernement ». 

Evoquant la question de l'unité 
du mouvement étudiant, M Dray 
a annoncé que le congrès du MAS 
serait sans doute avancé au mois 
d'avril afin de permettre « la 
tenue d'un congrès de réuni/ica- 
tion au mois de mai» (le Monde 
du 9 janvier 1980). Il a enfin 
confirmé que des discussions se 
poursuivaient avec l'UNEF unité 
syndicale. et qu'un accord semblait, 
possible entre les deux organi- 
Sations « sur les méthodes à met- 
tre en place pour préparer l'unifi- 
cation du mouvement étudiant ». 


——_—— 


@ Occupation du Théâtre mu- 


* vler. Le cardinal Garrone ne| (AFPA), une rémunération égaie | les douze bourse qu'il attribue ; L F 
= prendra pes une retraite complète. | 4u SMIC pour les jeunes béné-| chaque année, deux bourses de Pr ie entre s 19 : | miopal _HANGErS PE ee dur 
Le pape l'a, en effet, chargé de| ficiant de contrats emploi -for-| 10000 F qut viennent développer TES Discussions 18 décision préfectarale de ne pas 


coordonner les rapports entre le 
Saint-Siège et les milieus cultu- 
rels. 

ENE le 21 novembre 1826 à Dallas 
(Texas), d'un père presbgtérica et 
d'une mère Catholique, Wliliam 
Baum est ordonné en 1951 et 6e 
consacre à des activités pastorules 
et professorales avant d'étudier in 
fhéologis 4 l'université romaine de 















mation et l'amélioration des 
garanties et des droits des deux 
mille adolescents actuellement en 
apprentissage. 

À propos des stages d'élèves en 





LE SE - SUP 








les échanges culturels entre la 
France et le Mexique. L'une. do- 
tée par la Compagnie française 
des pétroles-Greupe Total, a été 
décernée à M, Alain Vanneph, 
agrégè de géographie, pour ses 
travaux sur le Mexique L'autre, 
dotée par Air France, a été remise 
à M. Ernesto Roberto Mérino, 
physicien mexicain. 











pées de français, organisées à l'issue 
de la classe de première, sont fixées 
entre le 24 et le 30 juin. 

Les épreuves facultatives et les 
épreuves urales devront avoir lien 
après les épreuves écrites, suivant 
un calendrier fixé par les rectenrs. 

Ces décisions font partie des me- 
sures destinées À réorganiser le 
trnislème trimestre, trop perturbé 
par l'organisatfon des examens. 













avec l'UMEF 


Four cette organisation ci 
cale, les étudiants ne EU pas 
restés Passlfs. Le MAS a l'inten- 
tion dé favoriser dans toutes les 
villes universitaires la création de 
comités de défense des étudiants 
étrangers pour obtenir leur libre 


renouveler Île titre de séfour de 
deux étudiants de natlonalité 
marocaine, quelques centaines de 
manifestants ont occupé, dans la 
soirée du mardi 15 janvier, le 
Théâtre municipal d'Angers avant 
d'ètre expulsés sans incident par 
la police. Cette action fait suite 
aux manifestations qui ont eu 
lieu la semaine derniére fle 


J'Angellcum. Nommé s expert » au ï Joe 
. oncle ll s'est, spécinilaé gans DENOUVELE SA CONDAMNATION inscriptio . 1 proposera aux Afonde du 12 janvier), et à le 
ee et a ue DES CONCOURS français de dappere AUUR rète de ie faim corimencée 
À - H- lundi par douze étudiants maro- 

ciper à une marifestation natio- cains. 


Eglises Nommé archevéque de 
Washington en 1973, ll est créé cat- 
dnel par Paul VT en 1976 et membre 
de la Congrégation pour l'éducation 
gathollque. dont Li visnt de prendre 
18 rète, D'une grande culture litté- 
rare, il connait bien la théologie, 
mais représente la scoiastique tradi- 
uonnelle. Ceux qui le conn2lssent 
blen le qualifient de + conservateur 
modéré ».] 





APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


COURS SPECIAUX D'ETE 


% Hôtel contortable et ecole œans 1e À 
“x mime uitimenL 


r tios als. 
* Fée ianeere chauttét, aDRA, BC 


Sitation tranquille berd de mer LS 
100 km de Londres. 





Écrivez au: 
REGENCY RANSGATE 


































POUR L'ACCÈS AUX CORPS 
DES MAITRES - ASSISTANTS 
ET DES PROFESSEURS 


Le bureau du Syndicat national 
de l'enseignement supérieur 
(SNE-Sup\ vient de renouveler sa 
condamnetion des «concours » 
qui ont lieu actuellement devant 
les consells supérieurs des corps 
universitaires (C.S.C.U.) pour 
l'accès aux corps des maitres- 
assistants et des professeurs 
Selon je SNE-Sup, ces « concours » 
aboutissent « & un dévoiement des 
transformations d'emploi inscrites 
au budget et à une acceptation 


Approuvent les revendications 
des élus de la 18" section du 
CS.C.U. qui ont démissionné pu- 
bliquement (lé fonde du ? jan- 
vier), le bureau national du SNE- 
Sup appelle ses adhérents à de- 
mander au ministère «l'abandon 
des procédures malihusiennes et 


lois initialement proposés aux 
universités ». 








LE MONDE 
diplomalique 


LE PÉTROLE ET L'ISLAM 


(Georges Corm, Richard Ealk, 
Marc Ferro, André Gronou, Mox 
Holland. Jomes F Petros, Sélim 
Turquié, Gerald Walter et Jeon 
Zicgler) 
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Ecale Nauvelle d'Organisstion 
Economique et Saciale 
Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 


FORMATION CONTINUE D 


de longue durée des 


SERVICES 
DE PERSONNEL 


DÉBUT : FEVRIER 1989 


Inscriptions et rensefgnements: 
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FORMATION FONDAMENTALE 
DE FORMATEURS D'ADULTES 


Cycle de 6 jours organisé par le Centre Académique 


de Formation Continue les 


25-26 mors 1980 et les 29-30 avril 1980 (48 heures) 
RENSEIGNEMENTS ET [NSCRIPTION : C.A.F.O.C. 1, route des Milles 


AIX-EN-PROVENCE 


LA REPRISE DES ÉTUDES EN 


DES BLOCAGES RENCONTRÉS PAR LES PUBLICS PEU SCOLARISES 


A PARTIR OÙ 9 JANVIER 


où = sim 
4, rue de la Persétèrante, pernicieuses et l'a/jeciation dens || putucstion mansueus au fonte CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 
85 - ÉAUBONRE. chaque discipline de tous les em- ERNN Ecrire ou téléphoner FORMATION CONTINUE 





PUDAQEE) 
CENTRE DE FORMATION DE FORMATEURS/C2F 


2. rue Salut-Martin, 75141 Parls Cedex 09 = T&, 2711-94-14, poste 376 
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27-28 février 1980 — les 
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DOCUMENTATION 


La Documentation française 
vient de publier les ouvrages 
Suivants : 


® Changer jes vacances, — 
Rapport sur l'aménagement des 
temps de loisirs Par Eliane 
Mossé et MJeanbLuc Lesage. 
L'étude prioritaire BÀA.C.B. sur 
l'aménagement du temps réalisée 
Par Une équipe interministérlede 
porte essentiellement eur la 
shuation des vacances d'été. 
Elle comporte Un grañd nombre 
de comparaisons Infernalionaies, 
présente en annexe une compa- 
raison détaillée de la situation 
des principaux pays de l'O.C.D.E. 
en matière de congés d'été et 
6e termine par des réftexions 
émanant de personnalltés très 
diverses sur des problèmes de 
l'aménagement du iemps. 304 p., 
60 F. 

© Le Cycle du combustible 
nucléaire. — Au programme de 
ce dossier, publié par le minls- 
tère de l'ndusirle : l'industrie du 
cycie du combustible nucléaire ; 
prospection, extraction, traite- 
ment du minerai d'uranium ; les 
opérations dites de «conver- 
sion » ; l'encichissement de l'ura- 
nium en U 235; la fabrication 
des éléments combustibles : la 
retraitement des combustibles 
irradiès ; les dèchets radioaclifs ; 
le transport de matières radlo- 
actives. 

© Schéma général d'aménage- 
ment de la France. — Activités 





AU SERVICE DE L'ENSEIGNEMENT. 
— L'UNESCO organise, à partir 
du 17 janvier, à l'Institut national 
de la recherche pédagogique 
(29, rue d'Ulm, 75005 Paris), une 
exposition destinée aux ensei- 





VIVRE À PARIS 


Les chauffeurs de taxi demandent 
une augmentation de 15 % 


Changer les vacances 











1ertlaires et infladon, Cette étude 
publiée par la DATAR recherche 
dans l'analyse des évolutions 
passées des activités tertiaires 
les factourede stabilités ou de 
changement qui peuvent déter- 
miner dans les années & venir 
tes résistances éventuelles et 
les mutations susceptibles d'in- 
tléchir las formes du développe- 
ment économique el social, afin 
de définir quelle part y prendra 
le tertiaire. 216 p., 50 F. 


@ Statut de Ia fonction pu- 
blique. — Textes et jurieprs 
dence. 50 F. 


© Statistiques Hnancières sur 
les collectivitéa locales, — 
Tome 11 : «Guide des ratios 
des communes de plus dé oix 
mille habitants =. Exercicre 1977. 
Au sommaire de ce document 
publié par le ministère de J'inté- 
rieur : analyse d'ensemble des 
communes de plus de dix mille 
habitants : ratlos financiers : ane- 
lyses statistiques: méthode 
d'utllisation des ratios pour 
l'analyse financière. 148 p., 30 F. 

% Ces publications sont en 
vente à la Ubrairie de la Docu- 
mentation française, 31, quai 
Voltaire, 75007 Paris, et dans 
toutes les grandes lbrairles ; à : 
l'agence régionale de la Docu- 
mentation française, 165, rue 
Garibaldi, Lyon-%; par cotres- 
poudance, À in Documentation 
française, 124, rue  Henri- 
Barbusse, 93008 Aubervilliers 
Cedex, téler Docfran Paris 
204-828. 


gnants, éducateurs et parents sur 
les « Publications de l'UNESCO 
au service de l'ensoignement ». 

* Renseignements : UNESCO, 
7, Place de Fontanoy, 75007 Pacs; 
tél. 577-16-10, ML Jean-Luc Joan- 
non, poste 43-56. 


ou la détaxation de leur carburant 


L'intersyndicale des chauffeurs 
S jen d on ha 5 
er d'appliquer une hausse 
de 15% des Re en vigueur 
délégués syndicaux, sera appli- 
quée à partir « vraisemblable- 
ment» de vendredi 18 janvier, le 
Lemps que les ajfichettes men- 
tionnant les nouveauz tariÿs 
soient imprimées.» Les pouvoirs 
publics, pour leur part, sont favo- 
rables à cette augmentation, mais 
en deux temps : 10% maintenant 
et 5% le ler juillet. 

Au cours de la journée, envi- 
ron un millier de chauffeurs de 
taxis, en grève, avalent manifesté 
aux Invalides et s'étaient rendus 
devant. le ministère du budget. À 
Marseille, environ deux cent cin- 
quanie chauffeurs avaient, eux 
aussi, manifesté dans les rues, 

Les chauïfeurs demandeni, 
outre une augmentation des ta- 
rifs de 15%, une détaxe des car- 
burants. 


Dans une réponse à M. Edouard 
Frédéric-Dupont, député (app. 
RPR. CNIP) de Paris, parue au 
Journal officiel du 14 janvier, le 
ministre du budget explique pour- 
quoi le gouvernement ne veut pas 
autoriser une détaxation de l'es- 
sence Dour les taxis : : 

«La détaxe demandée ne pour- 
rait longtemps ëtre limitée an 
seul cas des taxis. Elle sueciterait 
de multiples demandes d'exten- 
sion de la part d'autres utilisa- 
teurs qui ne mangueraient pas de 
solliciter un avantage équivalent 
sans qu'il soit équitablement pos- 


sible de leur r un refus, Il 
Rp ae 
& neture présen! =. 


»La mise en place, le 
d'une détaxe, d'un sPstèrae : 
réduction du prix des carburants 
Eadohe perboulere ape 
rait on système de contrôle de le 
destination effective du carbm- 


i 


ls professionnels du 
bénéficient déjà d'atlége- 
ments fiscaux tels que l’exonéra- 
tion de la taxe professionnelle 
dans certains cas, l'exonération 
de la vignette à titre général, et 
la déduction de JR T.V.A ayant 
grevé l'achat de leur véhicule » 





DES NOMS AUX HALLES, — Trois 
voies privées du troisième arron- 
dissement, proches de Beaubourg, 
portent désormais un nom : le 
passaga de l'Harlage-à-Automates 
(reliant les rues Saint-Martin et 
Brantome à la rve Rambuteau), le 
passage des Ménétriers (entre les 
res Beaubourg at Bramtome). 
enfin le passage du Commerce- 
Saint-Martin {entre tes rues Saint- 
Martin e Brantome). 








ANIMAUX - 


TATOUAGE OBLIGATOIRE POUR LES BÊTES DE COMPAGNE ? 


Une centaine de mesures des- 
tinées à renforcer la protection 
des animaux seront proposées au 
mois de mai prochain par M Jean 
Micaux. député U-D.F. de l'Aube, 
qui avait été chargé de cette 
mission par le président de la 
République en octobre dernier. 
M. Micaux s'est rendu le 15 jan- 
vier à l'Elysée pour faire le point 
sur son travail avec M. Giscard 
d'Estaing. 


JOURNAL OFFICIEL — 


Sont publiés au Journal officiel 
du ft avier 1980 : 


DES ARRETES 


Fixant la valeur du coupon 
de? j'ermprant d'Etar 7 % 1973 
détachable ce 16 janvier 1980; 
@ Fixant les dates et horaires 
des épreuves d'examens de In 
session de 1980 et de la session 
de 1981 du baccalauréat de l'en- 
signement du second degré et 
du baccalauréat de technicien 
pour les épreuves anticipées de 
français ; 


Parmi les propositions envisa- 
gées « feront notamment la 


que les Fran apprennent à 
mieux traiter les animaux », 





M. Micaux n'a pas caché que 
certains abattoirs risqualent 
d'être fermés parce qu'ils be pré- 
sentent pas des garanties d'hy- 
pie suffisantes on Parce due 


Aux. 


MÉTÉOROLOGIE 
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INFORMATIONS <SERVICES» 





PRÉVISIONS POUR LE 16 JANVIER A O HEURE (G.M.T,) 


—— Lignes d'égale hauteur de baromètre 






PA. 


cotées en milibars (le mb vaukenviron # de mm) _. 


2 2ore de pie ou neige V7Avmes TR Omges ==Bouïd æVenes 
0" Flèche indiquant la direction d'où vient le vent Force du vent / 5 nœuds /10 nœuds /0 nœuds 
m—#> Sens de la marche des fronts æ.æ. Frontchaud 44 Frontfoid -mdm4 Front occlus 


Evolution probable du temps en 
France entre la mercredi 16 janvier 
& 0 heure et Ie jeudl 17 janvier à 
24 heures; 


Le frokl qui régne-actuellement . 


sur la majeure partie de la France 
devrait s'aiténuer progressivement, 
En effet, des masses d'alr maritime 
venant du nord gagneront les régions 
situées au nord de la Loire, tandis 
que les nerturbations du Baseln 
méditerranéen déborderont sur no8 
régions mérldionales, 
ITRNÉE AUX Alpes et AUX 
Chorentes, le temps sera générale- 
ment très nuageux; !l y aura 
Quelques chutes de neige, ot parfols 
du verglas dans l'intérieur, des 
plules près des côtes, quelques oreges 
en Corse. Les ‘vents, faibles ou 
modérés, viendront du secteur est. 
Le températures seront an légère 
A USSe. 

De l'Alsca au nord du Masalf 
Central, 11 fera encore frold le matln, 
mas le ciel deviendra nuageux dans 


la Joumée et les températures rmaxt- 
ren seront en légére hausse par 
rapport à celles de mercredi. 

Sur le reste de la France, Il fera 
moins froid qué La vellls, maïs à y 
sura de nombreux “roulllards et des 
nuages bas. Der éclaircies apparai- 
tront l'après-midl ; elles seront 28585 
belles en Bretagne et en Normandie. 

Mercredi 16 janvier, à 7 heures, le 
pression atmosphérique réduite au 
hivesu de la mer étalt, À Paris, de 
10123 mlillbers, soit 759,3 mill- 
métres de mercure. 

Tempéretures (le premier chiffre 
indique le meximum enregistré au 
cours de la Juurnée du 15 janvier : 
Je second, le minimum de la nuit du 
15 aa 16): Ajacclo, 13 et 6 degrés ; 
Biarritz, 7 et —3; ro 
et —3; Brest, 3 eb 


Nice, 





MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2587 
1134567809 





HORIZONTALEMENT 

L Est souvent amené à travailler 
avec des incapablés — IL Elé- 
ment d'une — IL On 
s'embrasse 1 commence ; 
Observation. — IV. Tout feu tout 
flamme; Faït généralement son 
trou. — V. Se met en boule ; Pour 
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Ccmmission ‘paritaire n° 57437. 





de grèves. — 3% Préfixe: 

facon de supprimer les accidents. 
— 4. Précieux auxiliaire ; Eut son 
père à charge. — 5. Symbole: 
Pas ramassés, — 6. Qui ne s'est 
donc pas beaucoup enrichie. — 
7. Sont souvent de & partie : 


prenait pas de gants. — 8 Obstiné ; 
Est d'abord promise pour le fils ; 
Evoque un joli cœur. — 9. Roi de 
Juda ; Crochet pour manier des 
tissus. 


Solution du problème n° 2 586 
Horizontalement 


— V. Néréides — VL Tristesse, 
— VIL Ré; En-cas (parapluie). 
— I& Ai; 


Averse, — X Ur; $A; Pen — 


Verticalement 


L Argent, Eaux — 2 Ro; 
Terroir, — & Ru; Arlel — 4 
lambes : East, — 5. Egalité; Var. 

6. : 





_ 5 Edenté, — 7 ë 
ë. — 8. I. — $. 
Vin; Ës; Eus à 
GUY BROUTY. 


et 5; Rennes, 1 st —6; Strasbourg, 

—3 et —17; Tours, —2 66 —4; 

Jouve, 5 et D: Points-b-Pitre, 
Bi FL. 

Températures relevées à l'étranger : 

Aiger, 11 et Ô degrés; Amaterdam. 

let —4; Athènes, 8 et 6: Bern, 


LE ee nn Mens 
OTE, 5 Le, 
15 et 0: e, 14 et 9; Stockholm 
Let —5; Téhéran, 2 et 1. 






PARIS EN VISITES — 


JEUDI 17 JANVIER 


<Le nouveau quartier de l'Hor- 
loges, 10 à 309, métro Rambuteau, 
Mme Oswald. 


< La peinture sur sois », 15 h, 
1e rue de la Convention, Mme Cba- 
P! 


<Le France au temps des guerres 
de religion s, 20 h. 50, 21, rue Notre- 
Dame-des-Victolres, Mme Thibaut. 
«Exposition Salvador Dali», 14 h., 
fente Pompidou (approche 4e 
«La Sorbonne», 15 h, 46, rue 
Saint-Jacques (Connalasance d'ici 
et d'ailleurs). 
« L'Opéra », 14 à 30, merohss 
Hnger). . 


. Le Marais», 15 h,, 0, rue Picrre- 
Lescot (le Vieux-Paris). 





CONFÉRENCES 


14 là. 30, 62, rue Mademe : € La 
mosquée, architecture et leu de 
culture » (Arous). 

15 b. Musée des monnments fran- 
ça, palais de Chaillot, Mme de 
Saint-Girons : € Le Caravape ». 


1 ol 
Faubourg-Saint-Honoré, docteur 
J.-F. Lemaire : € 


rature ». 

19 b., 5, rue Las-Cases, M. A Jac- 
quemin : € La magle du noir et 
blanc » (Eociété françalss de gra- 
phelogie): 





œuvre picturale ». « 
20 1. 30, Hypérion, 27, quai de ls 

Tournelle : & Photos historiques du 

cerparal de Viareggio », entrée Libre. 
20 


30, 
Victoires, Mmes Claude Thibaut : 
« La France au temps des guerres de 
religion ». 

2) h 39, Institut néerlandais, 
121, rue de Lille, M. Jacques Chall- 
ley : € Jérôme Bosh et ses eym- 
boles 2. # 
20 d. 15, 11 bis, rus Keppler :. 
< La constitution occulte de 
l'homme » (Loge unie des théoso- 
phes). entréa libre. 

20 h. 30, Maison Gu Danemark, 
142, avenue des Champs - Elynéss, 
Mme J. Vovelle, MM T, Andersen, 
X. Deryog. J. Gayraud : € Des sym- 
boles dans l'art abstralt 2, 





BREF 


VIE QUOTIDIENNE 


ALLOCATIONS FAMILIALES EN 
RÉGION PARISIENNE. — ]la 
Caisse d'allocations familiales de 





Je région parislenne Indique que, . 


« en ralson d'une vérification des 
installations techniques, les ser- 
vices d'accueil de la cinquième 
clrconscription administrative, 8+ 
tués our Essor-8s, 14, rue Scan 
dicct, Pantin {Seine-Saint-Denis), 
seront exceptionnellement fermés 
aux allocataires le samedi 18 jan- 
vier touts la Journése, 


POUR LA BICYCLETTE. — Unes 
Fédération française des usagers 
de la bicyclette, dont le ‘siège 
sera ffxé à Strasbourg (4, rue Brû- 
lée, 87000 Strasbourg), vers la 
jour au cours du mois, annonce 
le comité d'action deux roues 
de cette ville. 


Cette fédération rassemblera, 
outre la Fédération française de 
cyclotourisme, à elle seule forte 
de solxante-quinze mille adhérents, 
les différentes essociations fran- 
çalses qui se préoccupent de 
l'usage de la bicyclette, tent à 
l'intérieur des villes que pour la 
promenade et les loisirs. 


LES PAYS SCANDINAVES ADOPTE- 
RONT L'HEURE D'ÉTÉ. — L'heure 
d'été sera introduite cotte année 
en Norvège, a annoncé le ministre 
norvégien des affaires sociales. 
Cette mesure entrera en vigueur 
du 6 avril au 28 septembre. C'est 
à cette date, retenue par la plu 
part des pays du Marché commun, 
que l'heure d'été sera aussl instau- 
rée pour la première fols cetta 
année par le Danemark et la 
Suëde. 


ÉDUCATION 


ORIENTATION SCOLAIRE. — L'école 
des parents et des éducateurs 
Propose, avec les spécialistes 
d'inter- Service - Parents, samedi 
28 janvier el samedi 2 février, un 
service téléphonique destiné à 
répondre aux questions des pa- 
rents eur l'orientation scolaire et 
professionnelle. 


X  Juter-Servico-Parents : 
1766-51-52, de 9 ln. 30 À 17 h. 90, à 
l'Ecole des parents et des éduca- 
teurs, 25-31, rue du Moulin-ds-Ila- 
Vierge, 15014 Paris. 


ORIENTATION SCOLAIRE. — La 
municipalité et ls Centre d'antma- 
tion, expression et loisirs (C.A.E.L.) 
de Bourg-la-Relne organisent, du 
19 au 27 janvier, une exposition- 
débats sur « L'orientation scolaire 
et la formation professionnelle ». 
Salle municipale, 65, boulevard 
Joffre, et 11, boulevard Carnot, à 
Bourg-la-Relne. 


* Renseignements : C.A.EL., 
6, chemin dn Tennis. 52340 Bourg- 
Ja-Keine, téL. 663-96-96, 


FORMATION 
PERMANENTE 


LE ÉTUDES MATHÉMATIQUES. — 
Le Conservatoirs natlonal des 
arts et métiers organise dans la 
cadre de la formation continue 
un séminaire de perfectionnement 
sur le thème : « La reprise des 
études en mathématiques, l'analyse 
des blocages rencontrés par les 
publics peu scolarisés », 


k Du 21 au 25 Janvier, CN.AM, 
29%, rue Saïînt-Martin, 75141 Paris 
Cedex 03, téL 271-24-14, poste 496, 


LA CRANSON ET LA SOCIÈTÉ. — 
« Chansons, poésie et société. De 
1850 à 1968, quels rapports peut-on 
faire entre les événements, les 
poëtes et les chansons qui s'en 
sont inspirés ? ». Tel est bien le 
thème du etage que les services 
de la Jeunesse, des sports et des 
loisirs organisent à la Maison 
pour tous du Pecq, dans les Yve- 
IInes. 


Neuf Journées sont prévues 
entre le 18 janvier et le 8 février. 
Le stage donne droit à une unité 
de valeur CAPASE pour Jes ani 
meteurs en formation. Participation 
financière : environ 250 F pour les 
neuf jours. 

k enseignements et Inscrip- 
tions (très urgentes) au 973-48-22. 


LIBRAIRIE 


POUR LES RESPONSABLES MUNIE 
CIPAUX. — Berger-Levrault vient 
de publier trois nouveaux ouvrages 
dans sa collection « Connaissances 
communales ». {| s'agit de : « le 
Budget des communes de moins 
de dix mifle hebitants », per Ro- 
land Brolles (298 pages, 90 F 
environ) ; « Gestion du patrimoine 
Immobilier des communes », par 
Gibert Sananès (126 pages, 66 F 
environ) ; « Initiation aux finances 
communales », par Paul Charbon- 

: nier et Yves Chares (148 pages. 
40 F environ). 


dé 





lilé t — n'a, pas plus que la stupldité, 7 À 
eng élu Te cerveau masculin pour se gère. La «Polonais» n'était fépouvantable slluation faite à vingt-sept ans passés, — se fai- malgré ce ils sont en train de Ditticite, je sais bien. Les géné- 

- pass. manltester. arrivée en France qu'à vingt leurs alnés pour tenter avec sait mequiller et se livraït ensuite crever. De cæard. De regref. rations montantes nous poussent 
plura En Janvier 1911, l'Académie quatre ans, elle portait un nom succès d'y remédier. Chez nous, pour les besoins de l'histoire à D'ennui. Cralmtts, égaïstes, mes- vers Ja tombe, cette tombe où 

on s0 contente de montrer à un numéro terriliant, un numéro lon bascule, où lon vous 


tenta Son rival au siège qu'elle pos- - ë 
Tren tulait n'était pas nul, il est vrai, faut lire son discours prononcé des «+ mouroirs » Où crou- slque, de venir le rechercher à souvent du mal à s'en occuper, 

” uniq puisqu'if s'agissait d'Edouard à Silockholm lors de la remise pissent encore fant de vieilles te rentrée. I! va déjà beaucoup surtout en ville. Mais les eutres, CLAUDE SARRAUTE. 
échec Branly, qui avalt découvert Ja du prix Nobel de chimie pour 
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RIINSTITUT 
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ss 
in 












Divins surprise ! Une femme, 
Yvonne Choquet-Bruhat,: physi- 
clenne, siégera désormais parmi 




























or ., # " 
\ t quarante bi di et antisémite. Marie Curie, sou- Combien de temps faudra-til blés, écraboulllés, en compote. P se 

e l'Académle, es sciences, fermée tenue par les libéraux, les fémit- pour qu'on commence, enfin, à Avec, de surcroï, une Impres- roblige à rester là sur eee a 
[ jusqu'ici aux personnes dusexs. nistes et les antlciériceux, fut perler d'« &gisme », néolo- sion de gêne : il y avait quei- Idem pour les eusres pens!o% he rs EURE TGro8e 
P attaquée avac une extraordinaire gleme caiqué aur racisme et que chose quelque part qui ne naires : un Raymand Bussières re Gras ctine sn pa rene 


S'H est vrai, comme lJ'assure 
le président de la République, 
que l'intelligence y fourmille et 
qu'elle est la richesse de la 


le 


Le 
depu 


verse France, l'admirable est qu'li ait 

théol | fallu solxante-neuf ans pour découvert du tout sinon un gatoire. Leur pays grisonne (le Journaux que Gharlas Vanel, le os 6: une encienns habi- Comme sant 

par reconnaltre que cette Intell- époux de génie assez bon pour nôtre aussi}. fs le savant et héros, arrivait tous les Jours sur feuse de l'Opéra un peu trop rement. 6 avant. 

d'avz gence — scientifique ou autre faire rejellir sur elle sa gioire, His n'ont pas aftendu de se fes lieux du lournage au volant grosse peut-être. ls se portent Le seul moyen de régler la 
retrouver eurmimes dans era pngnnie = 1 eue tous comme dss charmes, et question ce serait de l'ignorer ! 


des sciences, qui comptail alors 
retu- 


ce cinquante-huit mermbras, 


Chair sait en effet d'accueillir Marie pas pu lul dénicher un grand- 1 0 
Schil Curis sous la Coupole, alors pére Juif? Non. Mais on pou- quer aux sources du mal. de béquilles. I! incame, en sadique er sexy. Pourquoi ? O7 mÉME IAMES de pèse adrieus 
la di qu'elle avait déjà Isolé le ra-  vait toujours le suggérer. Ce fut 2 bis de eftet, un a “ joe . ne comprend pas. sement à évelller, à susciter, à 

ren ez "1e à (2 Ce: eReq ue verre on 7: RnGRp a: DES casaliser, à utiliser, ne sereit-<e 


De 
Jean 
ont 
mêém 
voire 
lle 


dium, partagé la prix Nobel de 
physique avec son mari et Henri 
Becquerel, et qu'elle aïlalt, à 
la fin de la même année, race- 
voir seule Je prix Nobel de 
chimie. 


. «radioconduction», dont Mar- 
con! fit la télégraphie sans fl 

Maïs l'allergie de l'Académie 
au féminisme, véhément d'ail 


Cops 
de 

adm 
Ja tr 


L'hypothèse faite par moi... 


par FRANÇOISE GIROUD 











commandeur de l'ordre de Salnt- 
Grégoirebe-Grand, était [8 can- 
didat da la droite nationaliste 


violence par l'Action française 
et l'intransigeant. Non seule 
ment ! allait de sol, à les lire, 
que Marie Curie n'avait rien 


mals elle était, 6 horreur, étran- 


impossible — Skiodowska — et, 
en cherchant bien, n'aurait-on 


fait. 

Sur Ie premier point, Mare 
Curie, première femme docteur 
és sclences physiques on 
France, première femme proles- 
seur on Sorbonne, savalt qu'on 
ne lui feralt pas de cadeau. K 


voir comment elle met les points 
sur les «1», 

«L'étude du rayonnement de 
l'uranium a été étendu aux au- 
tres substances, par mol d'abord, 





















































VU 





I y en a vralment assez de 
Ja discrimination dont sont vic- 
times les personnes  Agéss, 


sexisme par os Américaine. 
Eux sont partis en guerre, depuis 
belle lureïte, contre la ségré- 
gation ef contre la retraite obii- 


Fécran une réalité un peu 
biaisée forcément, sens s’afia- 


Frémontier et Marcel Taulade, 
mardi soir, sur TF 1, l'Onsls. 
C'est le nom, fictif, d'une mal- 
son de retraite pas Mal du fout 
et même très choustte compa- 
* rée à la plupart des hospices, 
















RADIO-TÉLÉVISION 









Le gran 


chosas, pardon, de vlallles par- 
sonnes jetées au rebut. Pour- 
tant, on set sorti de IB acce- 


coflait pas. Quoi au juste? 
DiHiciis à analyser. 


On savait par Ja lecture des 


de haute voltige non doublé, 
genre Belmondo, avec une paire 


pitaller. Avant, tout allait bien, 
et puis là, crac, le coup dur. 
Son ffls et sa bru en profitent 
pour le larguer à F « Oasis » 
avent de partir en vacances 
d'été et « aublient », c'est clas- 


Mercredi 


da âge ? 


mieux, notez, i! se déplace, 
monte et il descend les 655a- 
jiers à l'aide d'une seuia canne, 
et on n8 voit pas ©8s Gt 


en super-forme : il a la démarche 
da Borg remontant au Ilei après 
la victoire; une Marie-Hélène 
Dastà plus belle qu'ella ne Fa 


quins, ils retombent en enfanca 
— à feur âge ! — sous la férule 
d'une directrice de Charme. 


H faudrait tout ds mème dis- 
tinguer entre les simples retrai- 
tés et fes grands handicapés, 
Jeunes ou vieux fa problème es! 
le même. qui nécessitent des 
soins constents. Les familles ont 


16 janvier 





fous les autres? Car, enfin, 
quanc la vie s'en ve, Ce nest 
pes iles pores de sortle qui 
mengquent. Elle a le choix. À 




























tout devrait vous pousser, vous 
obliger, au contraire, à entretenir 
Ja machine, en la faisant fonc- 
fionner normelement,  régulié- 















































enterme avant même qu'elle ne 
soit creusée. serait quand 















que sur le plan du bénévolat, 
cette immense masse d'Intslli- 
gence et d'énergie qui, faute 
d'emploi, faute da débouchés, 
tourne sur eïle-mème ef s'affole 
ou s'atrophis. 
























































d'imj leurs, de l'époque était telle que, 
pose te jour da l'élection le prési- per Plerre Curie et moi er . u 
seuk |. dent de séancs ordonna aux  sulle.…» «Tous les corp émet- || PREMIÈRE CHAINE: TF1 DEUXIÈME CHAINE: A2 PAR ee Dane 'Elriére.eLne 
mais appariteurs : « Lalasez entrertout tant un te! rayonnement ont é16 Un pére séduisant a ses files. 
un le monde sauf les femmes. » nommés par mol radfo-actita… = 18 b 50 L'ile mux_ entanis + h ! get … et des lettres. 2b Journal : 
d'au Marie Curie, qui avalt en par- «L'Isoloment de cette sub- 18h55 C'est arrivé un Jour : Les diamants 49 b 20 Emlees sl on 
g'inf ticuiler l'appul d'Henri Poincaré, sfance a fourni !a preuve de bleus. 4 h 45 Top nee régionales. FRANCE-CULTURE : 
enla le grand mathématicion du l'hypothèse faite par mol d'après 49 h 10 Une minute pour les femmes : : Tachan, J.. Char! jeton : *«Consu tesse 
dive: temps, et du secrétaire perme-  /aquelle la radioactivité est une «La secondatre : & qui faut-il s'adresser ?> 2 Be rene Tea ati ee # Fe déaitade >, d'8n N co Sand me : 
Ds nent de l'Académie, Gaston propriété alomique de la me- 19 b 20 Emissions régionales. 20 h 35 Variétés : Palmarès 80. 19 h. 50, La science en marche : déja la tyran a 
la 1 | Derboux, réunit tout de mêns  übre….» 19 h 45 Les beaux joueurs. Premier prix : Carlos, Tr pe ner porn PS 
s'est vingt-huit voix au premier tour, «Le travall chimique qui avait vhs du Loto 21 h 55 Magazine scientifique : Objectif demain. musletennes an dlx-nenvième siècle. 
Vatic contre vingt-neuf à Branly et pour but d'isoler le radlum et Tirage : La sclence et l'art. 22 b. 30, Nuits fantastiques : en direct d'Avo- 
Abel au physicien Marcel Bril. de Je caractériser comme é&ié- 20h Journal. ae toire courte : L'Inconnu. raz : 
de t ouin. Au second tour, au milieu ment a 6t6 eHectué spécialement 20 h 35 Dramatique : «les Aventures d'Yvon oumal, : 
Seig | : d'un vacarme inouï, Branly obte- par mol.….» À Dikkebush. FRANCE-MUSIQUE e 
égar nait trente volx « dans des Sur le second point — l’étran- Réalisation : M Fatlevic. Avec R. Coutteure, TROISIÈME CHAINE : FR3 18h Sant 2 Jazs time (jusqu'à 18 n. 30). 
le s conditions à faire rougir un gère — il est blen vrai que si J. Clève, A Floret… 48 h 30 Pour 1 20 H. chants de la Terre. 
tél À singe, assura un témoin. Le les universités polonalses avalent Le Jour où lon ae mt à parier de 18 ferme 20 Pour 19e -jeunes, 20h00 Peace du rngitns ne © à 
trait malheureux n'y était, disonsle, élé ouvertes aux filles, Marie ture de l'usine, Yvon Duels te = bogserde, X. Darasse, R. Tessier. M. Constant. 
son Café et entreprit da visiter à Puris 18h55 Tribune bre. gae h ë , : 
caw pour rien. . Sklodowska ne serait Jamais rerponsables_ Une fable sociale, instruc- L'institut Charles-de-Goule, par l'Eusemble Ars Nova ef la Quatuor 
réfor Humiliée jusqu'au fond de venue faire ses études à Paris. five ai souvent drôle, parfattement inter- Sh104 : Parrenin, di, M. Constant, 
l'âme, Mare Curie ne présenta Elle aurait pu aussi blen, d'ail prélée ct mie en scène. 1 pire A EN er 8 - 
qui le présenta e aurait pu aussi bien, d'a musicaux et éditions musicales : 23 b. Le 
pont plus [amais sa candidelure. leurs, choisir d'aller à Cam- h Documentaire : « Le temps des yäyés » 19 h 20 Emissions régionales. ed schubertien (L'intégrale) : autour de = 
Er L'annés suivante, elle signalt un bridge ou à Berlin. (1960-1964). 19 h 55 Dessin animé. chier (9lt-1919), Lieder par G. Janomite. tee 
faud appel en faveur des suffragettes ll se trouve que son génie ‘ De G. Jourd'hui. Æisotre de France : Charles Martel, roi Oh. 5, Les ! BOPrERIELeS siamebds. « Orarorié . ; 
que anglaises emprisonnées qui {ai- rencontra la France et que cette Avec des extraits d'émissions de gorlétés da 5 DS de Noël L'et Is {3.8 Bacb}, dir. EH. 
uniq salent la grève de la faim, blen rencontre fut superbement l'époque. à g 20h Les feux Schneldt. « Musikalische Exequien » (Schutz), 
n'a qu'elle n'ait jamals été à pro- féconde. Mals on s'amusera 23h Journal 20 h 80 Cinéma 16 : «les Filles d'Adam». Re pee AC RL 9M/Les/ rende 5 
heur prement parler une militante du peut-être d'apprendre que, lors : 
litur. féminisme, Les mécomptes de l'émission du timbre édité 
dan: ee avait essuyés n'y furent à son effigle pour son cente- : 
cahi sans doute pas étrangers. naire, en 1867, des instructions e . . k 
copi Plus que son échec académi- formelles turent données pour Jeudi 17 tanvier 
‘ due en face d'un adversaire que la photo à partir de laquelle : Ki 
ne. honorable et qui avait vingt ans le dessinateur aurait à repro- 4 Eur ie 
de plus qu'elle, c'est la nature  duirs son visage soït choisie PREMIÈRE CHAINE: TF1 18 h 30 C'est la vie. Uk. 2, Ernest Ansermet : dix aus après (cia È 
5 des arguments employés par parmi celles «où elle n'a pas 18 h 50 Jeu : Des chiffres el des lettres. Symphonie concertante», de P. Martin). ere : 
“ses adversaires qui est Inté- l'air- polonaise ». 12 h 15 Réponse à tout à 2 Be Age : <Le terrorisme 1uslon », avec ° FN 
ressante. On ne pouvait pas, hélas, em 12 h 30 Midi première. 18 h 2 Emissions régionales. 12 h.'45, Panorama. 
Branly, professeur à l'Institut pêcher qu'elle eût, sur toutes 13h Journal. 19 h 45 Top club. 15 h. 30, Renaissance des orgues de France : 
catholique, nommé par Léon XIN ses photos, l'air d'une femme. 13 h 30 Emissions réglonales. Vilage psople ; les Charlote oe de Saorge (comté de Nice); l'orgue 
13 h 50 Objectif santé : «Les accidents des 2h Joumal. rl néons À ta cnpagne SOLE Era de bouffe, èt© 
< personnes âgées à domicile ». 20 h 35 Cinéma : « l'Acrobate ». M4 25, Un Livre, des vois : «Odette Genan- Ë 
14h Les vingt-quatre feudis. Fllm français ds J-D. Pollet (1975), aveo ceaur. de J.-J, Brochier. $ 
Emission du Centre cations] ds ‘dnçu- C. Melki, D Bru, G. Marchand, M Game, 14-42, Dépurtementale : Saclay, 
s LETTRES ee EL 
car. >. Conte tar1o ; ns parçon insdouches soi: nu 
L'ur Traport d'entente. 14 R 30 Ooquile! chanoeus et brimé, décida de Gewemi diam 17. 25, Contact 
ru i4h 86, Le « monstge » maternels 15 be 3 pion de Fango 01 pô de succés en ruooës dans ES le Dasuats ce Gloé néfisod. (Debus- 
pos plan À la séquences ; 15 h. 5, La 280 : Fantoisie poétique où le rire se teinte de 18 1h. 30, Feullletan : « Consuelo, comtesse de 
por entretien uves le réallisstéur José-Maria mélancolie, Claude Melki, personnage fétiche Rudolstadt », d'aprés George Sand, 
ge U li Porno : 16 à, L'acoptanion ae Anttlais des füms de Pollet, évoque Buster Kecton. BB one grogne de la Hisogle @ Ge la 
: e du rivan 4 le ë les problèmes ophtalmo- 
# Un moraliste baroque | 2" "PERS 25 0 Du amp on Bone où cie mo, Pr ar 
48h TÉ 4 Impressions d'un tournage. t'aime, c'est nerveux », de B, Garcin. 
2 Fe (Suite de la première page.) ch ; Rs Lu MU ro te en 18 b 30 Le @nlante : «L'art de [a conver- 2 L on aocL FIMO. - 22 B. 20, Nuits fantastiques : en direcé d'Avorias 
. pre F à gran! CA manester et T. Amirsti chantent. 
. Le ae en di a Y 8 le temps, sur ka mort ou blen sur | 18 h 55 C'est anivé un Jour. 23 h 20 Sports : Spécial boxe, FRANGE-MUSIQUE 
coa 7e la.beauté... Une vérité qui rejoint, | 19 h 10 Une minute pour les femmes : 23 h 30 Journal. 7h, Quotidien musique : 8& h. 30, Klosque: 
savoi 8 b. 2 Evell à le musique (pour les enfants 


Sal encyclopédique ne rien savoir 
rek “— voilà bien la dérision de la 
méconnaïssance. » Bref, ca qui 
(Te manque à la méconnaisasnce pour 
d'u qu'elle devienne connaissance, c'est 
Bat «quelque chose qui n'est r 
et qui n'est rien et qui est tout; qui 
thé est donc  «presque-rien… » 
l'A Suivent deux chopitres fondamen- 
d'æœ taux: l'un sur ke temps, ce 
réu € méconnaiss.ble qui rend toutes 
El choses méconnaissables», mais 
dr que Jankélévitch réhabilite puisque 
de c'est aussi « à longueur de temps 
cet que les méconnus sont reconnus » ; 
rai l'autre sur le malentendu, dant 
ms notre philosophe montre qu'il 
“eo repose, précisément, sur la mécon- 
me  noissonce du je-ne-Sais-qu:i. 
Arrêtons là notre résumé — non 
pas que le dermier tome, consacré 
à l'analyse de « la volonté de vou- 
loir» et de la liberté, soit moins 
intéressant, mais parce qu'il est 
clair qu'à schématiser ainsi un 
texte aussi riche, aussi vivant et 
primesautier, on ne lui rend guère 
justice. Jankélévitch vaut beou- 
coup mieux que l'énoncé de quel- 
ques idées-forces, même si celles- 
ci sont importantes. Et rien ne 
peut rendre le ton inimitable de 
ses propos, son goût du paradoxe, 
son art de saisir ou vol le mot qui 
passe pour en faire éclater le sens 
profond. Tantèt partant d'une ex- 
pression toute faite, tuntôt d'une 
E étymologie curieuse, mais s'en ser- 
vont comme d'un tremplin pour 
s'envoler sur l'aile de la réverie, 
Jankétévitch sait donner à son 
couws — cor c'est bien d’une pa- 
role vivante qu'N s'agit ici, et non 
d'une lettre morte — toutes les 
allures d'une improvisation libre, 








% és Hu 


Fier de Pascal, de Kierhagoasl 
cehe: scal, de Kierkagaard 
ou de Bergson. 

S'agit-d là à proprement parier 
d'une € méthode » ? Qui,. si l’-1 
veut, mois d'une méthode qui défie 
l'analyse. Il est clair, au demeu- 
rant, que le positivisme ne trou- 
vera guère son compte dans cette 
Philosophie qui le récusa dHègre- 
ment ; mais :l‘important, pour Jan- 
kélévitch, réside moins dans la 
certitude du résultat que dons la 
sincérité du cheminement, dans ce 
mélange de convictions imformu- 
lables et d'intuitions qui constitue, 
précisément, un je-ne-sais-quoi — 
et dont seule la musique peut nous 
donner tout à la fois l'idée et la 
nostalgie. . 

Certaine phrase de la € Ballade 
en fa dièse », de Fauré, n'est-elle 
pas plus proche des sublimes intui- 
tions platoniciennes que les milliers 
de thèses qui ont été consacrées au 
< Phègdre >» et ou « Banquet » ? 
Tetle est, du moins, l'opimion de 
ce métophysicien-artiste, de ce 
phüiosophe-pianiste qu'est Vladimir 
Jankélévitch, morcliste baroque 
comme Rniraie Balthazar Gra- 
cion — l'écrivain espagnol dont 
M grande ombre est partout pré- 
sente dans ces fois volumes, — 
mais morglista actuel, à ls me- 
sure des inquiétudes de notre 
ternps, de ses urgences et de ses 
drames de conscience, 


CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 


* Vladimir Jankélévitch: Le Je 
ne-süis-quoi € Le Presque-rien, éd 
ions du Seuil Tome T: la Manière 
ét l'Ocasion IL: la écon- 
Naissance, le Malentenmiu ; tome IL: 
la Volonté de zouloir, 





Les institutions qui jont fonctionner l'école, 


20 Emissions réglonales. 


dournal. 
h 30 Série : Opération trafics. 
Drèle de pastis. 

21 h 30 L'événement. 


Emission d'Henrx Marque et Julien 


IÇORL 
22 h 40 Les grande pas classiques, 


h 
19 à 45 Formations politiques : «Le majorité ». 


19 h 10 Journal, 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Les enfan: : 
nouvalies Mébritens Do sen Mélanésie, aux 


9 à 17, 


B… comme ! 


un robluet qui goutte, Base ; 
La PS. (parti socialiste). 
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matin des musiciens ; Jean- 


Sébastien Bach : 
Brenda les claviers, avec J.-L Gi 
12 à, Musique de table : 
F te Te de le : Les auditeurs ont La 


35, Jars classique : Count 
15 D., Les métiers de là MUSIQUE. 


b. M ues : 

be, us1Q: Musique eu plume, œuvres 
J. Strauss ; 14 
terre : Centrafrique ; 15 h., Mélodies : douze 


Stolz, Lehar et 


Weber, Elgar, 
h. 30, Les chants de l2 


19 h 66 Dessin animé. ténor de Casanova, avec DM Séoéthal, 
Exécution du « pas de deux », avec Æktoire de France : Chartemagne, dr, R. Albin ï 16 h. Musiques sympho- 
Ç; Souarnes et J. Gulwni : Caue fouette 20h Les leu ao niques, + Rapaodie boar iolen me 1» 
R Journal. 20 h 50 Cinéma (cycle Romy Schneider) : «ja < Concerto Pour vlolon v IVopals, ave 
Piscine », eu tache, violon, dir. J. Lubbock : 
Yim e Berskristalls (B opoll : 
DEUXIÈME CHAINE: A2 2 Dalonee Bchoeiaet, IL ones 3 Bute £'ÉEphonls ne € pour oué (Widarle See 
12h55 Pascez donc me voir. & = heureuses vacances Fun Riz SUIS + Jeer time ; 18 b. 3%, Concert 
5 u amants ans una . direct de Radin-F : 
12 h 30 Sérle : Lo roman d'un jeune homme s0nc_frouvides par Ponte unit. Tropes ge ,lneur »,_ opus 0 (rebnse Pr % 
pauvre. arte! Roma, 
12 h 45 Joumal. Affrontement  psychol eœutour d 20 h., Des notes sur ln gultare : les compositezrs 
13 h 35 Emissions régionales. piocine, Biralité. hanté ef mort, Des nee 20 MU once 
13 h 50 Feca à vous. Des acteurs codes dump vujet mince, eB Béxtuor + (Ramequs dacnge den nee 
14h Aujourd'hui madame. 22 h 25 Journal re d'été ». ouverture (Mendebsobn), par l'O 
7 29 femmes aux marie absente, vos Priharmonique de Lille, ‘aie Be 
Série : Le tugiit. 21 h, Pres éirect ' 
16h L'invité du Jeudi : Jean d'Ormesson. FRANCE-CULTURE pause’? HD Bornonne <'Quetuer em 5 


47 h 20 Fenêtre sur 





7h. #, Matinales, 


8h, Les chemins de la connalssance : le gel 


majeur n° 33, 


< Quatuor ns il eù fa 


Rin? pe Quatuor n° 16», € Muss es 


La vallée des homm: 
rite En, dela terre: & L. 32, L'homme de Tautaral; qu? a, MUSS seln [»+, par le Quatuor 
Emile; Mes mains ont la parole: Charle- 9 b. 7, Matinée dé Ia Üittérature, 7h, Ouvert la 5 ngtième siéel 
magne; Satanas et Diabolo; Bldo Rémi. 4 À 45, Questions ea É £'aspects s. de Benjent ee een Te, ft 
ô arm : Eurojazz 


© « Ia tribune des critiques de 
disques », traditionnellement dif- 
£usée par France-Musique le di- 
Dora are € De 
Je vendredi, à 20 30, à la Mai- 
son de là radio (studio 1061. 
L'émission passera sur l'antenne 
LM done es 
lac 6, 
Antoine Goléa et Jean Roy, de 
nouvelles tés. Le 


- mier enregistrement public aura 


Leu le 18 janvier, avec le Reguiem 
de Mozart, et J'invité sera Max- 
Pol Fouchet. 


de télédiffusion), qui con- 
trôle RTL, a été requ lundi 





© La commission pour la jor- 
mation et Prolection Le 
Consomrnaieurs a autorisé la dif- 
fuston de deux émissions de 
l'ENC, (Institut national de la 
Consommation), qui avait été 
refusée en 1919 par Antenne 2 
La Prémière de ces émissions, 
qui portait sur les prix des appe- 
reils électroménagers et mettalt 
£n Cause certains distributeurs 
accusés de publicité mensongère, 





sera programmée à la suite d'une 
nouvelle enquête. L'autre émis- 
Sion, qui traitait des amphéte- 
mines «coupe-faimy, des tran- 
gulllisants et des somnifères, 4 
été diffusée le 15 janvier, après 
quelques modifications tenant 
compte des observations d'An- 
tenne 2, qui avait mis TÜe 
l'LNC. contre le risque d'ai- 
duire les consommateurs en erTeut 
pr des Prises de position diseu- 
». 
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Rencontre silencieuse avec Nathalie 


"ETRE humain à qui appar- 
L tiennent les papiers, Je 

nom, de Nathalie Sarraute, 
auteur reconnu, partout traduit, 
cette personne, petlte, est assise 
un matin de janvier dans son 
appartement proche du musée 
Galliere. 

Rien en elle n'mdique es 
alertes qu'elle sait susciter dans 
ses livres. Un visage qui à oublié 
de changer, rien dessus, on dirait 
un arbre dans de l'eau de source, 
une coupe de cheveux moindre 
effort, nette, lisse, frangée, le 
tout enveloppé d'anti-vêtements, 
couleur sans couleur. Du café? 
Oui merci du café, 

I y à un arbre par-delà la 
fenêtre La pièce est bien 
chaude, carrée. Une pile de 
feuilles sur la table. Sur une 
autre, plus petite, les épreuves à 
corriger de son nouveau livre, 
«l'Usage de la parole», dont la 
sortie est prévue chez Gallimard 
le 20 janvier. 


Au ur, une gravure colorée 
des quais de la Moskova, on voit 
le profil du Kremlin. Les mai- 
sons, les vêtements des prome- 
peurs, ne sont pas de notre 
temps. D'un autre temps est 
aussi cet objeb de piété russe que 
l'on appelle icône et qui, là, 
semble chaperonner l'apparell 
téléphonique. 

Éa écrivant je ne parviens pas 
à me rappeler la voix de Natha- 
lie Sarraute. N'aurait-elle, cette 
voix, rien de particulier? Ou 
plutôt ne me serait-elle pas cou- 
verte par la voix des pages de 
Nathalie Sarraute, une voix que 
j'ai, celle-là, aussitôt dans 
l'oreille, avec son timbre et avec 
sa respiration ? 

Voix qui effleure sans cesse 
J'invisible, voix dans laquelle est 
si sensible l'effort de quelqu'un 
qui veut se rappeler un nom 
oublié, voix cherchant à tâtons 
la chose importante, qu'il fau- 
drait absolument dire, là, tout 
de suite, et qui ne vient pes. 


Voix qui est aussi, peut-être, 


ter un obstacle, à défaut s’en- 
fuir, on ne peut pas. Voix nour- 
rie de milliers de soucis dont 
jemais l'inventaire ne pourra 
être dressé, un par un. Chaos de 


Dons «Elle sst IA», dermière pièce de Nathalle 
Sarraute, l'aventure commence par une Conversation, 
dont on ne connaît nf le sujet ni lè commencement, 
entre deux hommes, dont l'un est « allleurs ». fl est 
présent, mals son esprit s'est arrëté à un moment de 
la discussion — pass même une discussion, ious deux 
étant d'accord. Une femme y assistalt ot se talsait 
Elle refusait ce qui leur paralssait l'évidence même. 
Le bloc de résistance our lequel l'idée s’est heurtée 
l'a fait dévier des cerlitudes satistaisentes. Quol de 
plus angolssent qua d'être frappé d'une maniére 
inattendue à la colonne vertébrale, d'entendre nier ce 
qui vous tent debout. L'homme reprend l'idée à cet 
Instant-choc où elle se déconstruit, so cherche dans 
des mégndres rocullleux, sans cepandent divaguer. 
Elle se concentre, s'intensifie, plonge de plus en plus 
profondément au-dedans d'elle-même et de ses ramifi- 


L'interlocuteur est parti, un second est arrivé, qui 
écoute et fait écho aux paroles de l'homme. L'homme 


donne qu'une saule couleur. I! pose toi 
netiloment « étrange », s] 
humour et Ia violence. Cette violenca qui nait 


émotion fscinée, n'arrêtent pas liés qui recule les 
lnites de la refson, va plus loln que la folle, Jusqu'au 
bout de l'absolu, Jusqu'à le mort, seule certitude. Et 


Regy. dans sa mise on scène. ll sait très blen tenir 
l'attention sur des sllences, sulvre cha mil 


de 
blen qu'il 


Fopposition entre ane situation ordinaire — une conver- 


a convoqué le femme, espérant encore être rassuré. 


Mails elle confirme son refus, sans pouvoir le justifier 
ni l'expliquer. Que peut-elle ajouter au fa qu'elle ne 
croit pes à ce qui lui parait, à lul, une vérifié sans 


L'idée se renforce, se précise, traverse des doutes, 


sation entra gens bien élevés — et la sauvagerla des 
forces en présence. 


Claude Regy reste entre deux eawx, alors qu'on 
devrait être simultanément à la surface et au fond d'un 
océan noir, dont on discemerait potrtant tous les 


paysuges. Malgré tout, Il eat Impossible de se détacher 
de ce voyage, de celte aventure aussi fantastique, 


pose avec des mois très simples, apparemment banals, 
des questions terribles qui touchent à l'intolérance, 
& l'indifférence, à l'oppression dans leurs consé- 


quencas lea plus extrômes. La peur de l'homme, son 


‘soucis sax fond d'éternel blanc 


souci, — rappel des rideaux 
transparents à Ia fenêtre de 
Mallarmé. | 


« J'ai demandé, avec cette l- 
berté, cette sorte de naïveté dé- 
sinvolte des étrangers, à une 
petite vielle assise près de moi 
sur le banc, si elle savait le nom 
de cet arbre. Il y eut une lueur 
attendrie dans ses yeux, on au- 
ralt dit qu'elle venait justement 
d'y penser: « Je crois blen que 
c'est un aliser, monsieur», 


“dit-elle. Et tout devint très doux 


et calme.» 

Citez à brûle-pourpoint n'im- 
porte quelle page de Nathalie 
Sarraute, vous direz aussitôt : 
c'est d'elle. Cet alisier montre 
son nez dans « Portrait d'un 
inconnu », paru il y a trente 
ans Dans « Elle est là », la 
pièce jouée pour la première fois 
le 15 janvier au Théâtre d'Orsay, 
objets et âmes planent dans le 
même air, par même temps. 


UNE SELECTION 





énéma 
RETROSPECTIVE 
MANOEL DE OLIVEIRA 


Première  françalse en séance 
commerciale régulière de l'ensem- 
ble des films du c'néaste portu- 
gais Manoel de Olivelra («* Amour 
de perdition »}. Œuvre artisa- 
nals, créée souvent dans la sol 
tude, à l'abri des modes et du 
pouvoir politique. Un des derniers 
«primitis* du cinéma mondial 
encore en exercice, presque tote- 
lement inconnu chez nous : l'égal 
des plus grands, Dreyer, Ford, Ozu. 
Une date pour lea cinéphiles, un 
témoignage irremplaçable sur [a 
cuiture d'un pays. 
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CHÊNE NOÏR «avignon: 
les 25, 26 et 29 janvier 1980 et les 1%, 2 et %À 
8 février à 20 h 30; les 27 janvier et10 février 


CRÉATION MONDIALE 


d’après 
L'ORESTIE 5%: 
Tlomie : AGAMEMNON, LES CHOÉPHORES, 


LES FILLES DE LA MUIT 
Texte et Mise on scène de Gérard GELAS 


au THÉÂTRE DU CHÊNE NOÏR 
8 bis, rue Sainte Catherine 84009 AVIGNON 
Renseignements et Réservation =: (90) 86-58-11 


= 
LE ison 30 : Besançon, Betfort, Vesoul, 
Des no Luxembourg, Allemagne, Mar- 
seïlle, Toulon, Avignon et... aussi PARIS : 
eu PALAIS DES GLACES 
37, Rue du Fbg. du Temple MP République) 
du mardi 18 mars au samedi 5 avril inclus 


LiLi CALAMBOULA 


GENESE. D'UN REPAS 
DE LUC MOULLET 


Un film politique drôle, du premier 
cinéaste non  conformiste de 
France, Luc Moullet. Il décompose 
les gestes du repas à sa façon et 
nous invite à remonter la chaîne 
complexe de l'exploitation des une 
per les autres. L'explication est 
lumineuse. 


LE SOLEIL EN FACE 

DE PIERRE KAST 

Un écrivain auquel son entouraga 
e décidé da cacher sa mort pro- 
cha'ne décide de regarder celle-ci 
en face, sans terreur, de [a vivra 
sans mensonge. Le mellieur film 
de Pierre Kast, par sa vérité 
humaine. Jsan-Plerre Cassel admi- 
rable dans un personnages qui 
évoque, peut-être, Roger Vailland. 


A A CS RU A SES FEES 


; 
; 
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Car, après tout, cet arbre, all- 
sler ou, tener, disons merisier, en 


_temps normal quelle impor- 


tance ? Mais sous le porte-plume 
de Nathalie Sarraute chaque pa- 
role doucement avancée acquiert 


. un visage de pièce à conviction, 


insinue un soupçon. Comme si 
Nathalle Sarraute pratiquait, à 
sa manière, une saisie. Saisie 
sans huissier, qui n’est pas faite 
& la suite d'une faillite, d'une 
mort. Les faits sont neutres, les 
mofs sont almples, ls ont, ces 
mots, presque l'allure au saut du 
Jt de chats de gouttière, mais 
voilà que brusquement ils s'af- 
falent sur le côté — d'un homme 
on dirait qu'il craque Et puis 
cette chute presque banale est 
fretnée par le nom d'un arbre, 
« c'est un alisier, Monsieur », 
et l'alerte furtive est passée, 
« tout redevint trés calme et 
doux », la dame eur le banc à 
répondu. 

« Oui je suis née en Russie, 


TRES INSUFFISANT 
DE HERVE BERARD 


Croquis sans fards et sans com- 
Plaisance de lr jeunesse d'aujour- 
d'hui, au sortir des études, par 
un cinéaste de vingi ans, qui 
admire Maurce Plalat. 


LE MARIAGE 
DE MARIA BRAUN 
DE RAINER WEANER FASSBINDER 


Merla Braun s'est marléa pendant 
la gusrre, son mar est aussiôt 
repart. Marie l'attendra et devien- 
dra riche, comme est devenue 
riche l'Allemagne. Un étrange por- 
trait de femme, brillamment mené 
par Fassbinder. 


LE CHEMIN PERDU 
DE PATRICIA MORAZ 


Le «chemin perdu», réglage déil 
cat, entre l'enfance et l'adolescon- 
ce, Ca passage qui ne ss passe 
jamais bien, mais que [a petite 
fllle de ce film intelligent apprend 
à regarder en face, ù 


Fr A 
théâtre 
L'ATELIER 
AU GYMNASE 


Dix ans dans la vie de petits art 
sans qui eseaient d'effacer leurs 
blessures de guerre. Dix ans dans 
la vie d'un petit monde. celui du 
Sentier, qui a survécu à l'apoca- 
lypse et ne survivra pas à l'expan- 
sion. Reprise du grand succès de 
Jean-Claude Grumberg: émotion 
et humour de la colère. 


Une fille à brûler, au Musée des 
monuments historiques, à Chaillot : 
Jeanne la guerrière en lutte pour 
la vie. 

Le Bébé de M. Laurent, au Mario. 
Stuart : Ça mord, Ça rit, Ça vil 


musique 


« ERWARTUNG » 
ET « BARBE-BLEUE » 


Semaine chargés sur tous les 
fronts pour les mélomanes A le 
sale Fevart, un couplage classique 


secrète et Inaxorable que celle de Gordon Pym. 


COLETTE GODARD. 


* Potit Orsay, 20 h. 30. 


dt Nathalie Barraute, de £a 
voix signe particulier néant. A 
Jvanovo- Voznessensk, Je l'ai 
quittée quand j'avais deux ans. 
On est venu habiter Paris. Pen- 
dant des années, j‘y suis retour- 
née À la saison des vacances. » 


Dans la Russie d'aujourd'hui 


on a supprimé, du nom de cette 
ville, le deuxième terme, Vos- 


‘ nessensk, qui veut, qui voulait 


<re « ascension ». Mais IVanOvo 


« Mon père travaillait là-bas 
T était chimiste, docteur ès 
sciences. Ses études, 11 les avait 
faites À Genève. 1 était l'inven- 
teur d'une formule de colorants 
qui empêchaient les couleurs des 
tissus de s'altérer au soleil » 


Nathalie Sarraute met 6es 
yeux dans les miens, elle ne me 


volt pas; je sehs qu'elle regarde, . 


comme si elles n'étaient pas les 


et économique : Enwartung de 
Schoenberg (une femme attend son . 
amant dans la forêt et le retrouve 
assassiné) avec Suzanne Sarroca, 
et la Château de-Barbe-Bleus, chof- 
d'œuvre de Bartok (Judith veut 
faire la lumière chez Barbe-Bleue.… 
et rejoint les précédentes épouses 
« dans l'ombre pour toujours ») 
avec Viorica Cortez et Ernest 
Blanc. Mise en scène Camarto, 
direction Cambreling (les 19, 22, 
25 janvier, etc.). 


PLEINS FEUX LYRIQUES 


Les opéras de provinca présentent 
de nombreux spactacies nouveaux : 
la Somnambule à Dijon, qui fait 
un effort particuller de mise à neuf 
(les 18 et 20) ; Manon Lescaut, de 


‘Puccini à Bordeaux (les 18, 20, 28, 


27); Carmen à Rouen (18 et 20); 
Dialogues des Carmélites, de Pou- 
tenc, mise en scène R. Terrasson 
& Nantes (18, 20, 22, 24, 26, 27 jan- 
ver): le Vaissenu fantôme, avec 
K Ridderbusch et M. Slatinaru, 
mise en scène J.-CL Riber à 
Genève (les 20, 22 25, 27 et 
28) ; l'Orfeo de Monteverdi, mise 
en scène G. Benhaim, direc- 
tion Claire Gibaukt, avec l'English 
Bach Festival à Lyon (les 22, 25, 
27, 30 janvier et 2 février) : enfin 
lee Brigands de Verdi, d'aprés 
Schiller, qui n’ont guère té donnés 
en Frence, dens une présentation 
très moderne da Pierre Constant, 
décors de Fobarto Plate, direction 
Diego Masson, à Nanty (les 28, 
25, 27 et 29). 


MUSIQUE CONTEMPORAINE 


Beaucoup de musique Contempo-. 
raine aussi à entendre, cs qui n'est 
pes sf courent : Ci. Abbado vient 
spécialement diriger l'Ensemble 
intercontemporaln, avec un excetk 
lent programme Hindemith, Berlo, 
Ferneyhough, Webem; à ne pas 
manquer (Théâtre de la Villa, le 
18); lournée Jean-Etienne Marie, 
avec des œuvres de Xenakis, Cage, 
Mäche, Carillo, Wyschnegradsky, 
ete. (Fladlo-Francs, la 19, à 14h30 
et 18h); Françols Bayie présente 
&æ création d'Érosphère, en trois 
parties : « < la Fin du bruit, Trem- 
blement da terre très doux et Tou- 
pie dans le ciel » (Radlo-France, 


re 
os RD 






Sarraute 


siennes, comme si tout cas 
elles n'étaient pas dites pour 
autrui, les paroles qu'elle pro- 
noncæ: elle sourit aussi À ces 
paroles, comme pour une excuse, 
et, pour la première fois de ma 
vie au cours d'un entretien, je 
gens que ces paroles se méta- 
morphosent en silence, comme 
s'i ne fallait pas entendre, et 
c'est vrai je n'entends plus rien. 


J'écoute le silence de Natha- 
Le Sarraute. Elle sait Si bien, 
Nathelle Barraute, donner vie et 
bruissement à ses temps, ses 
blenes, ses silences, lorsqu'elle 
écrit — ce qui fait, sott dit en 
passent, que Sa prose est La 
moins russe que l'on puisse 
imaginer. 

Je me blottis dans ce silence, 
je songe aux paroles d'Anna 
Akbmetove :; « J'ai aufourd'hui 
besucoup À faire : il faut tuer 
la mémoire jusqu’au bout. » 


Le jour où l'on viendra cher- 
cher le fils d'Anna Akhmatova 
pour le conduire en prison, on 
elle aura cela à faire, tuer 18 
mémoire, et aussi ranger un peu, 


Mémoire et silence des Papiers, 
des voix. Qu'irale-je briser ce 
silence, méconnaître Nathalie 
Sarraute, qu'irais-je lui deman- 
der, avec moi aussi « cette sorte 
de naïveté désinvolte des étran- 
gerss, de quoi elle était sou- 
cles lorsqu'elle a écrit cette 
Pièce, « Elle est là »? 


tre. Mais il se trouve que je 
sals. Lorsqu'un écrivain se laisse 
aller à se répandre en commen- 
taires sur une chose qu'il a 


5 


raute m'exprime ce simple 
détail 
L'icone près du téléphone 
était très belle. Je n'en avals 
pas vu comme Ça Elle est 
comme saupoudrée d‘une pous- 
sière qui n'en est pas une, et, 
au travers de ce voile, du bleu 
tente une sortie, timidement. 
NELLA BIELSKL 





le 21) ; et 22m offre des créations 
mondiales de  Vandenbogaerde, 
Chaynes, Bosseur, Béreau et Tosi 
(Sorbonne, le 21 ; Saint-Séverin, le 
22). 


CONCERTS CLASSIQUES 


Dans cette samaine très riche, on 
re peut que mentionner les points 
les plus Importants : quatuors de 
Beethoven par les Guarneri (Pleyel, 
te 17) et Via Nova qui commenca 
une intégrale (Cité universitaire, 
les 22, 29 Janvier, 5, 19. 26 février 
et 4 mers): première apparition 
d'une fabuleuse colorature, Edita 
Gruberova (Opéra, le 18 à 20 h); 
deux concerts da l'Orchestre Na- 
tional, dirigé par N. Marriner aux 
Champs-Elysées (la Créatlon de 
Haydn, le 19, à 17 h; Ravel, fbert, 


.Honegger, le 23) : un récital Liszt, 


Schumann, Beethoven, par D. Mer- 
let (Gavoau, te 19) ; Dvorak, Schu- 
mann, Brahms, dans le cycle Ba- 
renboïm, avec le chœur de l'Or- 
chestre de Paris (Champs-Elysées, 
le 20); l'Orchestre de Met qui 
vient pour la première fols à Paris 
et donne la 4° Symphonie de 
Mehler, sous la direction de M. Ta- 
bachnik, avec E. Amallng (Champs- 
Etysées, le 21): V. de Los Angeles 
(Athénés. le 21): Haydn, Liszt, 
Rachmaninoff, par le pianiste 
A. Weissenberg (Champs-Elysées, 
le 2). 


iti 
RENE CHAR 
A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 


Depuis 1948, trenta manuscrits, 
d'un de nos plus grands poëtes, 
« enluminés », c'est-&-dire Illus- 
trés directement, par quelques très 
grands artistes : Miro, Léger, Brau- 
ner, Emst, Hétion, Lam, Am. 
Staël, Vieira de Silva, Villon, Gla- 
comettil, Sima, Braque, Pleasso, 
Szénès… Qui, après plusieurs sl 
cles d'oubll par les peintres d'une 
telle pratique du corps-à-corps sur 
le papler, témolgnent pour l'œuvre, 
témoignent pour l'homme. Aucune 
de ces enluminures jusqu'alors 
n'avalt été reproduite. 


© DALL 


Cent soïxante-huit tebleaux, doux 
cent dix-neuf dessins at quelques 


Le film 
du dimanche 
soir 


À profession cinémato- 
graphique, qui avait 
obtenu ji yÿ a un an 
au terme d'uné campagne 

‘Intense, la réduction du taux 
de T.V.A. sur les recettes, a 
décidé de repartir en guerre 
contre le gouvernement. Son 
nouveau cheval de bataille : 
le prix des films achetés par 
les chaïnes de télévision. Le 
BLIG (Bureau de Ilaison des 
industries cinématographi- 
ques), qui rassemble les qua- 
tre branches de la production, 
de la distribution, de l'exploi- 
tation et des industries tech- 
niques, s'est réuni, lundi 
14 janvier, en comité d'action 
À l'approche de la publica- 
tion amuelle des cahiers des 
Charges imposés aux sociétés 
de télévision, le BLIC. 
entend accentuer sa pression 

Son raisonnement est sim- 
ple. L'audience' des films a 
décuplé en vingt ans. mais 
96°% des spectateurs les re- 
gardent désormais chez eux, 
sur leur récepteur de télév- 
sion. Or les chaînes, selon le 
BLIC, ne les paient pas à 
leur juste valeur. Résultat 
alors qu'aux Etats-Unis les 
recettes du cinéma provien- 
nent pour 60% de la télévi- 
sion, en France ce pourcen- 
tage n'est que de 11°. Le 
commission de la concurrence 
a elle-même attiré récemment 
l'attention sur les dangers 
de ce déséquilibre. Consé- 
quence : faute de ressources. 
la production cinématogre- 
phique dépérit. Les films en 
viennent même à manquer aux 
chaînes: d'où la décision 
prise par le gouvernement de 
leur accorder le statut de 
coproducteurs. 

Le BLIC demande pour sa 
part que 30 francs soient 
prélevés chaque année sur le 
produit de la’ redevance et 
affectés à l'acquisition de 
flms, afin de rémunérer ceux- 
ci sur la base du coût moyen’ 
d'une dramatique. Sur le prin- 
cipe, la profession a raison. 
même si elle paie aujourd'hui 
le prix de son aveuglement 
passé. Cependant, à trop ler 
son sort à celui de Ia télé- 
vision, elle risque aussi quei- 
ques mécomptes. 

Le film du dimanche soir 
dont TF 1 a su faire le sym- 
bols du spectacle famiïial 
pour tous publics, est en effer 
devenu l'objet de tous les 
efforts et de toutes les corwoi- . 
tises. Il serait dangereux de 
l'ériger en modèle. + E 





sculptures réunis pour la première 
fois on France : dans le forum, une 
architecture fabyrinthique, où l'on 
accède per une authentique porte 
de métro due À Guimard et où l'on 
voit des bijoux, des oblats, des 
« machines à penser ». Un monu- 
ment au déllre « paranoïaque » du 
demier des surréalistes. 


= ET FROMANGER 


AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Quarante-elx pelntures de 1978, 
1979 et 1880, à Ilre tableau eprès 
tableau, où l'artiste, méthodique- 
mént, cherche à décoder ses pro- 
pres Images, à monter jusqu'à 
cette petite phrase « je euis dans 
l'atelier en train de peindre », et 
à démonter les mécenismes de la 
peinture. 


danse 


En cs début d'année l'activité cho- 
régraphique fait relâche. Il faut 8e 
déplacer dans la périphérie pour 
trouver les demnières créstlons des 
Jeunes compagnies : Karin Waehner 
présente les Merches, ballet sur 
l'antinomie entre la pesanteur et 
l'élévation, au Centre d'action 
culturelle de Sceaux « les Gé- 
megux » (17-18 Juin). Le groupe 
Muances, fixé à Carpentras et com- 
posé de danseure-musiciens-plasti- 
clans transfuges du Théâtre du 
Chêne Noir, donne son ballet- 
diaporama, Cycles d'aurores, au 
Théâtre Jean-Vilar d'Arcuell (18 jan- 
vier}, à la MJ.C. de Neullly-Plan- 
sancs (19 janvier). 


variétés te É 


JACQUES VILLERET 
A BOBINO 


La vie quotidienne mise en mots 
et en Images Par un comédien- 
auteur. 

Yvan Dautin su Théâtre de Dix. 
Heures : humour, tendresss, mélo- 
dies fines, subtiles ; le Grand Or- 
chestre du Splendid au Théâtre de 
la Porte Saint-Martin : une revue 
musicale et burlesque ; Mercedes 
Sosa au Théstre de In Ville : | 
passions et cris d'Amérique latine, 
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L'OUVERTURE DU QUATORZIÈME MIDEM 


E quai 
iniernationai du disque 
et de l'édition musicale 
(MIDEM}) a lieu du 18 au 
24 janvier sous le signe de 
la ce de a sprés ae 
aprés une 
grap rue p Are 
l'étiguente à de la «nouvelle 
chRRn française, du pro- 
Pour la Première Jois depuis 
longtemps, l'industrie phono- 
graphique a subi en 1979 une 
régression de son chijfre 
d'aflaires et les firmes les plus 
solides ont connu au mieux 
— à une exception près peui- 
être — une croissance zéro. 
D'autre part, une nouvelle 
structuration d'un certain 
nombre de sociétés en France, 
au Royaume-Uni et aux 


Etats-Unis notamment, a pro- 


le regroupement de 
certaines d'entre elles ef une 


compression 
Jois considérable. 
L'opération de la « nouvelle 
a 


MOTS ET LES SONS 


phiques en réaction au règne 
absolu du disco pendant deui 
ans. Mais rien ne sert de 
parier de chanson d'erpres- 
sion française si l'on ne met 
pas le doigt sur un mal endé- 

mique Pabsence presque 
totue de mélodies, alors 
qu'aujourd'hui plus que ‘jamais 
ce qui est perçu s'erprime 
autant, sinon plus, à irauers 
Les sons qu'avec les mots. Les 
compagnies de disques s’illu- 
sionnent en lançant à renfort 
de publicité une série d'au- 
teurs-compositeurs — beau- 


coup soni dans le «métiers 


depuis déjà une dizaine d'an- 
nées — dont le ner 
commun, pour la plupart. es! 
d'apparienir à La tradition 
des cabarets de la rive 

2 Le jeune public 
n'écoutera longtemps ce 
qu'on veut FR aoner à jorts 
dose et comme {l comprend 
la langues anglaise, il préfe- 
rera au pire suivre Super- 
tramp, au mieux prêter 
aitention aux vibrations et à 
l'esprit de dérision de Randy 
Newman. 


Dérive du patrimoine français 


Autrefois, une grande ban- 
derole régnait au-dessus des 
studios de la Metro-Goldwin 
Mayer à Hollywooû : Melody 

first, mélodie d'abord. C'est 
un exemple que l'on devrait 
reprendre dans notre pays, où 
même un cerlain tradilionc- 
lisme a été perdu. 

Henry Chapier, « Monsieur 
Chanson », souhaite créer, en 
collaboration avec la SACEM, 
des oaleliers de musiciens, 
susciter des compositeurs en 
vrenant des distances avec Le 
concours de l'Eurovision et 
en tmaginant, à la manière 
“américaine, une académie de 
la chanson et de la musique 
populaires. 

pos l'actuelle société rue 

Etat ne Pas inler- 
Pair dans les Fenélés comme 
dans la musi symphoni- 
ge. Maïs le correctif et 
"incitation nr 


l'heure prés Sinon 
situction deviendra vite ré 


versible, 
On sait que l'industrie pho- 
ges re 


d'origine néerlandaise, 


anglaise ou cméricaine, ét à 
n'est pas exclu de voir bientôt 
la disparition presque totale 
de la production française. 
En matière d'édition. quand 
une aison françuise est à 
re, les seules sociétés qui. 
se portent systématiquement 
7s sont Polygram 
fgermano-néerlandais), EMI 
(anglais) et RCA. flœméri- 
cain). C'est-à-dire, en clair, 
que le patrimoine français esi 
progressivement acheté par 
des firmès étrangë 
les revenus ob) 
Patrimoine peuvent éventuel. 
lement dérieer à létranger. 
cent. acier le pas, par 
exemp faciliter regrou- 
pement d'une série de mai- 
sons d'édition françaises 
encore en vie? 


Une chose est certaine : à 
Vaube d'une mutation tech- 
nique lous azimuis (vidéo- 
disque, 0) le marché du 

de plus en 
Phs Aur et la concentration 
sur un nombre de titres 
réduits qui auront de forts 
Éirages va augmenter les lais- 
‘ sés-pour-compte. - 


‘CLAUDE FLÉOUTER. 


Kurosawa tourne le Double » 
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UNE ESTHÉTIQUE DE LA MORT 


EÉRRONS-NOUS au pro- 
chain Festival de Cannes 
un nouveau chef-d'œuvre 

de Kurosawa ? Oul, si tout va 
bien, car le réalisateur de 
Rashomon, de lidiot, des Sept 
Samouraïs, est train de tour- 
ner un film qui se situe dans sa 
veine historique et spectaculaire 
et s'annonce comme une réussite 
majeure. 

La première vision que fai eue 
en arrivant sur le Heu de tour- 
nage était particulièrement 
impressionnante. Il s'agissait 
d'une séquence nocturne : dans 
la lumière des projecteurs, des 
cavaliers sabre au clair et des 
fantassins armés de lances tour- 
billonnaient autour d'un général 
ea grand uniforme assis sur un 
siège pliant, tandis qu'une. bise 
aigre falsait ciaquer les dra- 
peaux et les oriflammes. C'était 
un peu fantasmagdrique, mais en 


‘ mème temps conforme à l'idée 


que l'on pouvait se faire a priori 
d'un film historique de Kuro- 
SAW. 

L'action se situe dans les 
années 1573-1575, alors que les 
grands seigneurs féodaux sont en 
lutte pour le pouvoir. D'un côté, 
deux hommes qui ont laissé un 
grand nom dans l'histoire du 
Japon : Nobunaga et Ieyasu ; 
de l'autre, une figure moins 
connue, celle de Takeda Shingen, 
- qui est au centre du film, ou plu- 
tôt son double, son kagemusha 
{c'est le titre original du film), 
puisque le vrai Shingen n'appa- 
raît pratiquement pas dans |’ 
tion. Grièvement blessé alors 
qu'il écoutait les airs de flûte 
joués par les occupants du chä- 
teau qu'il assiégeait, Shingen à 
ordonné à ses généraux, avant de 
mourir, de garder sa mort secrète 


. pendant trois aus afin que son 
- clan continue de bénéficier du 


respect et de la frayeur que son 

talent militaire inspire à ses 

ennemis. 

Le défunt est donc remplacé 
par un sosie, un voleur que.le 

Frère de Shingen a sauvé du 


* gibet parce qu'il avait été frappé 


par la ressemblance de l'homme 
avec le chef du clan. I le gardait 
sous la main à toutes fins utiles : 
à l'époque, tous les grahds chefs 


* militaires avaient des doubles 


chargés de les remplacer à J'oc- 


casion eb le frère de Shingen 2 
été lui-même le kogemusha de 
son aîné. 

Shingen et son double st 
interprétés par le comé- 
dien, l'excellent Tatsuya Nakadai, 
qui à, déjà joué dans plusieurs 
films de Kurosawa ; le frère de 
Shingen, Nobukado, est incarné 
par Tsutomu Yamasaki, un autre 
acteur bien connu ici 

Pour donner à Nakadai et à 
‘Eamasaki une  ressembiance 
qu'ils n'ont guère, deux heures 
de maquillage sont nécessaires 
chaque maetim Leur accoutre- 
ment guerrier, casque et culrasse 
de cuir bouilll et laqué, pèse près 
de quarante kilos et il s'agit de 


- pièces authentiques du seizième 


siècle. Kurosawa 2 en efiet 
obtenu l'autorisation d'emprunter 
dans les musées des uniformes 
classés « trésors nationaux », de 
même qu'il a pu tourner dans 


Reconstitution 


Le lendemain du tournage 
nocturne, nous regardons 
Eurosawa {haute -taille et calme 
olympien) mettre en place sa 
cavalerie du haut d'une colline 
de sable noir. Ce tournage a lieu 
à Hokkaido, la grande île du 
nord du Japon, où il s'est trans- 
porté pour trouver des horizons 
sens antennes de télévision ni 
pylônes électriques, ainsi que les 
deux cents chevaux dont il avait 
besoin. . 

C'est à cet endroit, non loin 
de l'embouchure de la rivière 
Mugawa, à proximité de la mer, 
qu'ont été auparavant réalisées 


‘ les séquences de la bataille finale 


entre le clan Shingen et ses 
ennemis : il y avait alors près 
de six cents personnes sur le 
terrain. Aujourd'hui, Kurosewa 
attend l'apparition du soleil : ‘il 
ait froid et les étendards cla- 
quent dans un vent rageur. Le 
drapeau de Shingen porte sa 

devise : « Rapide comme le vent, 
agîle comme le jeu, nezpägnable 
comme la forêt, immobile comme 
la montagne. » Ses cavaliers 
portent dans Le dos un fanion 
marqué du signe : -distinctif. du 


‘clan Takeda : 


tères dorés assemblés en lo- 
sange ; les fantassins portent! & la 


des châteaux classés, tel celui 
d'Himeiji. près de KFOt0. 

A a fais passer quinze mille 
auditions pour engager Un à un 
les que'que cinq cents hommes 
(fantassins et cavaliers) qui 

5 dns le füim Dans une 
grande émission qui lui a été 
consacrée par le réseau national 
de télévision N-HK. on ke voit 
faire faire des exercices de 
course à pied ou de chevauchée 
aux candiGats, Pour obtenir d'un 
figurant une ruée particulère- 
ment ecrobatique dans ies dou- 

- ves d'un château encombrées de 
soldats encorm's, il à même 
recruté un ancien international 
de rugby. Cinquante seulement 
de ces comédiens sont des pro- 
fessionnels, les auires sont des 
amateurs choisis pour leur 
visage ou leur a!lure, en un mot, 
pour la véracité qu’ils canféreront 
à leur personnage. 


d'uve époque 


même marque au dos de leur 
veste. 

Là où les Occidentaux ne ver- 
ront peut-être que du pitto- 
resque spectaculaire, les Japonais 
perçoivent quelque chose de 
plus : la reconstitution minu- 
tieuse d'une époque cruciale de 
leur histoire, la montée vers le 
pouvoir de Teyasu Tokugawa, 
dont ia famiïle va diriger le pays 
pendant plus de deux siècles, 
à partir des premières années 
du dix-septième siècle, eb Iui 
assurer une ère, l'ëre Edo, de 
paix et de prospérité, jusqu'à la 
«réforme » de Melji en 1868 Pour 
l'instant, le kagemusha de Shin- 
gen joue son rôle à la perfec- 
tion : tout le monde, y compris 
les espions ennemis, s'est lalssé 
prendre au piège 
‘ Mais la chance va tourner 
bientôt. Le kagemusha est dé- 


Kurosawa nous & dif qu'il 
révait de porter à l'écren un 
récit légendaire du douzième 
siècle, le Heike Monogaicri, parce 
que les descriptions de batailles 
.y sont fabuleuses et parce que 


les seigneurs féodaus y vont au. 
deran: de !la mort dans leur 
costume le plus élégant et avec 
leur tesament, en forme de 
poème, peint dans Le dos : cette 
æesthétique de la mort», selon 
ses propres ferInes, captive le 
cinéaste, et il est certain qu'elle’ 
est une composante profonde de 
l'âme japonaise ainsi qu'on la 
vu encore rt avec 
l'exemple de l'écrivain Ï 
suicidé par hara-kiri au terme 
d'une production littéraire: tout 
entière fondée sur le vertige de 
la mort violente et hautaine, 
dans une conception de la vie 
où l'esthétique tient lieu de 
morale. 

Lorsqu'on demande à Kuro- 
saw2, dans l'émission de NHK, 
quel message i] entend délivrer, 
il répond : «Je ne peux pas le 
Jormuler. Tous mes fims expri- 
ment ma personnalité, mu mo- 
Tale, mes pensées, mais H ne 
s'agit pas d'un message.» Pour- 
tant, fl ajoute, an peu plus tard: 
eJe veux comprendre le monde, 
je veux dire quel sera notre ave- 
Air.s I se dit toujours aussi 
fasciné par Dostoïevski, dont il 
a naguère signé 12 meilleure 
@daptation jamais réalisée à 
l'écran, et par les grands écri- 
vains russes en général, gu'li a 
lus et relus dans sa feunesse. 

Lorsqu'il est en tournage, H 
emporte toujours un livre de 
chevet : cette fois, c'est Guerre 
et Paëz, dont ! lit chaque 6oir 
quelques pages. Mais il est aussi 
grand admirateur de Shakes- 
peare, qu'il n'a pas eu de mal 
à adapter au contexte Japonais 
dans Je Château de laraignée, 
parce que, dit-il, le cadre his- 
torique était le mème. Le Roi 
Lear figure au nombre de ses 
projets les plus chers, 

Kurosewa, qui aura soixante- 
dix ans en mars prochain, dirige 
depuis 1960 sa propre société, 


- Kurosawa Production, mais son 


Him est distribué, comme les 
précédents, par la grande com- 
pagnie Toho, et il dispose d’un 
budget considérable, le plus im- 
portant jamais assumé par la 
Toho, actuellement évalué à 
30 millions de francs, A la der- 
nière page du script originel (qui 
est tourné sans modifications 
importantes), le réalisateur a 
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D'A. HITCHCOCK 


ELYSEES-LINCOLN (v.0.) 
HAUTEFEUILLE (v.0.) 
7-PRRMASSIENS (v.0.) 
OLYMPIC-ENTREPOT (v.0.) 
A4-JUILLET-BÉAUBRENELLE (v.0.) 
RATION (v.F.) 
MADELEIRE {v.4) 


| CARLOS SAURA ? 


2 FILMS 
! MAMAN AIOOANS | 


SAINT-GERMAIN-VILLAGE (v.0.) 


ANNE et LES LOUPS 


[ 7-PARHASSIENS (v.0.) | 


ABASTIEN, BASTIEANE 


| ms | 
| APOCALYPSE _ 


FRANCE-ELYSEES 
“(Stéréo 76 ms + Doiby v.o.} 
"HAUTEFEUILLE 
35 mm - Dolby v.0.) 








avec Klaus Lôwitsch « Ivan Desny + Hark Bohm » Gisela Uhlen - Gotrfried John 
unc coproduction Albatros Film Michael Fenglet Trio Film Duisburg en collaboration avec WDR , 
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umière 


LE PATRIMOINE DE LA VILLE 
ET LA COMMISSION DU VIEUX PARIS 


t1J. de 11 h 30 à 18 h sf lundi 
Jusqu'au 16 fév. - Entrée gratuits 







Galerie Philippe Frégnac 
50, rue Jacob (6°) - 260-89-31 


LACOMME 


8-26 janvier 
14 b. 30-19 D. 30, sauf tundi 





16, rus Le Regrettier (4 
as 10e ua 


OLIVIER 


Seulptures 


PHILIPPE JACQUET 
Peintures 


Vernissage jeudi L 1 envier, 
&œBàZ2h 


Ouvert mercredi h $ aamedl 





_— GALERIE MÉDICIS 


Ta place des Vosges (4e). 278-21-19 


HINKIS 


jusqu'au 4 février 
TLJ., 14 à 19 h. Dimanche cpris 





BU CONCORDE LAFAYETTE 
Palais des Congrès, Pte Malliot-17e 


L'ENLUMINURE D'ART 
AU -POCHOIR AUJOURD'HUI 


Démonstration por Philippe Petit 
Estampes, Livres d'art, Publicité 
TLS. 10 à 22 b - 15 Janv. -5 févr. 


LES GRANDES HEURES 
DE LA VIE D'UN PEINTRE 
HORS DU COMMUN 


a VÉRONIQUE FLOZOF, 


MA MERE >» 
par Jean-Guy NODIN 
168 p. + 16 pages photo: 40 P 
-C+ frais Pau e TP.) : 
Chez l'AUTEUR : A Turepue, 





GALERIE ISY BRACHOT 
35, rue Guénégaud, Paris. 3514-22-40 


TORAL 


16 M -8mars 


L'exposition « Animaux Insolitess sculptures de Françols et Claude 
Lalanne, préparée par le Musée de l'Ile-de-France depuls le mois 


d'avril 1979, 


en accord avec les artistes et qui devait avoir lou ‘ 


d'avril à juin 1980, à l'Orangerie du château de Sceaux, vient d'être 
annulée par défection des artistes intéressés. 

Elle sera remplacée par une exposition intitulée Trois baut-Meux 
d'e-de-France pour Fannée du patrimoine : Vincennes, Meudon, 
Port-Royal-des-Champs, qui aura lieu dans l'Orangeris du châteeu 


de Sceaux, d'avril à Juin 1960. 






MAISON DU DANEMARK ras; 
142, Champs-Elysées (8), 2° étage - Métro Etolle 


DES SYMBOLES DANS L'ART ABSTRAIT 
Dessins de Bierke Petersen 


Tous les jours, de 12 h à 19 h, dimanches et fétes de 15 h à 19h 
du 17 janvier au 10 février (Entrée Libre} 













Danièle Drouant présente =’ 


GASTON 


THIÉRY 


17 janvier - 2 février 


DROUANT 


GALERIE 
S2 rue du Faubourg-Saint-Honoré - 75008 Paris = 295-7045 
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inventive 
dans la photographie, l'éclatrage, 
le son et les autres domaines. 
Ty our un minimum de 


" des 
ments existants. Une stricte 
recherche historique HIT Tou- 
fhenticité des costumes, 
soires, meubles, etc. ser fee 
tuée afin d'assurer l'exactitude.» 





‘lent un sens de M 
ertistique dont la couleur eb le 
dynamisme ne soné pas indignes 


Picturalité Juxuriante n'impli- 
que aucun siatisme :. comme 
toujours, le réalisateur combine 
doi les plans flxes et es mouve- 


avec trois caméras, afin de dis- 
por; dune totale liberté de 


La Fox s'intéresse au file 


Dans l'interview déjà citée, à 
déclare : « Le cinéma est un art 
du Lemps, donc 1 est comme une 


que notion du m4, l'espace de 
temps qui conditionne le rythme 
dans les arts aussi bien 
dans ls jeu de l'acteur que dans 
de tempo du montage fAtmique, 
Le Double est le vingt-septièrue 
film de Kurosawa, aprés l'inter- 
rubtion de huit ans qui a suivi 
Dodeskaden, difficile période 
marquée par la tentative de sui- 
cide du réalisateur avant la 
parenthèse soviétique de Dersou 
Ouxalu. « Certains disent que je 
suis paresseur, remarque-t-il avec 
amertume. Non, je n'ai pas eu 
la chance de tourner, tout sim- 


ELYSÉES CNEMA VO = APOLÉON #- "RO oRfRA vf = ec eh vf. MAXEVILIE # 
ROTONDE vf - MISTRAL vf - MAGIC CONVENTION vf - UGC GARE DE LYON = 3 SERA vf 
ST-MICHE vo - LES. = vf : pi se 23; (LuLs Sn ss 


une véritable torture. Quand je 


travaille, je suis heureux. » Je]. 


s'intéresser à l'entreprise et. ils 


‘ont été chargés de suivre les 


.progrès du tournage et de super- 
viser l'établissement de la ver- 
sion américaine. Le tournage a 
&ébuté Tin juin, après_dix mois 
de préparation et de répétitions, 
et 1 devait se poursuivre pen- 
dant ce mois de janvier. Le sor- 
tie au Japon est déjà program- 
mée pour le 12 avril et tout le 
monde espère, mais avec quel- 
ques doutes,.que le film sera 
prêt à temps A temps, en 
pour Je Festival de Cannes. * 
MARCEL MARTIN 
critique es historien - 


LAUDIO ABBADO est à 


12 nouvelle politique menée par . 
- la municipalité, sous l'influence 


de la démocratie chrétienne, 
aura certainement une influence 
sur l'orientation de la Scala, dont 
les sympathies pour le parti com- 
muniste sont bien connues. Le 
choix d'un opéra de Nono, l'appel 
à Lionbimov comme métteur en 
scène, l'engagement de nombreux 
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; 
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gement de municipalité devait 
aboutir à retirer le pouvoir aux 
ar 


. Mutl, qu'il avait presseuti pour 


succéder à Abbado. 


Du temps pour vivre 
. Ce dernier, qui a bien voulu 


: nous accorder un entretien, 


quitte la Scala nullement fâché 
avec les responsables : 


«< Simplement, dit-1, œprès des 
années de travail intensif, Tavais 
besoin d'avotr du temps pour 
moi-même, pour étudier de nou- 
velles œuvres, pour me reposer 
aussi et vivre avec ma famille, 
A Müan, je ne m'appartenais 
Plus et K m'élak hnpossible 
écouter de 1x musique ou 
d'aller au-théâtre, comme je le 
fais à Londres ou à Chicago. 


— Y a-t-il eu des problèmes de 
personne ? 


“Non, pes vraiment. Le sur- 
intendunt, M. Badini, est très 


gentil et nos rapports sont bons. ‘ 


Je souhatteruis Cependant que 


: organisation soït plus solile, les 
‘décisions plus rapides dans un 
Ehéâtre ‘international 


où, par 


exemple, lei engagements doi- 






TRETIEN ‘AVEC CLAUDIO ABBADO 


Changement de vent à la Seala de Milan 





vent se jaire quaire Ou cing ans 
& Favance. Male aime beaucoup . 
Francesco Sicilinni ei suis per- 
suadé qu'il sera efficace. . 


de réaliser, le Requiem, Don 
Caxlos et bien d'autres Verdi 
Mes rapports avec les chœurs et 
Forchestre sont excellents ; d’oll- 


nique de Milan, sur le modèle de 
Vienne, qui tout à la fois assu- 


— J'y ot, en effet, trois ou 
quatre mois d'acbvilé comme 
chef principal du Lomion Sym- 
Dhony Orchestra, avec qui je 
Jais également de longues tour- 
nées, cette année en Allemagne, 
en Autriche, en France et en 
Amérique. Avec les concerts que 


Pas de Carmen à Paris. 


— Qu'en est-il de cette Cur- 
Men que vous deviez diriger à 
Paris au printemps? . 

— Je suis fort contrarié que 
ce projet w'aboutisse pas. A était 
convenu avec M. Lisbermann 
que nous donnerions Carmen à 
TOpéra-Comique en mai dans la 
production qui avait obtenu un 
grand succès en 1977 au Festival 
d'Edimbourg, avec notamment 
Teresa Berganza et Placido 
Domingo, dans là mise en scène 
de Piero Faggiom. Je tenais 
essentiellement à la présence du 
London Symphony Orchestra, 
voyant pas assez de temps pour 
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Edimbourg à 
: Per ET (trois disques 



















































Coms res 

ä Chicago, à Salebourg notem- 

ment, les tournées d'été de 

l'Orchestre des jeunes de la 
unquié européenne ëk Ious 


es en projet 


— Quels sont les grands pro- 
jets auxquels vous voulez vous 
consacrer dans ‘les années qui 
viennent ? . 

— D'abord achever lenregis- 


Rudoïj Serkin, de nombreux 
perds, les bañets de Strarinskt, 
Plusieurs Schoenberg, etc. 

— Vous sbandannez es spec- 
tacles- d'opéra ? 

— Sürement pas, mais Foi be- 
soin de faire uns pause el de 
réfléchir. Il est prévu quë je 
dirige Falstaïf à Covent Garden 


drai à linvitaon de Bayreuth 
qu'après les avoir joués ailleurs. 


‘ » Dernièrement, à Milan, nous 
étions convenus avec M. Lieber- 
mann de transporter la produc- 
tion au Théâtre des Champs- 
Ælysées, libre du 26 avr au 
19 mai. Mais je recevais quelques 
jours plus lard une leitre de 
M. Liebermann, fort sèche, annu< 
ant le projet. » 

Claudio Abbado n'a pas élevé 
ia voix en disant cela ; ce chef 
flamboyant, qui fait vivre et pai- 
Piter la musique avec une inten- 
sité extrême, arrache à Verdi ses 
accents les plus pathétiques, 
insuffle aux orchestres son tem 
pérament de feu, est, dans l'in- 
tiité, simple, détendu et rêveur. 
A a mieux à faire que de temps- 
ter quand certains vents lui sont 
contraires A cinquante ans à 
peine, ce grand chef d'orchestre 
a encore tout l'avenir devant 
lui : la Scala de Mnan et l'Opéra 
de Paris auront Je temps de le 
regretter. e 


JACQUES LONCHAMPT. 


à L'enregtitrement de Carmen, an 
rent “d' paru l'an 
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de gaffes en erreurs, iis ont prouvé 
que dans chaque “Petit” sommeille un “Grand” 
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UNT PRÉSENTE UNE FRODUCNON DAAD 






HEPBURN - BEN GAZZARA Me CHAUDIA MORI - IRENE PAPAS - MICHELLE PHILLIPS + MAURICE RONET + RCI OMY SCHNEIDER - QAR SHARE 
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THÉÂTRE DE LA COMMUNE 
Square Sioüngrad - 93 Aubervluers 
Tél : 89916.16 (métro Oustre-Chaunins). 


mardi 19 h 30 (débat à la suite ou spctacis) 
mercredi, vendre. samecb 20 # 30 «dimanche 17h. 





Le théâtre et sa mémoire 


La théâtre ne se consomme pas 
seulement soir après soir : les 
spectacles ne meurent pas tous. 
un: fols lo rideau balssé Le 
texte dramatique n'esi pas seul à 
avoir une longue vie. Des specta- 
cles d'hier, aussi, demeurent, res- 
suscitent. Demain, aujourd'hui méme, 
fe metteur en scène Meyorhoid 
(1874-1842), par exemple, nous est 
blen augel présent que son contem- 
porain, l'auteur dramatique Glrau- 
doux (1882-1944) : leurs traces nour- 
siront, peut-être, l'imagination des 
metteurs en scène ou des comé- 
diens, voire des auteurs. 


Du texte au spectacle 


Depuis une bonne dizaine d'an- 
nées, des chercheurs et enseignants, 
réunis dans le Groupe de recher- 
ches théâtrales et muslcologiques 
du GN.RS. sous Ia direction 
d'abord de Jean Jacquot puis de 
Denis Bablet, s'efforcent de conssr- 
ver ou de retrouver de telles traces. 
Et lis les imerrogent. A partir d'elles, 
ls essaient de reconstruire des 
représentations du passé qu'ils n'ont 
pas vues ou de restituer celles 
d'hier et d'aujourd'hui qu'ils ont 
vues et revues, dont Ils ont sulvi, 
parfois 4 grand peine, toutes les 
répétitions el avec un soin à la 
Sherlock Holmes, préservé les moin- 
dres documents, les moindres 
bribes.. 

A l'origine, leur but était d'étudier 
le passage du texte au spectacle, 
la «voie par laquelle le texte se 
métamorphosait (peut-être, se dissi- 
pait) en mouvements, gestes, [mages 
scéniques, I y avalt encore là 
un soupçon d'hégémonie de la lit- 
térature. 

Certes, Jean Jacquot prenait la 
précaution d'écrire : « Nous avions 
posé en principe que la composition 
du texte et {a miss en œuvre, en 
vue de (a représentation, des 
moyens d'expression scénique 
seralent considérées comme des 
especis complémentaires de la créa- 
tion, des éléments indépendants du 
langage théâtral (1).» [| n'empêche : 
son vocabulaire le trahissait: ces 
- moyens d'expressions scéniques », 
cette «mise en œuvre» el même 
ce «langage théâtral tout cela 
renvoyait à l'œuvre. littéraire comme 
modèle. Souvent, nos chercheurs 
avalent tendance à étudier le pas- 
sage du lexte à la représentation 
comme des détecteurs prenant en 
filature une VIP en goguette. 


L'entreprise s'est élargie et diver- 
sifiée. Dans le soucl de ne pas 
postuler la suprématie du texte, 
on s'est mis à regarder les repré- 
éentations pour elles-mêmes — le 
recours à la pièce ne venant que 
plus tard. D'autres recherches ont 
prolféré ou se sont rassemblées 
autour de celle-ci. De l'étude ponc- 
tuelle sur tel ou tei spectacle, ces 
théätrologues (Il faudra bien admet- 
tre ce mot Les Allemands en ont 
un auire, pire : « Theaterwissen- 
schaïtler » — des « scientifiques du 
théâtre » !} sont passés à une explo- 
ration systématique de l'activité 
théâtrale des années 20 en Europe 


Théâtre Action Tréteasx 
présente 
L'OISEAU 


TONNERRE 


Epopée musicale d'après le 
poème de l'auteur palestinien 
SAMIH EL KACIM 
du 16 janvier au 9 février 1950 
MAISON DES AMANDIERS 
110, r. des Amandlers, 75020 Paris. 
. 97-19-59 


spectacle de clowns 
Scénarlo et mise en scène : 
Boleslav POLIVKA 
Production : 


du 15 janvier au 17 février 


INTIMITÉ 


de Charles TORDJMAN 
mise en scène de l'auteur 
production : 
Théâtre Populaire de Lorraine 


Théâtre des Champs-Elysées : Lundi 21 Janvier, à 30 h 30 
Orchestre Phiibzrmouiqne de LORRAINE - METZ 


MAHLER 
Dir.: Michel Tabachnik 
Sol : Elly Ameling 


Loration Salle et Agences : 25-44-36 - Valmalôte 


‘ une précieuse 





et ont poussé des pointes en deçà 
. ou au-delé. 5 

lis ont aussi mobilisé les mé- 
dlas : le film et In vidéo pour la 
conservation des spectactes, les 
diapositives, ls disque, et, bientôt, 
également, la vidéo pour la diffusion 
des résultats de leur travail. Les 
éditions du CNRS. et un coura- 
geux (ou inconscient ?) éditeur 
suisse, l'Age d'Homme, de Lau- 
sanne, ont publié des livres. Ceux-ci 
dolvent, maintenant, frôler la tren- 
talne Et je ne parle Ici que de 
l'activité ds l'équipe «Théâtre mo- 
deme» de ce groups du C.N.R:S. 
Celui-ci comprend encore trois 
autres équipes. C'est un bilan à 
donnér le vertiga : quelque quinze 
mille pages (serrées et, souvent, de 
grand format) et prés de mille pho- 
tos de spectacles | 

Récemment, cinq de ces ouvrages 
ont été mis sur le marché. Ils cou- 
vrent tout le théâtre européen du 
vingtième siécle. 


Plongée dans l'histoire 


Commençons par Stanlslavskl. Le 
grand mérite de l'imposante 
monographie de Claudine Amiard- 
Chevrel : Je Théëtre artistique de 
Moscou (1898-1917) [2], outre 808 
cent vingt-sept illustrations, souvent 
rares, Inédites, c'est, précisément, 
de traîter du Théâtre artistique de 
Moscou, fondé et dirigé par Stanis- 
lavski et Nemirovitch-Dantchenko, 
et non uniquement de Stanislavski. 
Celul-cl est connu, trop connu, mal 
connu : le succès du « système » 
de formation de l'acteur qu'il a 
passè une bonne partie de sa vie 
à mettre au point — et H n'y est, 
blen eür, pas parvenu, — a éclipsé 
et l'homme et le Théâtre artistique 
de Moscou. 

Claudine Amiard-Chevrel nous fait 
redécouvrir ceux-ci, avec un mélange 
de piété et de eourde üritation. 
Elle nous dit, eurtout, l'ampleur du 
travail d'un théâtre qui fut, à l'aube 
du vingtième siècle (après (le 
Théâtre - Libre d'Antoine et l'œuvre 
de Lugné-Poe, mais à un tout autre 
niveau), l'un des premiers lieux 
théâtraux vraiment modernes, et sn 
eoullgne la complexité et l'ambi- 
tion : pour Stanislavski, « monter 
un spectacle, c'était aussi appliquer 
une morale, un Contrôle de soi- 
même dans tous les actes de la 
vie en fonction de l'œuvre, l'adop- 
ton d'une foi el Ja soumission à 
ses préceples ». 

Le Georges Pitoëff metteur en 
scène de Jacqueline Jomaron (9), 
tout aussi volumineux et documenté 
{solxante-dix photos et cinquante 
page d'annexes, dont, entre autres, 
correspondance 
Copeau-Pitoëfl}, est plus passionné. 
C'est qu'il s’agit d'une redécouverte. 
. Certes, Pitoëlf n'est pas oublié. 
Mals il a été réduit au comédien 
génial et maladroit (qu'il était) at 
au directeur de troupe perpétusHe- 
ment aux abois (Il l'a été aussi). 

Ce que Jacqueline Jomaron rap- 
pelle, c'est son audace et sa moder- 
nité. Il ne fut pas esulement ce 
« saint du théâtre » dont parlait 
Cocteau. || a été un précurseur de 
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la conception du + théâtre comme 
éervice publie », que Viler tenait 
aussi de Ouilin, mais NH fut 
encore un extraordinaire gcéño- 
graphe formé à l'école du futurisme 
russe, et, à la différence des autres 
membres du Cartei (Baty excepté), 
trop eoucreux d'être français 
d'abord, il est toujours demeuré 
ouvert à toutes les sollicitations, à 
toutes les nouveautés de l'étranger. 
Ët Jacqueline Jomaron d'Insister : 
« li a présenté deux cent vingt-Huit 
mises en scène, et joué cent quinze 
auteurs. » 


Deux distances 
as présent 


Le dispolivre (entendez une étude 
d'une cenlaine de pages et quatre- 
Vingt-quetre diapositives commaen- 
tées) de MarieLouise et Denis 
Bablet : fe Théâtre du Soleil ou la 
quête du bonheur (4) unit, lui, l'in- 
vestigation historique à l'analyse de 
ce qui se fait aujourd'hui au théé- 
tre. Pour la première fois, il nous 
donne une chronique d'ensemble de 
cette troupes, qui apparaît, contradic- 
tions y comprises, comme un micro- 
cosme du théâtre français de gauche 
des années 70. 

Sans doute, le but de ce dlapo- 
livre est-il plus pédegogique que 
“sclentifique, Mals catto pédagogie 
n'est. nl froide nl honteuse : elle 
diffuse chaleur et sympathie, au 
point de verser, parfois, dans ce 
qui fait la force et la faiblesse du 
Soleil : le moralisme, 

En regard, le numéro spécial des 
Cahiers-Théâtrs de Louvain (5) rés- 
lisé sur le vif des répétitions et des 
représentations de /a Trilogie de Ja 
villégiature, de Goldonïi, montée par 
Giorgio Strehler à l'Odéon, parsît 
pointilleux, presque  inquisitorial. 
C'est qu'il fallait débrouiller l'éche- 
veau serré du travail de Strehler (y 
compris la fascination que celui-ci 
exerçait) et des comédiens-français. 
Aussi, bien des moyens d'approche 
(du simple reportage at de l'étude 
du dossier de presse à des ana- 
lyses dramaturgiques et thémati- 
ques) ont-ils été utilisés. 

En fin de compte, quelque chose 
non seulement du spectacle mais 
encore des rapports divers, diver- 
gents, que ces chercheurs-spects- 
teurs (j'en fus, à cette occasion) 
ont entretenus avec cette Trilogie, 
passe dans ce livre (dirigé par 
Odette Aslan), provisoire st tour- 
noyant autour de son objel, à la 
manière même dont un spectacle 
cache et révèle un texte. 


L'utopie du théâtre 


Peut-être l'ouvrage le plus algu, 
le plus actuel est-il paradoxalement, 
celul qui nous restitue des « mises 
en scène des années 20 et 30» (6), 
sous la direction de Denis Bablet. 
D'abord, il y a là une somme de 
connaissances et d'informations 
proprement stupéliante. Ces cher- 
cheurs ont tout lu, tout dépouillé, 
savent le yiddish comme l'hébreu, le 
polonais comme le tchèque, n'igno- 
rent rien des cinq états (voire des 
treize) du texte de l'Opéra de quat 


sous et connaissent, à un centimètre - 


près, les dimensions des deux pra- 
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ticables, de ‘one trapécoidale _ 
sans oublier leur dénivellaian — 
çoulissant sur des raïs sur les- 
quels Meysrhoid a fait jouer, en 
1926, son Revizor («sueur : Gogscl : 
auteur du spestacie : V. Meverhoid =} 
un spectacle qui tendra onze ens 
l'affiche, jusqu'au décret ge ferms- 
ture du théètre en 1898, 

Cela pourrait tourner à la pédan- 
terie: cela ne l'évite p2s tOUPOUrS 
(aprés Greimss, fallai-il pour 
lOpéra de qua’sous, Îaire appel 
à Etienne Gilson et discerner «un 
discours thomiste (qui) vient 58 
lover dens ie texte de Brecht» 7). 

Mals qu'elles traitent de Meyer- 
hold, de Vakhtengov, du Polonais 
Léon Schiller, du Tchèque Jindrich 
Honzi, da Jessner ou de Pisca- 
tor, etc. ces études jettent une 
lumière crus, presque pathélique, 
sur le phénomène capital du théà- 
fe au vingüème s'ése : non seu- 
lement fe primauté des mekbeurs 
en scène mais surtout le rêve pro- 
méthéen de ces grands novateurs, 
de ces expérimen'ateurs à tous srins 
qui ont voulu &tra à Ja fois des 
auteurs, des açitateurs, des révolu- 
tionnaires e!, même, des saints. 

Ainsi, Ce que nous y lisons, c'est 
l'utopie d'u ‘toute-puissance du 
théêire — celle, encore, d'une révo- 
lution per le théâtre Et son désas- 
tre : ia disparition, corps et bien, 





LE MOND 


dans les bas-fonds de l'histoire, te 
nazisme, le stalinisme et la guerre. 
Lè. le discours scientifique {partois 
scientisie) s'embrase : ce théätra 
des années 20 n'a-t-il pas élé notre 
tour ds Babel ? 


BERNARD DORT.- 


{1) C£ la cePrésentations par 
Jean Jacquoï des Voies de la créa- 
tion héétrale, Ediäons du CNRS, 
Paris 1910, SAT pages, 


(2) Le Théâtre crlstique de Mons. 
cou (1898-1917), de Claudine 
émlard- Chevrel, Ed. du CNRS, 


361 pages. de 
seb d Fe Lang LATOR, de 
. de Jacqu om. col- 
lectton «Théätre années 203, l'Ags 
d'hormme, Lausanne, 269 pages. 
(4 Le Théëtre du Soleil Ou le 
œuée du bonheur, de Ma: 
wè Denis Bablet, Diapolivre L col. 
lection eThéâtre du XXe slécle», 
édité par le CNRS. - SERDDAV, 
une étude de 99 pages, 84 diapo- 
sitires et leurs commentaires, un 


SAS La Trilogie de à rlllégiature 
8) La e de la , 
de Goldon!, adaptation et miss en 
scène de G:‘orgio Streller, texte 
français de Péliclen Marceau, Imter- 
prété par les comédiens - français 
1978-1919, une étude collective de 
l'Atelier pratiques théâtrales d'au- 





: Jourd'hui (Groupe de recherches 


théétrales et musicologiques du 
CNRS), Caiters - Théâtre de. Lou- 
Train {ere Documents dramaturgi- 
ques, no 10). n° 40, 131 pages. 

16) Les Voies de Le création thé. 
tree, tome VII : Mises en scèna 
crnées ©0 ei 50, études réunies et 
présentées par Dents Bablet, édl. 
tions du CNRS. 657 pages. 


Géricault entre épopée et réalisme 


Delacroix déclarait : € C’est 
parce que Géricœut est mort 
que l'école françuise r'a plus de 
chef.h Cette affirmation peut 
surprendre, concernant une 
œuvre inachevée, où iE n'y & rie 
de plus d'fficTe que de saisir 
une unité de doctrine. Géricanlt 
a tout vu et beaucoup copié, 1l 
est alié en Italle et en Angle- 
terre, et il n'a jamais cessé 
d'étudier. I le disait lui-mème : 
<H ne faut point rougir de 
retourner & l’école; on ne peut 
arriver au beau, dans les arts, 
que per des comparaisons. Cha- 
Que école a son carectère. Si l’on 
pouvait parvenir à la réunion de 
toutes les qualités, n'eurait-0n 
pes atteint la perfection? > 

On ne s’étonnera plus que son 
maître Guérin ait pu dire : «fl 
y a en lui l'étoffe de trois ou 
quatre peintres.s L'artiste meurt 
à trente-trols ans, et immédia- 
tement le légende s'installe, les 
mois recouvrent l'œuvre. De 
Delacroix à Courbet, on s'em- 
presse de le revendiquer : il aura 
êté aussi bien le premier peintre 
réaliste que le premier roman- 
tique, Contre les classements 
d'école, et contre le peintre lui- 
mème, reste maintenant à voir 
son œuvre. ° 

Le catalogue publié dans 
l'excellente collection « Les clas- 
siques de l'artr, per Philippe 
Grunchec, précède d'ime préface 
de Jacques Thuillier, fait le 
point, avec toute la précision 
voulue, sur notre connaissance 
de l'œuvre peinte de Géricamit. 
Aucun travail de cette qualité 
n'était paru depuis l'ouvrage de 
Charles Clément publié en 1979 
(pour le texte définitif). 
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de William Shakespeare 
e traduction : Maurice Maetertincke mise en scène : 
Jacques Rosner e décors et costumes - 
Max Schoendorff e avec le collaboration de 


Dominique Puisais e musique : Dominique Probst 
e percussions : Olivier Hoit 
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Jean-Jacques Scheffer - Marc Spimann - Martine Vañdeville. 
et.en atemance Alexandra Steding ou Olivier Bouana 

- Jean-Claude Molitès ou Stéphane Peccoux 
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Philippe Grunchec a dû repren- 
dre méthodiquement le catalogue 
de Clément, pour le préciser sur 
de nombreux points et surtout 
lépurer. Jacques Thuillier pré. 
sente parfaitement les difficultés 
du travail, dues notamment à la 
grande popularité du peintre 
(qui a pu conduire des amis à 
passer des tableaux sous son 
nom) et à l'abondance exception- 
nelle d'esquisses et de variantes 
pour le petit nambre de grandes 
compositions ou de thèmes 
traités, 

Nous devons nous interroger 
sur l'antithèse rigide encore 


“entre classicisme et roman- 


tisme, Le romantisme n'est-il pas 
plutôt une progressive distension 
des éléments composant l'esthé- 
tique classique? Bien sûr, Géri- 
cault s'oppose à David. Mais 
Davii n'est pas tant « classique» 
que « néo-classique », et le mou- 
vement davidien lui-même est 
un ensemble complexe, contra- 
dictoire. L'exigence de classi- 
cisme (l'abstraction et le modèle 
de 14 plastique antique) s'affronte 
chez Géricault aux motifs les 
plus modernes : le mouvement, 
la folie, la violence de l'actualité... 

Une des plus riches découver- 


- tes du ca:alogue est la première 


esquisse du Radeox de «la Mé- 
duse: on y voit encore l'art de 
Géricault enfermé dans une 
vision anecdotique de la scène, 
Sans les contrastes lumineux et 
la plastique de l'œuvre finale 
De mème, l'autre grande toile 
projetée, qui devait figurer la 
course de chevaux libres pen- 
dant le carnaval de 1817 à Rome, 
commence par une esquisse qui 
saisit fortement la vision « mo- 
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derne n, äu sens où Baudelaire 
en parlera, tandis que les études 
ultérieures vont toutes dans le 
sens d'une construction jdéale 
sur le modèle de Poussin. Voyez 
le tableau du Louvre: les bêtes 
fougueuses, retenues par les hom- 
mes, se cabrent, découpées en 
frise sur j'écran jumineux que 
forme un mur posé devant des 
ruines antiques. 

I! est tentant de reconnaître 
dans cette figure obsessionnelte 
de la lutte avec l'animal trelevée 
par Jacques Thuillier et par Phi- 
lippe Grunchec) comme une 
alégorie du travail du pelntre 
occupé à soumettre son enthou- 
siasme, à retenir la peinture (le 
geste et la couleur). Même dans 
Je médiocre et trop célèbre Derby 
d'Epsom, on retrouvera, au-delà 
d'une influence de la peinture 
anglaise, le profil d'un mouve- 
ment stylisé, 

Un des mois-clés pour com- 
prendre l'œuvre est celui de 
« contraste ». Contraste entre 
l'ombre et la lumière, entre le 
mouvement et la stabilité de la 
forme néo-classique, et surtout 
peut-être entre les objets choisis 
et la matière adoptée, entre la 
décomposition des corps et la 
composition de la figure peinte 
Géricault, on l'a dit, rétablit le 
mouvement parmi les formes. de 
Ja statuaire, comme s'il redon- 
nait vie à des cadavres ou s'ap- 
pliquait à peindre tous les états 
du corps promis à la mort, ré- 
duit à l'unité défaite de la chair. 
Formè à l'école néo-classique, 11 
recherchait la rigueur du 
contour, mais il renonçait aux 
couleurs locales : Le Radeau de 
la + Méduse » est la figuration 
monumentale du combat de la 
forme plastique et de l'informe 
couleur, l'assemblage rigoureux 
de corps mordus par l'eau, ga- 
gnés par la couleur verdätre de 
la pourriture, 

Géricault affronte l'idéal de 
composition classique à son 
contraire dons la réalité: la 
décomposition. Baudelaire dira 
dans le même esprit que le beau 
absolu réside dans l'horrible, 
c'est-à-dire dans la transfigura- 
tion de son contraire Et Cézanne, 
à qui l'on ne peut s'empécher 
de penser, pouvait réciter de 
mémoire la Charogne. L'accom- 
plissement de Cézanne (lui aussi 
toute sa vie appliqué à 
«l'étude») fut refusé à Géri- 
cault. Delacroix edmirait une de 
ces innombrables études anato- 
miques peintes en vue du Radecu 
de la « Méduse », où l'on voit un 
bras sectionné enlacer un pied, 





b: 2 ns DT Tacques Fuller. 
che réface de + 
Flammarion. collection « Les ciassi- 
ques de l'art 7, 155 pages 


+ x Signnions aussi Géricault, de 
Mortain É Paris, petlt opuscule au 
docteur Glles Buisson, maire de 
Mortain. qui reconstitue quelques 
fragments de la blocraple du 
pelutre : la campagne normands, 
les premiers chevaux, la Buerre, un 
oncle conventionnel et un tombeau 
au Père Lachaise (éditions OCEP. 
50200 Coutances, 114 pages). Préci- 
sons enfin que Géricault étalt né 
à Rouen, et non à Rome, comme 
une coquille nous l'a {alt écrire 
dans Le Monde du 3 janvier. 


une cheville, comme par une 
astraction passionnée au-delà de 
la mort. La plus étonnante jus- 
tifilcation donnée au terme de 
«morceaux par lequel là tradi- 
tion académique désigne une 
toile peinte 

En 1812. Géricault avait ‘vingt 
ans: comme on a pu l'écrire, 
«i grandit pendant l'épopée». 
Mais si toute son œuvre traduit 


l'obstination à maintenr une 
dimension héroïque dans j'his- 
toire contemporaine, il a peut- 
être aussi le premier figuré cette 
stabilité profonde, terreuse, 
muette du paysage, qui conduisit 
Courbet à reconnaitre dans Le 
Four à plétre du Louvre je pre- 
mier tableau réaliste. 


JEAN-FRANÇOIS CHEVRIER. 


Images lyonnaïses 


Lyon méritait ce beau livre 
d'images. Non pas seulement de 
ces images grises et khrumouses, 
fluviales et estompées, auxquelles 
elle a, à juste titre, si souvent 
donné naissance, mais aussi de 


. ces images de soleil, de couleur, 


de tuiles romaines et de murs 
ocres qui apprendront à ceux qui 
l'ignoraient que cette ville est 
aussi du Midi. Autant méridio- 
naje que « nordique », aussi cani- 
Culalre que frileuse. . 

Les deux fleuves, ia presqu'ile, 
les pigeons sur fond de nuages 
incertalns, les hautes fenêtres de 
la Croix-Rousse dans le ciel 
plombé, ou les silhouettes des 
ponts sur rideau de neige : tout 
cela, bien sûr, c'est Lyon, et on 
connaît. On aime où on n'aime 
pas. mais on connait. 

Les photos de Jean - Marie 
Chourgnoz, qui constituent l'es- 
sentiel de l'album Lyon, ville 
lumière, font révérence à cette 
imagerie-là, classique et incon- 
testable. Mails elles font aussi 
apparaitre d'autres villes : celle 
que les Lyonnais «émigrés» dé- 
couvrent avec .stupeur à chacun 
de leurs retours, celle que mille 
chantlers façonnent chaque jour : 
Lyon moderne des nouveaux 
quartiers, Lyon étouffante des 
étapes estivales, Lyon martyrisée 
par le béton et ses parkings-sur- 
quais et cruciflée par ses auto- 
routes urbaines Lyon altière et 
ambitieuse qui pointe ses immeu- 
bles géants dans toutes ses pers- 
pectives. Mieux méme, si l'on se 
laisse prendre aux magies exces- 
sives de La technique photogra- 
phique : Lyon au pied du Mont- 
Bianc. 


Lettres de la 


a création à l'Académie de 
France d'une section réservée 
aux conservateurs, restaurateurs 
et historiens de l'art s permis — 
entre autres choses — d'entre- 
prendre le classement des ar- 
chives de la Villa et de mettre 
en route une publication de 12 
correspondance des directeurs 
destinée à faire suite pour le 
dix-neuvième siècle à l'iltustre 
publication de Montaiglon et 
Guiffrey pour le dix-huitième 
(dix-huit votumes, 1887-1912). 

Le premier volume de cette 
série, qu'apprécieront certaine- 
ment les hisioriens et connais- 
seurs, vient de paraitre: pré- 


Aux Lyonnais qui ont déjà 
tant de mal à distinguer, une 
ou deux jois l'an, le signe de 
pluie prochaine qu'est l'appari- 
tion de 12 ligne des Alpes à 
J'horison, Jean-Marie Chour- 
enoz offre ce qu'aucun œil 
humain ne pourra jamals voir : 
un stupéfiant lever de soleil, où 
l'énorme pyramide du sommet 
de l'Europe écrase, à mi-hau- 
teur de ciel. la ville inconsciente 
d'un te] voisinage. Un gros coup 
de chance et un télé-objectif de 
1000 millimètres ont, ce jour-là, 
proinnue la patience du photo- 


Les pages de ce livre laissent 


ii solent à 18 pes ele pate 


du quartier de la Part-Dieu sera 
blentôt chéri de tous «C'est 
vrai qu'il n'est pas laid», disent 
les photos de Chourgnoz. « Et 


A-t-on déjà vu une vile 

aisément un crayon de 
140 mètres de haut, mème sl 
fait joli sur une image? Alors, 
à plus forte raison Lyon !… 


NOEL-JEAN BERGEROUX. 


k Lyon, ville lumière. Textes de 
Frédéric Dard, photos de Jesn- 
Marie Chourgnoz. Ed Stock 


Villa Médicis 


‘ senté par Jean Leymerie, 


directeur, il comprend, à la suite 
c'exposés exhaustifs eur les 
fonds d'archives à Rome et à 


naires, et une collection de por- 
traits et autoportraits ‘jusqu'ici 
inédite. Aprés un volume d’in- 
troduction paraîtront, à raison, 
espére-t-on, d'un volume par an, 
les Jettres et rapports de chaque 
directorat : Suvée (1796-1807), 
Guillon-Lethière (1807-1816) jus- 
qu'à Carolus-Duran (1905-1912) 
et Besnard (1913-1921). — AC. 

4% Edirioni dell'Elefante, Rome, 
pour le compte de l'Académie de 
France à Rome. 
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LE TESTAMENT 
DE FURTWAENGLER 


N est bien rare qu'un chef d'or- 
chestre mort le, dispute ainsi en 
succès aux chefs. vivants : les enre- 
gistrements de Wilheïm Furtwaengler 
débordent actuellement des rayons 
des disquaires, leur posant d'allleurs 
quelques problèmes. 1! y e eu tant 
de présentations et de regroupe 
ments divers depuis vingt-cinq ans 
que l'on s. bien du mal à s'y 
reconnaître et l'on ritque d'acheter 
pour nouveaux des disques que l'on 
possède déjà sous une autre jaquette 
si l'on ne Compare pas les dates 
de prise de son. 

On signalera d'abord le magni- 
fique coffret Brahms qui regroupe 
tes quatre Symphonies, \e Concerto 
Pour violon, avec Menuhin, le fan- 
testique Concerto pour piano en 
si bémol, avec Edwin Fischer (paru 
jadis en Unicorn)}, les Veriafions 
sur un thème de Haydn, et un Inédit, 
le Concerto pour violon et vioion- 
celle, avec W. Boskowski et E Bra- 
bec, une bonne exécution sans 
plus (7 d. EMI, 153-55420/26). 

Des Vermächinis (le Testament) 
groupe la plupart des chefs-d'œuvre 
de Furtwaengler du fonds Deutsche 
Grammophon : Haydn, Mozart, Bee- 
thoven, Schubert, Brahms, Bruckner 
{Septième), Wagner, Strauss, et la 
Deuxième Symphonie, de Furt- 
wasngier lui-même, .grande œuvre 
Post-romantique très attachente, 
mème si elle ns paraît pas très 
“originale; un disque d'interviews 
restitue la voix du grand chef, mais, 
hélas ! le piaquette est toute en alle- 
mand (10 d. DG, 2721.202). 

On retrouve la .même Septiôme 
Symphonie de Bruckner dans un 
coffret spécial, avec les Quatrième, 
Hultième et Neuvième, toutes inter- 
prétations d'une fulgurante beauté 
{5 d- DG, 2740201). Pourtant, li faut 
absolument connaître un enregis- 
trement encore plus bouleversant 
de la Huftième Symphonie dans 
ea version originale, qui date da 
1849, et, semble-t-il, n'avalt pas 
encore été diffusé en France : une 
musique qui semble jaillir des en- 
trailles de la terre (2 d. EMI, 147- 
2281/32). 

En revanche, la Deuxième Sympho- 
nie de Beethoven, dans un enregis- 
trement récemment retrouvé (de 1848, 
à Londres), est s| mauvaise, au 
point de vue technique, que seuls 
les epéciallstes et les fanatiques y 
trouverom leur bonheur (EMI, 051- 
03649. 


BACH P 
YVONNE LEFÉBURE 


La profonde  epirituallté, l'en- 
thousiasme conquérant, la pureté 
technique d'Yvonne Leïébure, 
s'expriment à travers un réchal 
Bach, au piano, qui alle, à l'an- 
cienne mode, des lranscriptions dé 
Lisiz et de Busori à des Œuvres pour 
claviers : trois admirables chorals 


{dont Jésus que ma Joie demeure), 
ta Fanteisie et fugue en sol mineur, 
de Prélude er fugue en mi bémol 
mineur du Ciavecin bien tem- 
péré, etc Un bain de lumièra 
(FY 065) 


BEETHOVEN 
PAR POLLINI 


Encore un « empereur =»! Mais 
cel enregistrement du Cinquième 
Concerto en mi bémol de Beethoven 
par Maurizlo Pollini, avec la Philhar- 
monique de Vienne dirigée per Karl 
Bühm, nous touche au plus profond, 
comme si nous no connaissions pas 
l'œuvre note par note : au-delà du 
texte, nous accédons à l'essence de 
da musique. (DG 2531.184.) 


« ARIANE A NAXOS » 
PAR KARAJAN 


Ariane à Naxos, un des plus délk. 
c'eux et des plus puissamment lyri- 
ques des opéras de Richard Strauss, 
a toujours bénéficié d'excellents en- 
registrements, ceux de B5ühm (DG), 
de Kempe (EMN, de Solti, surtout, 
récemment (Decce) : mais comment 
refuser Ia réédition de la version 
idéale, celle de Karajan en 1954, 
avec le trio irremplaçable des fem- 
mes, « des S » (Schwarzkopi, 
Seefried, Streich}, avec Rudolf 
Schock et Hermann Prey, tous au 
sommet de leur talent, et le Philhar- 
monia Orchestra, sous une direction 
d'une divine sveitesse ? {3 d. EMI, 
153-03520/22). — J. L 








Jazz: 


———— 


CHEIKH TIDIANE FALL - BOBBY 
FEK - JO MAKA : « DIOM- FUTA ». 
Ée premier enregistrement de 
Chelkh Tidlans, multi-percussion- 
niste , sénégalais résidant depuis 
dix ans à Paris. L'esprit traditionnel 
de l'Afrique s'aHie à merveille avec 
le lyrisme un rlan européen du 
planiste Bobby Few dans la chaude 
sonorité du saxophone soprano de 
Jo Maka. Un disque très attachant, 
qui introduit une chanteuse origi- 
nale fraichement débarquée des 
Etats-Unis, Anedra Shackley. (Free- 
lance, Distribution Free Bird.) 


URTREGER - MICHELOT - HUMAIR. 

Le dernier enregistrement du pia- 
niste René Urtreger est plus soigné, 
plus équilibré encore que son pré- 
cédent «Récidive», qui marquait 
son retour sur la scène du Jazz 
Des ballades, des morceaux dans 
l'esprit bop, Cher au pianiste, qui 
rendent à Plerre Michelot, un de 
nos meilleurs bassistes et arran- 
geurs, st au souple drumming de 
Daniel Humair tout leur éclat {Car- 
iyne distribution, Musica.) 


SISTER SLEDGE : 
«WE ARE FAMILY ». 
Les quatre sœurs Siedge forment 
assurèment un groupe vocal de 
. soul music trés attrayant. Le mixage 
est fortement aligné sur l'ensemble 


- de la production disco, mais les 


voix, eHes, restent 
PE. R 





PARAMOUNT CITY TRIOMPH (v.0.) - STUDIO JEAN-COCTEAU- (v.0.) - PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT 
BASTILLE - PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT MONTPARNASSE - VILLAGE Neuilly - PARAMOUNT 
Élysées 2 La Celle-St-Cloud - PARAMOUNT La Varenne - PARAMOUNT Orly - BUXY Boussy St-Antoine -ARCEL | 


D'APRÈS LE ROMAN D'ISAAC BASHEVIS SINGER TR : | : 


PRIX NOBEL 1978 
E MAGICIEN DE LUBLIN 


CA 


- : EE Gare NOBEL DE LITERATURE 1978 
neue A oct Es LC pr LORMAATECHE 
ALAN DE MALA DANGER & UD: & UNDA 8 BERNSTEN 
LQUISE FLETCHR VALERIE 
DANS UN FILM DE MENAFEMC GO! 


PAR MENAHEM GOLAR: E YOFAM G 
PESNAEN COMETA AS 


POUR LES SALLES. VOIR LIGNES PROGRAMMES 





FSC PERRIER SERRES | aoruyrOGodUAMAMSOQues MMS L'EST SA 


roro" 


Le 
dep: 
vers 
théc 
par 
d'av 
lité 
en: 
pas 
plur 
nisa 
ce 
cha 
Sen 
fac 


Jeai 
ont 
mèr 
voir 
{le 

tent 
Tre 
unie 
éch 
cop 
de 

adn 
{a ‘ 
d'in 


polo 


CENTRE POMPIDOU 
Entrée principale rue Saint-Martin 
t271-12-39). loformations éléphoni- 
ques : 2717-11-12 


Sauf mardi, de 12 h. à 33 h.; sam, 
et dim. de 10 h. à 2 Dh. Æntrée Libre 
le dimenche 


Animattons gratuites : 
et dimonche, à 16 à et pa 19 D.5 
le samedi, à 11 n. : entrée qu musée 
{3° étage) ; lundi où Jeudi À 17 D. : 
galeries contemporaines 
Chaussèe) 





SALVADOR DALL — Jusqu'Au 
14 avril 

GERARD FROMANGER. Tout est 
allumé. — Peintures. Jusqu'au 
10 mars 

ATELIERS AUJOURD'HUT 19. — 
Pierre Gaudu/Enos Jusqu'au 
18 février. 


MINASSIAN. — Jusqu'au 27 jan- 
vler. 
CENTRE DE CR£SATION 
INDUSTRIELLE 


MAISONS DE BOLS — Jusqu'au 
25 février. 
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D RRRS EU TEMPORAIRE 


UE ET ORDI- 
SRSATION GRAPHIQSE "ŒUVRES DPŸ MUSEE Du L LQU- 
BPL NAUX. eo ut et école om 


brienne, Céramique de vOsfent œu- 


DA RS rs Lechnique et gotstion. 


CRISE. Photographies de la Farm 


ER nl EU 

Qarreees A vom Le ke ÉTÉ Ph DIS 

JP iterrir, LR Entrée + 6 P. Le diman- 
MUSEES éha. 3 P. 

DR RD NN A LU 

BU ON RUE Dm Eu Péitets  el 





Dunoger. 
Fair, trier, ete. — ; DENNIS OPPÉNAEIM, 
Erojcets 1978-1979. — ARC Parla au 
Musée d'art moderne de La Ville de 
Paris, IL avenue du  Préeldent- 
Wuson (7285-61-27). Sauf 
10 = à 17 D. 40. Entrée . 
tuile le dimanche) Jusqu'au 20 jan- 


TRES RE ES 

d'art poeme de la Ville de Paris 

WE R 00: boiles fer et faire en 
AYIKOO, ef 

boîte an Ghanz Musée des 


tures ne 20 Musée du Louvre, entrée 
port Jaujard oo Saut 
mwerdl, de 9 HE. 45 à 17 Entrée : 

£ F gratuite le dimanche). Juqu'eu 


PLa FAMILLE DES PORTRAITS. 
— Musée des arts décoratifs, 107. rue 
de Rivoli (2680-32-14) Sauf mardi, 
de 12 b. à LB D. Jusqu'au LS Cévrier. 

RICHESSES D'ART ET ARCHI- 
TÉCTURE DU MANTOIS. — Grand 
Palais, porte A Sauf mardi, de 10 à 
à 20 h. Entrée Libre. Jusqu'su 20 t16- 
vrier. 


© Amblance musicale M Orchestre - PCR. : prix moyen du repas - J—. h.: ouvert jusqu'a. bettres 


DINERS AVANT LE SPECTAGLE 


AUB. DE RIQUEWIHE  770-62-3%9 
12 faubourg Montmartre, 8, T.Ljrs 


SIETTE AU BŒUF - POCCAEDT 
8, É boulevard des Itallens, 2, T.l.Jrs 
LA TOUR HASSAN Rés 2333-79-34 
27, rua Turbigo, 2 F/dim. 


LA CHAUMIERE EN L'IL£ 
43. rue J.-du-Bellay, 4, 9354-27-34 


COPENHAGUE 35D-20-41 
142, Champs-Elysées, 6°, F/dim, 


RELAIS BELLMAN F/sam. #& et D. 
37, rue Françols-le, 6°, 359-3301 


ASSIETTE AU BŒUF 
123, Champs-Elysées, 6°. 


L'ESTOURNEL 


Ti.Jrs 


BISTRO DE LA GARE 
73. Champs-Elysées, 8°. 


BISTRO DE LA GARE 
38, bd des Itallens, #. 


L'AUBÉRGE DE TEMPLES T.jrs 
T4. r. de Dunkerque (M° Anvers), 9° 


874-81-48 


TLjrs 
Tiyrs 


208-56-56 - 2090-19-90 
8, boulevard Saint-Denis, 10, 
LE BŒUF SUR LE GRIL 1727-98-40 
47. avenue R.-Poincuré, 16°. F/dlm. 
LE GRAND CHINOIS ‘T23-98-21 
6, avenue de New-York, 16°, 


$SAINT-JEAN-PIED-DE-POBT Tu 
123, av. Wagram, 17%. agéuré 
(Salons pour réceptions), 61-50 
CHEZ GEORGES 5174-31-00 
273, bd Persire, 17°, Porte Maillot 
LE GUERLANDE 606-59-05 
12, rue Caulalncourt, 18, Tire 


BIBATÉEIO $70-41-03 
6. rue Flanchat, 20, . F/mardi 


RIVE GAUCHE 


AU CLOS DES BERNARDINS 
Br, _354-70-07 


3594-79-22 


ASSIETTE AU BŒUF T-Lirs 
Face église S1-Germain-des-Prés, B°. 


BISTRO DE LA GARE 

. bd du Montparnasse, 6°. Tire 
CHEZ FRANÇOISE 3561-87-20 
Aëérog. favaldes. F/lundi. 705-49-03 
TAVERNE ALSACTENNE 8238-80-60 
286. rue de Vaugirard 
LAPEROUSE 326-90-14 at 68-04 
51, q Grands-Augustins, & F/dim. 
L'HUITRERIE 05-49-90 
qual Anatole-France, 7°. F/dim. 
BOUQUET DU TRONE 
BA, nvepue du Trône, 7. 
LA MANDRAGORE 
22, rue des Gobelins, 13%. 

coz 823-42-69 

rue de Vaugirard, 15 F/dim. 


F/dim. 
331-69-0L 


CHATEAU DE LA CORNICHE eee 
Rallebatsa, 60 km de Paris. 


Ses spéclall 


Jusqu'A 2 beures du matln Ambiance mugicale. 
Reine des 


alsaciennes, Ses vins d'Alsace et MUTZIG, la 


DINERS 


RIVE DROITE 


Propose uns formule eBœ@ufs pour S190 F anc, le soir Jusqu'à 
1 heure du matin. Grande Carte de Desserts. Ambiance musicale. 
Spécialités marocaines : Couscous, Méchoul, Tagines, Pastillas, 
Déjeuners, Divers, Boupers jusqu'à minult. Ambiance musicale. 
Fermé lundi-merdi matin, Pour vos déjeuners d'affaires dans loss calme 
de l'fle Satnt-Louls, Spécialités Fole gras maison. de 
Polssons, Nolsettes d'Agneau Parking Pont-Marle - WOire Dame. 
Da midi à 22 h 30. Spécialités danoises et scandinaves : bora-d'œuvre 
danols, festival da saumon, mignons de renne, canard ealé. 
J. 22 h. Cadre élégant, confort. Bar, salle climatisée. Cuisine française 
ee Sole aux courgettes. Gratin de nouilles. Soufrlé glacé chocolat. 
roposs une formule eBœuf» pour 3190 F enc, le soir Jusqu'à 
ï heure du matin. Grande Carte de Desserts. Ouvert le dimanche. 
Décor 1930 - Cuisine raffinée - 1, rue Léo-Delibes 
(Hôtel Basimere, 88 bla, avenue Kléber, Paris-18e) 
£ 5859-10-79 » 533-83-38. 
Propose 8 _hors-d Se 3 “plate, 31,90 P s.n.c. Le soir Jusqu'& 1 h. du 
ratio. a, Grande Carte de Desæerts. Décor d’un bistrot d'hier. Ouv. &im. 
3 hors-d'œuvre, 3 plats, 31,50 F s.0.c., son feullleté chaud, le fameux 
<Palllard » de veau et les autres cholx, jusqu'à 1 h. du mat. ouv. dim. 
Bestaurant Cambodglen, fins culs ue d'Angkor, spéc. cer 
vietnam. thall, Japon. prépar. ne anc. Chefs du pays - 8794-84-41 
Prix Bi suettes d'Or de 18 Eteonoie Hinois 65 médAIIE d'argent 
de Paris. Spécialités crevettes et canard laqué. Tous les Jours 
Déjeuuers. Diners, Soupers après minuit, Fermé le luodi et lo mardi. 
uitres, Frultg de mer, Crustacés, Giblers. Salons. Parking. 
ue 22 t 15. Ses entrées : Tourtéau frals décortiqué 28 PF. false da 
fole gras 39 F. Carré d'agneau aux herbes pour personnes 99 
Prix Crustacé de Vermell de le gastronomie obiuo 
Pros de mer à le cpinoise 9 oanerd laqué Péinola. Penné ludl. 
Menu 66 F t.c. DEJ. D'AFF. DINERS, FRS Jusqu'à 2 & gstn- 
8 A LA CARTE, GIBIERS DE SAISON, UITS DE MER. 
VENTE A EMPORTER au meilleur cours. Ouvert le dimanche. 
Ses plats du jour. Son petit salé, &on gigot, ses pièces tranchées 
devant vous. Fermé dimanche. 
Jusqu'à 23 beures, Au pied de La Butte, un cadre confortable, une 
table variée riche en suggestions. Ecrevisses - PM.R, : 100 F. 


Jusqu'à 24 heures Spécialités portugal. Morue à Bras, Viande da 
porc Alentejo. Coqueieta grillés au P-Pill (Churrascos). PCR. 60 F. 


Angle bouleverd Saint-Germain Menu 78 F. Craatronomique 105 P. 
‘Déjeuner, Diners aux chandelles. Fermé le lundi (Cartes de crédit). 


J. 22 b. 50. Spéc. du Sud-Quest: Sauclsson d'ole farci, Fole gras de 
csaard, confits, piperads. chplrons à la basq. Ba cave. PMR. 80 F. 


Propose une formule eBœuf» pour 3190 F anc. Jusqu'ä 1 h. du 
matin avec ambiance musicale. Grande. oarte de desserts. Ouv. dim. 


3 bors-d'œuvre, 3 plata, 31,90 F anc. Décor olsasé monument histo- 
riaus. Jusqu'à 1 h. du matin. Grande Carte de Desserte. Ouv. dim. 


Foie gras frals Malson. Barbue aux petits légumes. Filets de Sole 
< Françoise ». Alguillettes de Canard au citron. 


Ouverte tous les jours Una des MEILLEURES 
PARIS et touves les HUITRES (350 places). 


O2 sert Jusqu'à 23 h. 30. Grande carte. Ses salons de deux à cinquante 
couverts. Cadre ancien de réputation mondiale. 


Sur la Seine. dans un chalutier : dégustation d'HUITRES dans une 
D de vacances (à emp. égalem.), PARKING piscine Deligny. 


adre agréable. Déjeuners, Diners d'affaires. 
Réservations : JH3-26-19. 


Déjeuner, Diner, Jusqu'à miauit Fermé dimanche ét jundl mil. 
Cadre infime. Spécialités et plats du jour. P.M.R. : 100 


Jusqu'à 23 h. Spèc. bretonnes : Prults de mer, a TR 
matelote, Bar grillé e Beurre montés, Terrine chaude de polssons). 
HORS DE PARIS 


Do PREND PGOURMAND DANS VOTRE CHATEAU - HOTE: 
'ARG, TENNIS, PISCINE. 27 chambres. Fermé Le lundt, TEL. 093-21-24. 


CHOUCROUTES DE 


SOUPERS APRES MINUIT 


Pte Malllot, 12 b. A 

LE CONGRES 35 mat 57-17-24 
, av Grande-Armés POISSONS 
BANC D'EUTTRES touts l'anués 
Spéc. de mandos de bœuf grillées 


TT ZIKC TOODE EU 
ÉD de pays 


LE PET TC" Va 


LAPOLLIMARE, 1 Farid Salut 


CReMRe 6° - Son ‘a auc d'huitres 
PEC. POISSONS - GRILLSDE . 


A 2 pas de la GARE DU NORD 
reptaurez-vous de 11h, à 3 b. Qu 

mat. dans les cabines dun célèbre 
transatiantique - PME: 65 .' 


A LA VAE DE DURKERQUE 


Dunkerque. 10 


WEPLFR 14, placs Clichy. 14 27, r. de Hucl 6 
se 522-53-24 6833-82-04 

SON BANC D'AUITRES Choucroute - Spécialités 
Folez gras frals - Poissons 


DESSRIR à T. les ja — 54-74-14 


9. place perte (17e) 
LE SPECLALISTE DS L'HUITRL 


= Spécialités - ériades Ses choucroutes, jarrets, Grillscdes 


A CLOSERIE DES LAS 


P928-1020 — DE 
Au piano Yvan Meyer 


CHEZ HAN Psce Tour Monte 
parnasseè Choucroute. Fruits de 


mer toute l'année. Ouvert {Uequ'à 
D'ARGENT. 3 h du matin. TéL 548-96-4: 
32-19 VA AGENENDE, ar a spa 


Tljrs fi 1 à. au matin. 
Son banc Ruttres = Foie gras fr, 


ba | 2 

EL LOUIS XIV 25 Ro = Fermé 

TRES. FRULTS 

NY - ee - Gilblers 

BOFNGER Htus de 18 Bale 

péc. carré d'agneau - Polssons 

Fruits de mer - Parking facile 

American Express - Diners Glub 
LA TOUR 

So at #1 E 13 mme Griilades. 

Polssona - BANC D'HUITRES 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


ALSACE AUX RALLES 
16, rue Coquillière, 1e. 


Tire 
A4 coq eu Riesling 35 les 3 choucroutes. 


Spéc, d'Alsace : charcuterie 25, pâté en ‘ue à La strabourgsolse, 25, 
ns. Grillades. 


. Sa case. 





enfants au Musée d'art moderne de 
ls Ville da Paris (voir ci-dessus). 


Animations Tu rendre R.Y. 
aû a FE ee 
2 mars. 


58, rua de fichelien (2561-52-83). 
Tous les jours, de 12 h. à 18 h. Jus 
qu'au 30 mars. 

ANDRAS BECK. Scniptures, mé- 
dailles, dessins. — Hôtel de la Mou- 
pale, 1}, qua! Conti (3229-12-48). 
sauf dm. et Jours fériés, ds 


Ba., 
11 h. à 17 à Du 18 janvier au 8 avril 
ARMES ET ARMURES DU JAPUN 
ANCIEN. — Musée Cernuschi 7. ave- 
nue Valesquez (583-50-753. Sagf 
lundi de 10 h. à 17 h 30 Entrée : 
6 È grue 3 février 
ELIGIONS ET TRADITIONS 
POPULAIRES _ 
ét traditions populaires, 6, 
Mabetma-Gandh1i (bois de Boulogne) 
7 mar de 10 à. à 
17 b. 15. Éntrée . 3 Ve dimanche, 
# F igratulte le 35 VAS Jusqu'au 
3 mers 
SCULPTURES MEDIEVALES DE 
PARIS. — Mugèe Carnavalet, 23, rue 
de ge siriant SR er saus lundi, 


6 PF. 
Ssquré fla février. 

LÉ GOTHIQUE RETROUVE. Avant 
ÿiolet-le-Duc, — Hôtel de Sully, 
62 rue Saint-Antoine (2174-22-22). 
Sauf mardi. de 10 à 8 18 b. 50. 
Juquau 17 février. 

'OULEURS : Photographies de 
Dante de Fraeye, Gangler, Le 
Gall Grégoire, Schklowsky. — 
B'blothèque nationale, de 
de Louvois. 


Er dim de fn à 17 h. Entrée 


(1898-1971). — 
Frans, 16, roy Cadet 
dr. de 14 D. 
en 27 janvier, 
IMPERIAL. — Musée 
d'honneur 
, 2, rue de Bellechasse. 
de 14 E. à 17 b. Jusqu'au 
2 mars 


RITES DE LA MORT. — Musée 

de l'homme, palais de Chaillot (505- 

60), Sauf mardi, de 10 h. à 18 h. 
Timuien illet. 

HERITAGE DU NEPAL. — Hell 
du Musée de l'homme, palais de 
Chaillot (voir ci-dessus). Jusqu'au 
18 février, 


Sauf lun 


CENTRES CULTURELS 


INITIATION A L'ARCHEOLOGIE. 
— BRotonde de La Villette, 1, square 
Léon-Paris, place de Stalingrad (206- 
23-58). Seuf lundi et Joura fériés, 
de 14 h. à 18 à Jusqu'à fln janvier. 
. EVERT LUNDQUIST. Peintures. 
— Jusqu'au 22 janvier — DESSINS 
D'ARTISTES FRANÇAIS ET SUE- 
DOIS LL XVI" SIECLE — Jus- 
qu'au nn Centre _cuiturel 
Suédois. À que Payenne en sa). 

Da 12 à ï Je 
mi h. 4 19 h 

DES SYMBOLES DANS L'ART 

ABSTRAIT. Dessins de Vilhelm 


ER 
puicitaires, _ 3 
ELA Popce d'Téns Ca 20 Fe 


Faguu de Février. 
OSITION DE POCHE : Poche 


Poche de femmes? — 
Iustitut, 91, rua de Coudé. 
Sauf sam, et dim, de 12 h. à 2 h. 


sua 30 re 
DRICE GOLTZIUS (1558-1617). 
Dessi: vures, clairs-Obicurs — 


landais, 121, 
rue de Lille (705-85-99). Sauf lundi, 
de 13 pe à 29 b Entrée bre. 
Jusqu'au 31 janvier. 
LE PATRIMOINE DE VILLE 
ET _ LA COMMISSION PCR YŒUX 
ans (1898-1980). — Mairle annexe 
1 arrondissement, 5-7, 
ArmanaCerra Sauf und, 


BRODERIE ET TAPISSERIE À 


Entrée bre Du 18 Janvier au 
15 mars. 
LALAN, peintures, VAN THIENEN, 
sculptures moblles. — MJC. Les 
Hauts de Belleville, 43, rue du Bor- 
régo CR De 15 2 à 11h; 
h à 18 h Jusqu'au 


LO. Pet 
a dors 
9, rue Salnte-Croix-de-la-Bretonne- 


-rie (277-65-69). Da 10 h. à 20 h. Jus- 


qu'au 3 février, 
CODES. Expositiou-parcours de 
Maurice Gulllaud. — Centre culturel 


du nue 28- des Francs- 
(278-65-65). Sauf mardi, 
SE se Entrés : 8 F. 


Jusqu'en 51 janvier. 

RAYMONDE HOUR L'espace et les 
signes. — TRS UCHEL. LEROUX 
GUILLA! 8. TOUSIGNANT. 
Trois Senérations de gares SE 
Dore PA culturel canadien, 

Constantine TEEN 
De 9 Sh Ÿ 19 h. Jusqu'au 20 janvier. 

KASUO SRINOHARA, architecte : 

ec menus su Sapon. — 
109, du Cherche-Midi 
LAID. Saut € dimanche st fêtes, 
de 13 à à 19 h. Jusqu'au 31 janvier, 
MADELEINE WAGNER. Pelntures 
et céramiques. — Espace Ecureuil, 
Pouteare ds Gébastopol Sauf 


ANA 
SCU, 
TARIF HUSSÉINI, JON CONDIESCU, 
Pelntures, aquarelles, ‘scuiptures, 
photos — Cité ivternatlonale des 
arts, 18, ‘rue Ln l'Hôtel-de-91lle 
(2178-73-72). De BL à 19 b. Jus 


ANVIER'&0. Peintures, gravures 
et dessins de Chesney, Gentrs, 
Herold. Lam, 'ark in Kyang, 
Frans, Une no Lée ie æ BIAC: 
Galerie, 52 de rRpa-ge-ville 
(278-67-08). be 5 b à 19 h Jus 
évrier. 


TRENTE ARTISTES VENEZUE- 
LIENS 4 PARIS. — Ambassade du 
Venezuela, 1, rue Copernic. Sauf 


san. et dim. de 10 & à 18 L. ot de 
14 h à 16 h. Jusqu'au 1" février. 
TRENTE ANS .D! TYPOGRAPAIE 


à 18 h. Jusqu'au 
TEODULO ROMEO, e 
Cité CET bouleverd 
Jourdan (589-38-68] D Tusqu' eu 31jan- 
vlier. 

GALERTES 

B EVE Les racines 
du paysage — Galerie J. Onstler, 
26, place cn on (8897-28-57) 
Jusqu'au 27 |: 
- FOIRE INTERNALIONALE D'ART 
POSTAL AUDIO ET VISUEL. — 





d'aprés Titien 
l'Œl de Bœuf, 


eue Quiocampolz 
(2798-38-68). Jdrqu'au 31 janvier. 





30 à 18 h. Entrée Libre, Jus. 
‘qu'au 10 révrier. 


lundi, de 9 h. à 12 h. et de- 


US EME SIÈCLE, — La Guris 
px Louvre. % place du Pelas-oy 


CLEAN de rabres Japonais. 
re Gardes de mures 12 zue 


Le Beprssuer 1354-87-38). Jusqu'au 
@ févrie: 

À 5 ANCES 4 
L'ART AXEERIC. Mac Convel, 
Daris, Jeuney. Kuschner, Ripps 
Sehnabel. Smyth, Bottenbers Zaka- 


mures. — Axe gaierle Jardin, 
Ef'rus ges Frants-Bourgeois. Jusqu'à 


Oo Janvier. Us 
UN3Y ÊT SES AMIS : 
DELA 


SONIA 
ancusk EL 
Asp. Calder, Br A ROURE 


, Kijno, Magnellt, S 
Lée bn. Gillol, Eartuns. 
Galerie de Varenne, 6L rue de 
LE. D Gaserie Bellint, 


À der 
18-01-91) Jusqu'au © vrier 
RÉTGNOLAIS. — Galerie de TDat- 
versité, 52 rue de Dassano (120- 
99-76). Jusqu'au 31 janvies 

VICTOR BLRGIN. Z00 7 — 
Galerie Durand-Dessers, 43, rue de 
Montmorency (27:-63-60). Jusqu'au 
3 janmer 

VÉRONIQUE COTE. — Galerie 
Nage Sierr. ee avenue proue 
05-08-46). JusQU'au 
{ SALVADOR DalL Dix recettes 
d'immortalité —  Afts songe” 
ralns, 2 rue de : Ode (8533-49-24). 
Jusqu'au 20 Janvier. 

FRANÇOIS DECR : « Labyrm- 
thes 0. essios bLibralris-galerie 
Obliques, 58. qua! de l'Hêtel-de-Ville 
cara-is sn. Jones 1* pers. 

ERTE. Gai Proscenium, 35, 
rue de Setne ES. Jusqu'au 
19 février. 

SACQCES GAUTIER Œuvre 
bijoux. — 36, rue Jacob 1260-84-33). 
Jusqu'au 31 janvier. 

HENRI GOETZ. Trente-six pointes 
argent. — Galerie Bellechasse, 

10, tas rus . Duisensese: 25-8360) 
Jusqu'au envier, 

ARBRE É MICHAEL LFISGEN. 
Antour de La beanté usèe. — Galerie 
Bamna, 40. rue Quinempoiz (271- 
38-87). Jusqu'eu là févr'er, 

MAD-JAROVA. — L'Arc-en-Clel, 
3, rue <a (271-50-88). Jusqu'an 


MS RRED MOHR. Dessins gêné 
ratifs. — Galere Welller, 5, rue 
Gitcie-Cœur (326-47-68). Jusqu'au 
26 Janvier 

JODITH REIGL. — Galerie Yvon 

Lambert, 5. vus du (renier-Balnt- 
Lazare (271-09-33). Jusqu'au 9 fé- 
vrier. 

CHRISTIAN RENONCIAT. — Gale 

tle A. Blondel 4% rue Aubry-le- 
Boucher 1278-66-57). bei février. 

SERRE. Peintures, rs qe 
ais ns somarnue _ jardin” de 

20, rue Gazan (588-38-52), 
SSD Aion. core 
— Galerie ain 


Don. : mme des Archives (? 
09-10). J! au 16 février. 
R!I TISSERAND. 


A 
— Galerie P Lescot, 
re (23-85-39). iurat F3 fé fé- 


— Galerie 


VIVIN. Peintures. 
Vierng, 36, rue Jecob V0-2 18). 
qu, fin janvier. 

= 2ONONCRE, — Grlerte 
FA Jui Jasqu' dau 18 fé rémies paon Que" 
QIFRAM WALLNER, _ = La Soient 


LS Juquse” 6 errnne : 
REGION PARISIENNE 
LE + SAINT = CLOUD, 


— Hôtel de vilie. Tous les joue < 
4 b. à 18 KL: vend jusqu'à 2 
u_24 février, 


quotidienne — EE ns du CCL 
que culturel, Grands-Rue. 
envier. 


JOUY-EN-JOSAS. Les plus belles 
toiles de Jouy. — Musée Oberkampf, 
château de Montebeilo (9416-80-48). 
Mardi. sem, dim et joura de 
14 h. à 17 h. Jusqu'en juin 

MARCOUSSIS, Alternances urbai- 
nes. — Exposition du C.C.i. Maison 
pour tous. Mairie. Janvier. 

MITRY-LÉ-NEUF. Regard sur 
el — FooRgrepuine de C.-R. Diiye 
von sur en lomigrés 

LDenis, Centre eulturel, 
T avenue de Verdun (427-18-05). 
Jusqu'au 30 janvier. 

MANTES-LA-JOLIE, Rétrospective 
Alfred Veillet. — Musée Maximillen- 
Luce. Hôtel de ville (4717-49-00, de 


14 h. à 17 b. 30). Jusqu'au 20 Janvier. 
MONYREUEL. SE ode Le Boul n 
Repards, — 


on populaire po 
la culture et les | 8 bl Pras 
Dombasle (2587-08-68 “ani ne 
PONTOISE. Dessins et nauarelles, 
Ant ens et dons récents, 


\ k e St # 
Jazs. pot. rock. folk 
CITE INTERNATIONALE, petit thén- 


tre (509-67-57), le AL, à 21 b.: Marc 
Perron. folk. 


CHAPELLE DES LOMBARDS ce: 
85-11). len 16, 17 et 18. à 20 b. 30: 
l'A. Lemal; les 19, 20 ot 21, 


Jaux d'A 
à 20 b. 50 : Neffesh mugic: (D.), 
& 22 h 45 : Azuquita y su Melso, 
DREHER (2393-48-43), à 22 EL : M 
Wander Trio usqu'au 20}: les 
& et 23, à 22 b. : Roy Burrowes, 
Faux, M. Graller, J.-P, Jinmy 
Éiarss Sangome 
DUNOIS (5841-72-00), les 16 eb 17, à 
20 1 30 : Samual Ateba; Len 16, 
17, 18 et 19, à 2% R. : Duo J.-F. 
Palien et F. Tusques; les 18 et 
19, à 20 b. 30 : Carlos Andreu ; le 
21, à 20 b. 30 : Jauk d'A Lemal. 
GIBUS (700-79-88), à 22 IL : Betrave 
Rock Qusqu'au 19). 
race cer (266-17-30), le Le 


Quartet 
LS Wander: L Truserdi et C. Bee 
lon 
M.2.C. DES EUR DE ELLEVILEE 
(638-63-13), 7, à 20 D. 30 : Ri- 
Chard WEtsk, Yves Nonck. 
PACE Den le jade & 20 h. 5: 
da image Limit 


re JOUENAL M An, ls 16, 
30 : Vars Seven + 
RENE $0 : Kenny 


BANELAGE (58-64-44), la 16 à 
h. : Ban Blake, 
Allen Quartet Qusgut "au 10). 
STUDIO OURCQ, le 18, à 29 h, 30 : 
Daunik Lazro solo, Axolotl 
THBATRE D'EDGAR (32-11-02) 
D. 2 M 4 : les Babouches font 
THEATRE NOIR (T91-85-14) soie, 
LL). 20 h. 50, maë. dim. 16 h. : 
Groupe Odyssée. 






Lemercter (0Sl-U3-D0). Saut mat 
DD A IAE, où 06 if arr 


Jusqu'au 31 janvier 

LE PRE-SAINT-GERVAIS. Avec 
des jouets par mulers. — Érpouition 
die À La a Me jte Et de la 
TT : 2 edrequein, 
sur le thème de rent nes 
Dear MMS A te M ne 
Jantier, 


VESINET. rpg ar 
vafiene et la costume ne ed 
tacies parisiens À la 
— Centre des aïts a 
Jevard Carnot (976-32-75; D. 
vez au 9 février. 


EN PROVINCE 


décide La ville? — 


. C.L Maison pour 
tous, L place Salnt-Jscques Janvier. 
février, 


ANGERS. Cafés, bistrota et Cle, — 
Exposition du C.C.L Centre Ji 
Vilar, place Jean-Viar. Janvier ; 

ANNECY. Qui décide la ville ? 
Exponiijon du C.C.L Syndicat @es 
architectes, 3 avenue d'Alery. Jan. 
VAUBAGNE, Boltapoëmes. — 

Bibo- 
trèque #aumeclpale, chemin du Rj 
aquat (70-16-73). Jusqu'au 28 janvier, 

BEAUVAIS. Hommage à Maurice 
Boudot-Lamatte (LITE ISSN). Se 
Musée afpartenus tai de l'Ojse 

us en pores 

13-60). Jusqu'au 25 février 

CHAMBERY. art ét _htstoire & 
Fien avant l'isiam, Jusqu'on 

mars, — Ton! Grand. Seuliptures 
res André Villers, Jusqu'en 
février. Musée &arolaien, square ûs 
Lannoy-de-Elssy 4133-44-48) LR 
h Éall 


IEPPÉ. George 

(84-19-78). Jusqu'au 30 fanvier, 

COMPIEGNE. Sonia Delsnnay, 
uthographies, — Exposition du Can- 
tre Georges-Pompldou, Centre d'ace 
tou culturelle, Jusqu'au 31 Janvier. 

GRENOBLE. Sculptures de Jean 
Amado. Dessins d'herbes de Cueco. 
— Musée, place da Verdun Gen sn. 
Jusqu'au 2 mars, — Prison dans 
24 février. — 
Pignon-Éruest :_ interventions - ima- 
ges à Jusqu'au 17 février. — Malson 

la culture (4, rue Paul - Claudel 

V2). 


BENIN-BEAUMONT. Cafés, bistrots 
et Cte, — Exposition du C.C.L MJC, 
rue de l'Abbaye. Janvier. 

LA ROCHELLE. Alechinaky à Pim- 
primerle, — Chapelle du lycée Fro- 
F'iasies 18, rue du Coliège Snaau' en 

Janvier. 
LYON. Otto Dix Cinquante gra- 
vares Sur La cEuerren — 


te 


ABBEVILLE. 
Exposition du 


Part aa porain à œuvres d'Ademni, 
Aflaud, Bacon, Camaeho, Cremo- 
ani, Monory, etc. — 
Centre d'échanges A - Perreche 
{842-27-39, ports a). 
fs Mars. 
MACON. Gérard Schlosser 
tuts Centre d'astion euleuvelle, 
ss Charles-de-Gaulia ses 


Ju: 
LR CO-EN-BAROBUL. 
moire : arts d'hier et acte in 
trion, fondetion Prauvast 
32). Jusqu'au 27 janvier. 
MARSEILLE. La vie quotidleune 
des artisans de pharaon Musée 
Bprsiy (73-31-60). Jusque fin jan- 


“éiaerre UES. Lmasere politique, 
— Exposition du C.C.L Office munie 
clpel soclo-cuiturel, 18, qual Paule 
Doumer. Janvier, 
MONT-DE-MARSAN. De Sumer à 
Babylone. — Musée Desplau-Wlérick 
(73-00-45). Jusqu'au 27 janvier. 
MULHOUSE. Les tissus imprimés 
ae, — Cent dessins tez- 
Les 


Jusqu'au 


NICE. — Peintures de T'aug. Gale-: 
te des pochettes. TT, q. des | Etats 
Unis (85-65-23). Jusque fin Janvier. 

LES SABLES-D'OLONNE. Colec- 
‘tions de marines du musée 32cques 
Laupois : œuvres récentes David 
Chambard : dessins. — Musée da 
l'abbeya Balnte-Croirz Jusqu'au 
10 février, 

SALNT-PAUL-DE-VENCE. Bernard 
Moninot — Fondation Meegbé 
(32-81-63. Jusqu'au 30 janvier. 

RENNES. L'univers de Jean-Jac- 
ques Pauvert. — Malson de ls eul- 
ture, 1, rue S2int-Héler- (79-26-26). 
Jusqu'au 2 mars, 

SAINT-QUENTIN. Le 
ture et La mort. — Musi 
(62-39-71). Jusqu'au 21 février. : 

STRASBOURG. Le «Couloir trc- 
tile», de M.-J. Pile — Musée 
d'art moderne, Anucfenne Douane, 
.Pont-du-Corbeau (35-29-08), Jus- 
qu'au 10 E. 

TOURCOING. — Architectures en 
Aliemagne 1900-1938 Exposition du 
C-CL Centre d'antmation culturelle, 
82, bd Gambette Janvier. 

TOURS. — La musique et l'enfant. 
Bibliothèque munis place Ans- 





tole - Fra: 05-60-68). Jusqu'au 
Æijavien ( fm 
Le music-hall : 
BOBINO (323-74-84) (D. soir, LL) 


np rost. dim, 17 h. +300 


Vllieret. 
cOMEDTE DES CHAMPS-ELYSÉES 
"6 37-03) 1Dim_ soir, Les 20 b. 45, 
ns anne: 17 D : Jes Frères 


FORUM DES HALLES (287-5347) 
cum lun}, 14 b 30 : Mme amfsi ; 
8 h. 30 : Antoine. Tomé Len w 
15. 20 h. 30 : Armande 
GAÏTE-MONTPARNASSE 216.10) 
QD, sotri, 20 h. 30, met. Dim. 15 RE 
Jean-Roger Causélmon (der ls 


) 
INTERCLUE 17 (27-68-81), _ 2 
19, & 20 b. 20» Ph. Garnier 








OF (742-2549) (L), 
arl Tachan, J.-0. Gobalsr 5 


at, dim, 
me du Splendid. 


Les comédies musicales 
xeGADOR {285-28-80, le 18 à 


(208-18-50), les 14 
19, à 20 h. 45, mat. les 19 eù 20, 
14 b, 30 : la Perle des An 


(dern. le 20). 
ERALE ISRABLITE, 19 
a Rama {ea an- 
J 17, à 
AMERICAINS, 1e j. 


sÈLSE 
20 h. 50 : Refuseniks (en 





























DES SPECTACLES: 


Théâtre 
Les salles subventionnées 
= —CEnionnees 


Les Jours de reläc! 
re es he sont indiqués 


OPERA (42-57-50) : 3. à 20 h; 
RL EE : le 18, à 

Ral Edita Gruberovs : 
les 17, 2 et 23, à à 19 h. 30 : Cop- 





h. 30 : musique e 
Qas (Ouéree She oTee Haras, 
Zi 
Shoenberg, Kenakis) ce" 


COMEDIE-FRAN: 'AïS 
le 23, à 14 D e ge un} 


23, à 
Simul et she le 17, 
à 20 h 90: le 20, 8 44 wo: 
l'Avare ; le 18, à un pue 30 : 5 Pain 

de ménage: Béré 

CHAILLOT : ne 

ODEON (325-70-32) : relñche. 

PETIE onron ET les = 
e23,418h Ciers. 

TE.P. C97-36-06) 4 16, 18, 19 
et 2 20 b. 30; le 19, à 14 h 30: 
Je %. à 15 b. Peszs contre 
Teborba à b : onss 

L : Pierre ot Marc 

Jolivet: aAriéle Semenoft. 


PETIT TP. (7917-98-06) (J. Er Lu 
Luudi}, 20 h. 30, mat. dlm 15 
Jatimité. 

CENTRE POMPIDOU (2717-12-39) 
{mardi), théâtre (2178-78-95), les 
16, 17 et 21,4 19 h_ S0: les 18 et 19, 
à 20 b. #0; le 2D, Bi6h.: F'prales dé 

Ds. Débats : le 16, À 19 h, : 
vue-parlée littérature (Valère 
Novarine) : 4 20 h. 30 : CO. Brooke- 
Rose et le Fons LesPérimental ; 
le 18, : 20 b. Le patrimoine ; 

le 19, à 20 D: Ernst Junger ; 
: à 8 18h. SH: L'opérette ; : le 2, 
20 h. 30 : La revue # Clivages ». 

Sises SILYIA-MONFORT (ss 
28-H), les 16. 19. 20 et 23, À 15 h. 
Cirque Grüss à l'ancienne; les 
18 et 21, à 50 30 : Hommage à 
Maurice Clavel : les 21, 22 et 29, à 
14 b. : Ateller-Mime Gérard La 
Breton. 

THEATRE DE LA var Gu-20), 
les 18, 17, 18 at 19, h. 30 
Mercedes ‘Sosa; les % Fe 28, À 
18 h. 30 : Pablenne Thibeault : les 
16 7 ét ie 8 20 D 30: le 20, à 

b. 30 : La musique adoucit les 
mœurs? les 2 ct EL À 29 20 h 30: le 
23 à 14h 30 : Gin game; le 18, À 
20 b. 30 : Ensemble intercontem- 
poraln, dir. C. Abado. 





Les autres salles 


AIRE LIBRE (2322-70-78) (D. soir, 
L-), 20 b. 30, mat. dim. 17 h. : 
Poivre de Cayenne ; la Fleur à la 
bouche. 

ANTOINE porn D. soir, L), 

b. 30 dim, 15 à et 
7 b 30 : ne drôle de vis. 

ARTISTIC - ATHEVAINS 519-0618) 
(Mer. D. soir), 20 h. 30, mat. lun. 
mar. jeu., vend. 14 h.; sam. 15h, 
dim. 17 b. : Jacques Thibault. 

ARTS HEBERTOT (3897-23-23) (D. 
soir, L.), 20 h. 45, mat. sam. et 

l'Ours; Ardèle où la 


TELIER (6806-49-24 
F3 D. mas Um LD NO: Audiente 
43-87 , soir, Le), 
Re, Q PR) 
cheur de l'aube. 
























Muller par Marc Liebens. 
Théâtre présent (203-02-55) (18), 
20 h. 30 : Quinzaine de la 
marlonnette pOur adultes et 
le Mobr, de Guy Folssy. 
Amandiers 


Maison des C797- 
39-59) (16), 20 h. 30 : L'Oiseau 
Tonnerre, spectacle des émi- 


grés. 

Tai Théâtre (274-11-51) (17), 
20 h. 45 : Journal d'un fou, . 
de Gogol par Alain Ilel; 
Artaud Rol, les jeudi et vend. . 

Théâtre de Genvevillers 
9-30) (17, 20 b. 30 : Honte 
& l'humanité. avec Hourdin, 
Wenzel, Perier. 

Théâtre d'Orsay (548-38-53) (20). 
16 h. et 20 h. 30 : le Soulier 
de satin, version intégrale, par 
Jean-Louls Berrault. 

ŒThéâtre de Ménilmontant, 15, 
rue de Retralt, 20 h 30 : 


h. 30 : les Créanciers, de 
Etrinubers, par Jacques Bail- 
lon. 





BOUFFES DU NORD Ce--PD æ>, 


20 h. 30 : Macbeth 


UFFES PARISIENS (296 - 60 - 24) 
ts soir, 7 Le dim. 
15 b. et 18 h. : Silence, on alme. 


Théâtre du Soleil OMS 
mar. ven, sam. 20 h. %, 

14 b. 30, dim. 15 E. 30 : Mép 
Théâtre de la Tempëte (398-2035) 
{D. soir, L), 20 D. 30, mat. dim. 

16 h. : Goup de poing sur la points 
du coutenu (dern. le 20). 


CENTRE D'ART CELTIQUE (254- 


97-62), mer, Jeu, vend, Sam. 


20 h. 50 : Barzaz Brelz 


LU BELGIQUE 


ee CULTUREL 
4271-26-18) (D. Le), 20 : 
Hamiet Machine. 





no, ne 
CENTRE MANDAPA (589- 


h. 30 : la Légende de 
SE Bite @ partir du 2). 





CaRTOUCHERIE DE VC 


FONTAINE (874-7440) (D.), 21 à : 
les Trois Jeanne; les 20, 21, à 
18 h, 30 : la Voix humaine. 

LA FORGE (9371-71-89), 30 h. : Do 
vive volx (à parür du 19). 

FORUM: DES FARFADETS ge 
80-67), von, sam, dim, 

20 b. 30, mat. dim. 16 b. : parie 

GRAND HAEËL MONTORGUEUIL 
LES 80-78) (D. mar.). 21 


GYanLe (246-79-79) (D. soir, LL), ° 
20 à. ,30. et. dim 15h : l'Atelier. & 


HUCHETTE (3258-38-09) .), 
Ds EL 30 : la Cantatrice chauve : 


Æ TEASER Cu œe sole. 

Lu), 21 h, mat. dim 30 
Mainde ar note cébme Pie 20). 

Là ÉRUYERE (8724-78-99). (D. 2. 
1), 21 D. mat, dim. 15 à : 
ral qu n des, malheurs. 

LUCERNAIRE (54-57-34) D). — 

18 à. En com, compagnle d'Anto- 
ÉA Artaud à 20 n Go ä tratésie 
Er deux jambons ; 15: A 
recherche du Lan Péri. — 
IL, 18 LL 30 : Un certain Plume 
sonne 1e 39 5 20 à. 15 : Aïlbert; 
2 h. 30 : Dog’: Dinner. 
MAPRLENE 1265-07-09) (D. soir, Le 
b. 30, mat. dim 15 
18 h. 30 : Tovaritch. 

MAISON DES AMANDIERS - 
19-59) (D. 1. sr 25 h. .45, 
mat. sam 16 h : l'Olseeu-Ton- 
nerre. 

MATHURINS (2685-00-00) (D. soir, 
L), 21 D, mat dim. 15 b.: les 
Frères ennemis. 

MICHEL (2685-35-02) (L.), 21 D. 15, 
mat. dim, 15 h. 15: Dues eur 
Run qe 

MICH: 1, 2955 me) 

t. dim. 15 RL: Coup 

te (320-89-90) (D. 
soir, L), 20 b. 30, mat. dim. 
15 b. 36 : On a feulé chez M. Sloop: 
®. soir, L.). 2 h., dim., 16 h. et 
18 Es l'Empereur s'appelle Dro- 
ma 

MUSPE DES MONUMENTS FRAN- 
gas (7217-35-73) (D. soir, Mar.}, 

0 b. 30: Une fille & brûler. 
OUVEA 


Jardin. 
OBLIQUE (8585-02-94) (D. soir), 
D. 39, mat dim, 16 h.: les 
Arofrs d'Ostende (der. le 29). 
ŒUVRE ae {D. soir, L), 
5. mat. sam., 18 h, dim, 
18 Ê <a babit pour l'uver. 
ORSAY CD er 16. à 20 h. 5: 
Zadig: le 22, b 320: Wings: 
©. soir, L.), 2 8 30, mat. dim. 
15 1 et 18 30: Elle est Là. 
PALAIS DES Lee {758-27-78) 
y D. soir). 20 h. 45, mat. sam. 
b. 30, dim, 18 H. 30 et 14 h. 30: 
Danton et Robespierre. 
PALAIS DES GLACES (607-48-93) 
op. L), 20 h. 45: Lionel Roche- 


PALAIS-ROYAL €297-59-81) (D. soir. 
1), 20h 30, mat. dim., 15 h. et 
5 h æ : Joyeuses Pâques (à partir 

LA PENICHE (25-40-%) (D. soir, 
L.), 30 h 30, mat. dm 15 h.: 


ERAISANC @.) 

20 h: : le E pie du Cr ue 

1261-44-16) (D. soir, L.), 

20 b. 30, mat. dim, 15 b.: le Volcan 
de. ls rue Arbat. 

PRÉSENT (2093-02-53), les 16, 18, 20, 

20 h. 90: Amédée où comment s'en. 


pour 

les J. V. 
SU a PL D Au ee 
SLEM. 1$73-TI-T0), le 2 à 15 h. : 


5 'ÉRAMPS - ELYSKES 
(SSD D, soie, D), 20 D, 45. 
Le orti ce pétracie mieux 
quend c 
TUDE 


6-TREA FRE K 4 (S39-88-11), le 
22, à 20 b. 30 : le Journal d'un fou. 





DU MARAIS (278-03-53) 
D), 2 à 3 de 
Don Perlimplin. 


TRE MARIE-STUART (508- 
17-80) (D), 20 ue le Bébé de 
Ds Leurs ms 5 Qui 25 


TÉEATRE -DE “LA PLAINE (842- 
32-25) (D. soir, L. Mar.), 20 h. 30, 
mat. dim 17 b. : Arlequin défen- 
sur du beau sexe. 

TBEATRE DE ENION (651-25-20), 
les 17. 18. 21, 22 à -21 b.; les 17, 
18, 2, à 19h. : le Jeu de l'amour 


THEATRE 347 Gen œ Le 
mi À1 h, mat 5: 
la Poube. 


THEATRE VILLA  (542— 
78-56)... le 78. Fr è 2h S : 
la Cagnotte. . , 
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VARIETES (2533-09-92) (D. soir, L) SARTRQUTELE, théâtre (914-23-68), Phèdre à repasser: 2 b. 50 : 5, et 17), 42 b. 15: Filck et Drac. 














29 b. 30, mat. dim. 15h. 8t 18 h. 30: le 19 à 1 Areski et Brigitte Raton, a Slcuran); 29 h M: LE PETIT eesree (278-36-50) (D.}, 
la Cago aux foiles. Fontaine. Segelste! 1, 21 = Rucontez-mol votre 
Ses 27 ge 5 pe TO care DEDçAR Gen œx : RC np, Ent 4p : E graiiia 
20 se les Marc! : 7 2 LH É : Abadi-Don ; 

Dans la région parisienne © 457: Orchestre dé Deux Suis: 9 Es . | Éuples 5 h. 30": © Marin 





































10. 
, Théatre P. Gémier (666- moi le aouffle : Là # h. 50 : LE POINT VIRGULE {278-617-03) (D. 


. Popeck deratére le 2 L). 2% h. 3 % RP TEnbach, Ba 
nn ae © à : unie Mncln, .C. (90%. CAFESSAION U78-46-49 (D), alle RES FJ. Danne : 
ÉTÉ e L Vilar, 1697- 11-24), 30 : J. Charby. 2 h'30 : is Éleds Nickeléa sont 
le 18 He D. + Ccles d'aurores. RESNES, Thés! . câte DÉ, LA GARE (278-82-51) épatante, 

TL, CCM 1651-25-29), le L (L}), 30 B, 30 : L'avonir est pour LE SELENITE (1454-53-14) (D, L. 
18 à 20 h. 45 : ess . b: Ce: domain ; #2 h. 30 : Quand revien- 20 kB. 30°: P. Prévost; 35 à : 
ATHIS-MONS, CC. PSE nd Ce ! & : dra la vent du Nord, Bravo and Son. — EL L k $ 
agce Evans et The North est 2 es Arnitiés part res er 
RME SE mar noms Mn MES PUS UMR D, L. mur) 

u Mons Ne 2. T- 
Théâtre de (S-TI-IE). Les VE a 19 pr muier Sn ee en ne dt De < 1e Biens Chansons de férmmes ? 
une 1e lea 16, de e Pont jJeponnis: Centre 8, ë ä COUÉ DES MIRACLES (548-85-60} à n ‘30 : La plus forte ; le Défunt. 


Comm! & J 
19 & 20 h. 30 ; 10 20 4 17 ; ÉMRCE PE Mail 8. Berstel 1D., L.). à partir du 18, À 19 RL à 


LA TANIERE (3397-74-39) D. L. 
(Bach. Ramesu, Bcarlatt!, Marge). Célébration ; 20 b. 3% : Clair: 


Mar), 20 h. 45 : Mélusine. 














VILLEJUIF, Théâtre R.-Rolland (726- : tranc THEATRE DE DIX-HEURES (506- 
Nuit du Jez, avec : 2! are F sesves dou pee Q-4E) (D), 20h. 20 5%. Dautin ; 
Ensem: = 20 : les une 
ULOGNE, TUE 1608-60-24) (D. *"ECUME mBaïRE DES 40 Cours (us. 
soir, L), 20 b."30, mat. D, 15h 30:  Gelly ! . 18 20 À 17 h. : L'ÉSux Lo PQ Lao e ne “3868 CD). 20 b. D. Ks- 
APR Re ES LE Meseein, le 22  Cayane More Prob fes). Prises F0 é Guudlus Pupure Qusqu'ad  nitique; 22 E ne ous 
., n ofie M: =! a ma; B; 5 u! 
à 21 à : Orchestre de l'Ile de , TbéS PART QU LE Gale 
Branee. 7-14), mer., FM 91-17) (D.). 18h.45: LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) 
de l'amour et du hasard F. Brunold:; 21 h. 15 : le Pré- (D. L.J, 91 b. : la Tournée ; 
VIRY - CHATILLON, église Salnt- sident. 23 à. : BR Godard, Marguerite, 
Denis, le 18 à 21 b. : Orchestre de GAITÉ-MONTPARNASSE faRs-16-18), -  P. Borrauit, 
gamers de La has répablealne, Æ.h, mat dim. 16 b. 30 : Ma- 
(022- Mozart, D CE LA Re Se Eee 0 Les chansonniers 





Music. 





> dal 43-41) (D. LL), 2 h. : Plnatel CAVEAU 2e La SEPRRLIQUE (278. 
ee LA 229-11-; ardf, 43-45), 21 Dh, t. 
tette de cuivres Ars Nova” fLoile, SRANDERE ae a “'répéanre & om ond.e gu comment sen a 
Fos Ravel. Br baton A L EEE mer. Js babarrasser ? 

A D. nes HE pus. à les PS 19 h. 30 : le Grand Ecart: dh. #: DEUX-ANES (608-16-28), 21 D. ; mat, 
Lumières, es peutes le Nouveau Loataire: (L. les 18 dim, 15 h. 30: Pétorle.… Ane. 


















Lagoye. 
CHAMPIGNY, 1e 24 G. Philipe 
(880-06-28), le èulht Jazz 


Bœuf . 
CREVILLY-LAR! C.C. A. Mara: 
lo A ST De Manlenge 



















u6C BIARRITZ «UGC OPERA - UGC DANTON - LES PARHASSIENS « MAGIC CONVENTION 


— Le 19à 1 h : les Etolles HRERT ALSAN SERGE MN STÉPRANE TCHALSAÈLIE présent 


cœur. 
CLAMART, CC. Je Ar: (645-1J-87), 
Les cafés-théûtres 


Li BEC FIN (296-2935) (D.). 
9 h. 45°: le Bel indifférent, le 
Menton: 2 b. : Pinter and Co.; 
% h. 15 : le Revanche de Nana, 
MANTEAUX (887 - 16 - 70) 
(DJ, 20 h. 15 : Areuh = MC2: 
21 b. : Joue-mot un air de 
taploca ; 22 h. 50 : Causes à mon 
Ce on télé est malade; V. S. 
23 h Triboulet. 


cAFCONC AS DJ, 21 à : 













La Maison Popslaire et le Service 

manicipal d'action culturelle pré- 

sentent la première fête du jozz 

à Montreuil, le jar en Fronce 1980 : 

— 19 JANVIER, .20 h. 30, double 
concert : Portal. ns. Lobst Drouet, 
Jenny Clarck, Compagnis Lubai 
. à la salle des Fêtes de Le Mairie 
‘ de Ts (Métro Mairie de 
Montreuil 

— 2 Re 20 h. 59, concert-. 
rencontre Jak à l'auditorium 
du Conservatoire ds Montreuil .| 
(Métro Crolx-de-Chavaux) 


— 25 JANVIER 20,0 20, double 
concert: Marals-Bon, saura, 












































avoirs 
de Montreufl (Métro Croiz-de- 
ar 


RENSEIGNEMENTS : 8 
7287-08-68 et 8358-91-40 







[O! Théâvre 
HR Ent 19 É 


2 b. : 
JUVISŸ, salle des Fêtes (921-36-1 
le 19 à 20 h. 30 : 8'1l est ‘bran 








[H US CULTURELS 


ATES 


LE 














- MARNE, Pavill 
Baïltard (8735-75-90), TS is a 20 R 45 3 s 
ere me ut @mErTe SUÉDOIS 
(30-48-01), le 18 & 21 h, : les "rue Payenne- 3° 





CE Sen à k2èZR: 


mis-CHANGIE, M A3, 6 {906-20-.05), 1e DESSINS D'ARTISTES . 

AXNTT- t , -24-42 ] SUÉDOIS 
Re Eee] ANG ES 
sRO Caire Ge Een DU 18 pere. a BÉATRICE BRUNO » FRANCOISE PRÉVOST 

fes e00, le DAME; D Les QE One DRECHOn Ge one dns sci t loge : ALAN APTEXAN et PERRE KAST + musique: SEE EODINHD 
SARCÉLLES, Forum des Cholettes, Jjanvil image: GÉRARD DE BATTISEA une pri ODYSSEY -FR3 

le 19 à A h., Centre communau- distfbuion : UEC 





























En collaboration 
avec le Musée national des Monuments français, 


Alpha-Fnac présente 


‘Une fille à brûler 


d'après la «Jeanne d'Arc» de Joseph Delteil. 
-Avec Micheline Uzan (Jeanne) et Viviane Théophilidès (l'Autre). 

























Adapté de Delteil et mis en scène par « Une histoire merveilleuse comme une 
Viviane Théophilidès, le spectacle (1 h 30 comptine cruelle, dessinée en couleurs 
.sans entracte) sédéroulera dansla deuxième  naïves et précieuses » [Le Monde). : 
salle romane du Musée. « Delteil ne pouvait être mieux compris, 
sans complaisance, amicalement, hors de 
Qu'en pense la presse? tout respect excessif » (Le Figaro). 
«-Une soirée rare, comme on n’en vit que « Une langue gourmande qui se déguste 






























INTEBN 589-87-37),1 KE ; è une vie de spectateur » (Le comme un pâté de give » (Le Canard er 
cs nn me Le Rs Songs : ù _ pa dans sp C Re 
TD lun. mar), 2 D, 20 mt . : 
:. sifners trol : à . . É 
san. 15 D. à le Parré 20 h. 30: È - : à 








Du 14 janvier au 16 février, à 20 h 30 
Relâche les dimanches et mardis (sauf le 29 janvier). 
Et relâche exceptionnelle le lundi 28 janvier. 
















Au Musée national des Monuments français : 
(aïle gauche du Palais de Chaillot), place du Trocadéro. 


ARD-VIE er @, nie 
"Le ne Location exclusive aux 3 Fnac (Forum, Etoile et Montparnasse). 


L.), 21h, mat. dim. 1 


ÆSRREON (18-46-42) (D. L.). 20h. 30. 
ue RU SAM Fe à Do sam. 
95." épartheld (dern. le 19). 
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Les films marqués (*) sont interdits 
aux moins de treize ans 
{**) aux moins de diz- ra ans 


JEUDI 17 JANVIER 
15 h. et 19 h. : Cinéma russe et 
soviétique (15 h. : æe Bonheur, 
d'A. Médvedkine ; 19 h. : Tachkent, 
ville du pain, &æ ©. “Abbasov) ; 
17 b. : Frauenzimmer, de P. Bris- 
san : Photomatar, de D. Noguez ; 
Torshumers, ee = CA “ 
maton I, de G. urant : : 
iranien : ©. & Mister, de 
Ætmlavi. 


La cinémathèque 


CHAILLOT (181-24-24) 
MERCREDI 16 JANVIER 
15 à : Patty Groom, Charlot eù 
ro sur le ring. Charlot patine pP. 





averse ; 18 h : Cinéma ita- VENDREDI 18 JANVIER 
Len : Cevalleris Rusticans, d'A Pa- 15 h. et 19 h. : Cinéma russe et 
jermi ; 3 Dh Gala Ivo Barreto :  goviétique (15 le Garçon de 





5 
restaurant, de J. Protozanov : 19 h. : 
le Vent, d'A. Alov et V, Naonmov) ; 
: Cinéma iranien : l'Avérme, 
yese : 21h: Sept < Jours en 
Perse (2 éplsode), de J. ML Leuven 
(en sa présence). 
AMED} 


ges ds la folis : Éortralt d'une en- 
ant déchue da x Schatzberg. 


JEUDI JANVIER 
18 h. : La théstre de boulevard : 


Arlette et ses papes, de H- Roussel : 8. T 19 JANVIER 

18 b. : Cinéma Italien : Europe 51, 15 1. et 19 h. : Cinéme russe et 
ée E. Roselln} : 20 1 : Les images peoviétique À 15 h. la Fôte de saint 
de la folle : Chorles mort où Vif, Jorgen, de J. Froonor 5 19 h. : 
d'A. Tanner ; 22 hi : Clnéma Ira- J'Amour d'Allocha, de 


Toumanov 
et G. Chtchoukine) ; 17 h. : Cinéma 
iranien : la Nuit du Bogu. de 
F. Gaïffary : 21 h. : Sept Jours en 
Perse (3° épisode), de J, M. Leuven 
(en sa présence]. 
DIMANCHE 20 JANVIER 

15 b. et 19 h : Cinéma russe et 
sorsnque (15 1 : Boule de sait, 
b : pen au 


aen : la Nuit du Bossu, de F. Gaf- 
Jary. 

VENDREDI 18 JANVIER 

16 b. : Le théâtre de boulevard : 
Mademolselle Josette, ma femme, 
d'A. Berthomieu ; 18 h : Cinèmn 
italien : les Volets clos, de L. Co- 
mencini ; 20 h. : Clnéme Itallen : 
Sédulte et abandonnée, de P. Germi ; one ; 
2 B. : Les images de la folie : Vol 
au-dessus d'un nid de coucou, de 
Forman. 
BAMEDI 19 JANVIER 


16 h. : Le théâtre de boulevard : ven 
Messieurs Jes ronds-de-Cuir, d'Y. LUNDI 21 JANVIER 
de : 18 h. : les Adolescentes, 15 h. et 19 h. : Cinéma russe et 


soriétique (15 h. : ls Manteau, de 

Danube. de L. ulel ; 22 à : Le Kocintsev et Trauberg ; >: 19 b. : Le 

cinéma iranien : la Source d'A. Ova- Maison où je vis, É 

nessian, AD 17 he Siéne ar si 
DIMANCHE 20 JANVIER Manteau, de : à 

15 à : Cinéma tranlen : l'Etranger  SePt Jours en Perse (5° épisode), de 


Miran: 
d'A. Lattuade : 20 b. : les Flots du 





et le Broufllard, de B. Beyzne ; 18h: J. M Leuven 
les Vaincus, de M. Antoniont ;: 2 h_ : Rose T 22 JANVIER 


les poinzs dans les poches, de 
M Bellocblo ; 22 h. : Les images de 


Ja folle : l'Etrangleur de Boston, de foiLé. 
ds folie : l'Étrengl Les exclusioités 
LUNDI 21 JANVIER ALLIEN (A, E. (9) : v<ac. Mer- 
Relâche. peut, 8e (235-1945). ë 


Haussmann, ge (TID-AT-ES). 


MARDI 22 JANVIER 
ALORS, HEUREUX ? (Fr.) : Impérial, 


16 h. : Le théâtre de boulevard : 





et sa mère, de Æ Diamant- 2 (742-72-52) : Ambassade, 

; 18 b. : Divorce à l'itallenne, (2359-19-08) ; Montparnassse-Pathé, 
de P. Germi ; 20 h. : Le cinéma lra- 149  (322-19-29) ;  Gaumont-Bud, 
mien : le Jardin de Pertes, de Pr. 14% (391-51-16) ; Clchy-Pathé, 18 
Klmiaw ; 2: val de Lille (522-3741). 

AMOUR EN  PERDITIO! mat. 
BEAUBOURG (278-35-57) : Action-Ré DLQu rt 

15 MERCREDI 16 JANVIER TRES p 
con PL CPE APOCALYPSE NOW (A. vo) (*) : 
trois millions, TJ. Protocanov : Haufefeullle, 6° (633-79-28); France 


Elysées, (T23-71-11). — VE 
Capri, 2e ons 11-85). 


nychev, de M Osseplan) ; 17 h. : 


Féstival de Nantes : Une histoire AIRPORT 80 LONCORDE (4, v.0.) : 
de plage, de F. Amaral : Muri e Marignan. 8e (2359-02-82). — Vf. : 
m a, F. Gouart :; 21 h, : Rex, 2° (26-83-93) ; Français, 9° 
Sept Jours en Perse, de J. M. Leuven {770-33-89) ; JMiramar, 14 (320- 
(en 62 présence), 69-52). k 


“Plus. modèéste que Don Giovanni, mais touché par la grâce. 


NS 


URELIA STRNER Le Belns, 
a (325-05-99), H os 


LC, (246-68-44) 
ju as A); inrenue 
et 

1828-20-64). 


LES BRONZÉS FONT DU SKI (Pr.): 
ES ER ON & (T23-68-23) ; gsme bn + Le 


2460-68-44) :  Miremar, 
£ - Convention, 15° 


BUFFET FROID (Pr.) : Paramount 
rivenx, 2 (3296-80-40) : Studio 
Mai 62-28. * ParD- 


Médicis, 5° SP : 

mount-Clty, 8 (225-45-78) ; Parn- 
mount-! 8e (3589-49-34) ; Pa- 
ramount- 9e (742-56-31) : Pa- 


18-17) ; 


U 
de (7138-24-24). 

C'EST ENCORE LOIN L'AMERIQUE? 
(Fr) : Gaumont les Halles, 17 

+ 1297-49-70) : Capri, 2 (508-11768) ; 3 
Bebe 1e (7143-60-33 ; Quintet! 

35-40) à Montparnasse, a & 
(AIN: Genre, (25- 
41-48) ;: cosmos Je (a 
51-16) : 18e (T34-42-06) ; 
Sieuy-Fatné, 3 28° DD. 

CHEMIN PERDU (Pr.) : 

Fes Halles, ler (297-53-74), racine, 
Ge (39-43-71), 14-Juillet-Bastille, 
de CST-00-81), Peramount-Mont- 
parnasse, lé (S29-90-10). 

CLAIR DE FEMME (Fr) : UGC. 
Ovéra, 2 (2361-50-22). 

CORP A CUUR (Fr.) : Le Selne, 5 
LE Ep. 

COURAGE, FUYONS (Fr) : Szint- 
Lavare Pasquier, ® (2387-35-43), 
DÉC-Marbeur. Be (225-1845). 
ET CHEMISE (A, V0.) ? Mari- 

S (3589-02-92). — VE. : ee 
742- 
60-33), Montparnasse 83, Ge (5id- 
LE Pauvette, 134 (33-60-74). 

LA DEKOBADE (Pr) (*) : UGC. 
Opéra, 2 (261-50-32), Ü.G.0.-Mar- 
beur, & (225-18-45). 

DON GIOVANNI D Pre v. {tel} : Gau- 
mont Les Halles, ler (207-49-70), 
(42-72-52), Haute- 

6033-79-38), Gaumont 


Iysées, 04-67), 
Athens. “126 (93-07-48). 
LA FEMME D'EN FACE (ALL, v.0.) : 
Marais, 4 (278-47-86). 
LA FEMME FLIC (Fr.) : ET 


Les Aer (297. 
% D Richelieu, 2 (283 
58-70). Saint-Germ 5e 


(6833-87-59), Concorde, 8e (359-02-84), 
Fu ne a ner en 
x LL on 

ie, d4e (3322-19-23), Gaumont- 





LE PARIS - BALZAC - GAUMONT RICHELIEU - CINÉMONDE OPÉRA - CLICHY PATHÉ 
MONTPARNASSE PATHÉ 
SAINT-GERMAIN STUDIO - GAUMONT GAMBETTA - FAUVETTE . 3 MURAT . ATHENA 
PATHÉ Champigny - CLUB Maisons-Alfort - TRICYCLE Asnières . 
ARGENTEUIL - CLUB Colombes - PARLY 2 - ARIEL Rueil - VELIZY - FLANADES Sarcelles 
AVIATIC Le Bourget - 3 VINCENNES - ARTEL Villeneuve-Saint-Georges 


GAUMONT LES HALLES - GAUMONT CONVENTION - 


BELLE-ÉPINÉ PATHÉ Thiais - 


Musique de 
MORT SHUMAN 
GAUMONT- INTERNATIONAL PRODUCTION MARCEL DASSAUIT 


MICHELLANG for : 
Producteur délégué ALAIN POIRÉ 


EASMACOUR | MANAASION® 





& 









Gonventign, 139 (9828-42-27), VIctors 
Hugo, 16 (727-49-75), Wenler, 184 
(87-80-70). Gaumont-Gambetia, 
20 (797-00-74) 


FIN D'AUTOMNE Pr, v-0. dos 3 
BSaint-André-des-Art: 328- 
HS Elysées Point ! Bhow, ge (RS 


LE GAGN, Pr.) : UGC. Mar- 
LME, Fe RES. 

0 ©) : Seidio Cul Se eu 

va. 5 ne 

ac GG. Marbeut, 8e (225 


Là GUERRE DES POLICES (Er) 
9 : Giuny-Palace, 5e (3256-20-12) ; G 
Normandié, 8e (359-41-18) ; Caméo, 
u'E (246-66-44). 


GUEULE DE L'AUTRE (Pr) : 
ce &e (359-29-48) ; Français, 
9 ) ; Gaumont-Sud, 14° 
Car 16) ; _ Montparnesse-Pathé, 
d4e (322-19-23) : Clichy-Pathé, 18° 

STE 5 Secrétan, 18e (206 
HAINE (Fr) (+) 
Les de (297-Â8-70) : : 


Gaumont- 
Ven- 






Les films nouveaux 


BASTIEN BASTIENNE, flim 
ES 
1354-35-40 






















nAssie) 

LE SOLEIL EN FACE, Fifi fran 
gaïs de Plerre Kagt. : U.G.C. 
Opéra, 2 (2681-50-32), UGC. 
Danton, 6° (3290-42-62), Bla 

rite, 8e re Par2essien, 
lis (329-93-11) 

TRES INSUFFISANT, flim fran- 
çais de Hervé Bérard : Ma- 
rals, 4 (2178-17-86), la Clef, Se 
(1337-90-90), Espece-Cirité, 14e 
(320-99-34}, Studio de l'Etole, 
17e 1380-19-93). 

MAMITO, film françals de 
Christian Lara : Palais des 
Arts, 3° (272-62-98), la Clef, 8° 
(337-90-90), Espace-Galté, 14° 
(22-99-34), Moulln-Rouge, 18° 
(606-63-26). 

GENESE Pur h film 
français UC oullet. © 

des Halles, 17 (297 
Fete la Clef, Se (3397-90-90). 

TOUS VEDETTES, film françats 
de Michel Lang : Geumont- 
les Halles, 1er (297-49-70). Ri- 
































C 
8 (3259-53-99), 
nel 20-00, Ciné- 
Opéra (T10-01-90), 
Bb, Leo Peu 

vette, \ Lo! 
parnasae-Pathé, De (A-IB ET, 
Gaumont-Conventlon, 15° (828- 
42-27), Murat, E nn 
Glchy.Pathé, (522-387: 
t-Gamb Getta 2 20e cr 













DANS L'EAU, He fan 4 
Marc Henri Alexandre 
Wanberg : ls Get S (re 


10). 

RETROSPECTIVE M DE OLI- 
VEIRA (voir les festivals). 
LE MARIAGE DE MARIA 
BRAUN, fllm allemand de 
Raïner Werner Pasbinder. 
(v.0.} : U-G-C. Odéon, 6 (325- 
a D soie Opéra, à 

a æ 
BAS eu Saméo, ge (246- 







































(5329-52-43) ; 
Parnasæe, 15° (5441-25-02): 
Convention Saint-Charies, 15° 


{579-33-00). 
LE REGNE DE NAPLES, fm 
allemand de Werver Schroe- 
















ee Co à te 
ETS, (826-48-L8) ; Pagode, 
me (T0S-12-15). 












Un! 
; . “ Le qn 
'ArAmount - lontmartre, je 
(606-34-25). 
TETES VIDES CHERCHENT 
COFFRE PLEIN, film améri- 
can de William Fri 
{v.0.) : à 
71-08). Paramount - City, 8 
Dear 0 (V1) : Paramount 














Gere 12e (43-01-59), 
Paramount-Orléans, 14° (540- 
45-51), Paramount - Montpar- 

nasse, 14° Cr Cr 
ton Saint-Charles, Ur 


LE h. 
LES LARMES TATOUBES (A. vo.) : 
Le Seine, 5° (3295-25-88). EH sp. 


Mistral, 14° (539-5249) ; 
SE, 16° (8285-20-64) ; 
Murat, 16 (651-98-75).: Napoléon, 
17e (380-4146) ; Paramount-MOnL: 
Dr 0e ner Becrétan, 
LINUS (Suéd) (v.0.) : Studio des 
Ursulines, 5° cs4-39-19). 
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CARL MAY fan ro) à 


LA LUNA (I) (2 (re) : Epée de Om, 


Bois, 5e (391-554 14e (542-6742) D 





ANS .) (5.0.2 2: CLEOPATRE (A, vo.) : 
MAMAN A CENT ANS CERURT COtéitine, Ge (335-064 pe 
Be) à Foie de (980 LES CONTREBANDIERS DU MOOw 
36-24). FLEET tA v£) : | Dent n. 
MANTATEAN (TO a npune LS COUP D DE GRACE 
= 
Dre Vols 8e PuUlels L'Epéede-Bo Ge are. 


… D, Mar. 

LE CRIE DE L'ORIENT-EXY PRES, 
tn V0.) : Palace Crolz-Nivert, jà 
(34-95-04; 

CYCLONE A La 


mas-Eiysées, 8° (120 - 76 - 23 
Snoust Eire, 8e (259-19-M 
(ro. et "ii 






5 Paramount-Mon 
(329-90-10) : (v.£) 
9e (7423-56-31) 
{0 





15-04). 
DERSOU OUZALA (Eov. 


Dre ae nat Laos V0) : Ten, 


Le cri: A 


Lincoln, ge 
ie (52-67-22) ; 
(3298-83-11) : ugre- 
nelle, 15e (575-7-79) ; VI. : Made. 
ke ee (7423-03-13) : Nations, 12 


FANTASTS ta. v- 
16 on VU) Lemire pe 





à ) 5 
Conrenton Sajn-Charles, 152 (5792 
7, 16° (5651-99-75). 








MOLIERE (Fr) : Styx, 5e (633 FELLINI ROMA (It, vo) : Lucem 
OCERES CSS ° Re ee GTS.‘ 
MOONRARER (a. r£): Publicis Eairse, 8 FOTO Er Var F0) à 
ee (51-97: Par LE GENOU DE CLÔIRE Œt) : 
HOUR:-0p6-3, s' Cv22-56-3). 14-Juiliet-] € (326-58-00). 
NORTHERN LIGHYS (A, vo) : IF (Ang. v£) : Bsural ï 
l-Jaiie-Bastie, 11e Msn en }- me 1 me 
NOCS ETIONS UN SEUL HOMME L'INCO: (It, vo) 1: Tem- 
{FTr.) (1) : Palais des Arte, 3e Plers, 3° (272-94-58), 
(er 82153) : Le Selne, 5 (315- LE Ji SE LEVE (Pr) : Acton- 
95-99), à 37 Ecoles, 3e (325-72-07). 
LE PIEGE A CONS (Fr) : Lucer- LADY SINGS THE BLUES {A v0) : 
naîre, 6t (3-57). à Night, 24 (206-62-68) 
FUGLES us) : LÉTTLE BIG MAN (A. ro): Noc- 
Le he À 5 ‘tembules, 5e (354-4239). 
Studio Git-le-Cœcr, 8 _(: 25). LE LIVRE DE LA JUX (A. vi) 
LLPOVER ROUGE 15%" Eruitnge, 8e (9ISM); Rex 2 
pan +-Montpnrnasse, 149 (329 LSE-8S-S) : Bretagne, @ (mi. 
QUIL EST JOLI GARCON, L'ASSAS.  UGC-Gobelins dm (ee ! 
so | DE PAPA (F5) : Le Seine, 5e Sen, 14° Qf53S-52 } 5 Tourelles, 
à. 1636-51-95). 
RENCONTRES AVEC DES HOMMES LE LOCATAIRE (Fr.) : Cluny-Palace 
TE QADE,, VO) 5 Se (35-07-76) 1 ' 





LUDWTG. REQUIEM POUR UN Bot 
VIERGE (Al. vo.) : Olympe, 14 
REGGAE SUNSFLASE (a. non : MOST nf L 
Saint” séves. 6° (SOUS) ; MACADAM COWBOY CA vo) : 
Elysées-Point. Show, æ' 25-67-29). USE gr 
RIEN NE VA PLUS Or) Be MA NUIT CHEZ MAUD (Fr) : 


14e Hillet-Parnasse, &æ 
PRES 


2 (742-60-39) ; Quintette, 5 MARY POPPINS 
léon, 17° (390-41-48). 


854 
35-40) ; Monte-Carlo, &° "ee 








09-83) ;  Parrassii 14 ce 
10e Gaumon! Snivea sion 15e MO CN CL GNeLE Gr) ? Ranslagh, 16 
en). 

SANS LUE u vo =: MONTY "FÉFEOR, SACRE GRAAL 
Eu de ie En .# (6 Pn; {Ans V0 vo.) : Olunv-Ecolka, % 
Studio Cujas, FE CS cos SMÉRCANIQUE, (A) ce : 

re PAIN ET CHOCOLAT (Ik, vo) : 
LE SECRET DE LA BANQUE CE Luxembourg. 6° (6393-97-77). 
Es ÿ, Faremiount-Orére, PAT SAT AND oo 
V0.) : déosto: 
SIBERIADE (Sov., v.o.) : Cosmos, 6° 60-84). | menu 
SINONE DE mrarvom Gr): ape ane ee Cas tin 
nt-Show, 29). 
ee opanepelend 
LE TAMBOUR (Al, v.0.) : U.G.C. TOMB" LES FILLES ET TAIS-TOI 
Odéon, 8° (3525-71-08) : Balzac, 8° A. V0.) : Luxem ju 
C-10-00. Ce VE. d'Éldemde tee RM F0 
(08-1879) : Eepace-Galté, M° LE TOURNANT DE LA VIE (a 
1420-99-34) +0.) : Opéro-Night, 2° (206-82 
T DU DOCTEUR TOUT CE QUE VOUS AVAZ VOULE 
MABUSE (Al, vo) : Olymple SAVOIR SUR LE SEXE. (A. vo) 
Saint-Germain Gal E ES) à (ei: Cinoche Saint-Germain, & 
p 562 à (638-10-82), : 
TESS (Pr-Brit. vers. AE.) : Heute- LES VALSEU es) : Palace 
fee. & Ess-70c8) an. NS RNrerE, À de 050 
BD : Brera 18 CTI IS) AHOrAMA, na 1e (0-0 80 4 
V£  : Berlitz, 2 i viol NO: (Pr.) : André 
at Pasquier, (587- EE 13e ar 140, ” 
UN COUPLE PARFAIT (A, vo.) (STATE : «? 
Studio de la Harpe, 8° (354-24-83 
T.G.C. - Danton, 6° (329 - 42 - 62) ; 
Biarritz, 8° (1723-69-29): Parnas- z 2 
sien, 14° (326-83-11) ; Olympio, 4e Les séances spéciales 
(542-67-42) : 14-Juilet-Bastille, 1e ns 
€357 - 90 - 81) : 14-Joillet-Beaugre- L'AMOUR (A, %*, po) : Orpi, 


nelle, 15° (75-79-79). di 
LE VOYAGE EN DOUCE Fr.) : 
Peramount-Marivaux, %  (296- 
80-40): Richelieu, 2° (2393-58-70) : 
Suntene, 5° (3654-35-40) ; Publicis- 
- Germain, 


(543-87-42), 18 h. (af B. D), 
A CHILD IS WAITING (A, vo.) 
DR. le (5242-67-42), 18 D. ( 


LES AVENTURES DES PIEDS 
NICRELE: Li . 





Montparusme 83, PAT: HT k 
 (489-02-02): Barn (ES mer,’ sam. 14 à 18 
Moust-Calarie, (580- do DUEL (A. vo) 
Er ountreques, 14 Li 1683-97-77), 10 be 12 b., 4 
15e (57-70-75) : Gaumont-Conven” LES UES SENS (Jap. © 
tion, 15° (8289-42-27) ; out 48-18), 24 By ” 
Maillot, 17 (1758-#2): Clchÿ- LA FEMME D 5: Le 
Pathé, ‘18e (522-5711) ; Gaumont- LR & Sas 18 
Gambetta, 20° (77-02-14). LA FEÏOIE GAUCHERE (AR, m0): 
Sipnpie. 14® (542-67-4), 18 1 | 
Les grandes reprises MS, EXPERIMENTAUX : Oiym 
amnonn je va) + manne, PSE See ES PO ne 
AMARCORD (I: 8. 4 
“asconn Re vo.) : -Ranelagh, Anûré - des - Arte, &e (326-45- 18), 
FURIE (A, », y, Calypso, 1 
on. vs. Su n° 
HARO MAUDS (4. ou: 


Lembourg, 6 (8633-07-77), 10 


hs 24 h. 
INDIA SONG (Fr) : Le Seins, 5 
(25-95-59). 13 h. 20 (ef D). 
KING OF MARVEN GARUENS (4. 
vo.) : car Saint-Germain, & 
C2-87-23), 12 


L'ARBRE AUX SABOTS (It, v.0.) : 
Templiers, 3 enr 
L'ARGENT DE LA œ. 
v.0.) : Templiers, 3e Er 
AROUND THE STONES 
Vidéostone, 6 SR AL à Ep : 
LES AVENTURES DE ROBIN DES 
BOIS (A. v.f.) : Studio de l'Etolie, 
17e ace 5-83) EL Sp. 
BAMRBI (A. Hrt) Nas Grand-Pavols, 15° 
BARBEB NOIRE ve) : 
fert, 14e 52-00 113. d 
LA BETE Boul’Mich 
EMA 2 a 
BLUE COLLAR (A. 8) : Studio 
CAP HORN : = 
Se TU: ee » us 







LA CLEF - FORUM DES HALLES 







1554-4 
Den- 
(FT) (SJ: 
Bertrand, 74 (783-64-i 










= £ 
Un cours de phäo au cinéma 
Le Studlo CU. 
76006, ML 1. (20, rue guies 
ue ‘un effort de programmation 
en direction du publlo scciatre et 
iycéen, Après «€ Pause ton bac 
d'abord », ele orme chinois s, 
1l reprend à pare du 15 16 janvier : 






PRE PEO à Qt 







ce ent DouveR 
c'est que éeité site 
Er le au ; 
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LES LARMES AMERES D 
HE NES 

LES LARMES S'TATOUEEs 44 vs : : 
Le Seine, S (328-9599), 18 D 20 


et lb. 
NEXT ST, GRÉENWICH Fe 

” VO.) : Lurembourg, 
h. 


LAGE (A. 
LA NUIT DÙ Chase” 
HASSEUR 
Oiymple, 14e (69-67-22), D. Le 


LÉ PIÈGE À CONS (Fr), 8t- = 
deg-Arts, ge ARS 48-15), # eu 
SCHUBERT (A, vo) : Le Sins, 
5° 1325-05.091, Ï4 D. 45 et 22 à. 45! 
VIVRE SA VIÉ (Pr), Snint-Andié. 
des-Arts, 8e 1325-1818), 12 à. 
WOMEN A ” 3e) ! RATS &t- 
En 
RTS os 
a : 
00 ZERO ( Le Selhe, 5 {32 


Les ous 


FRED ASTAIRE vo. 
Fayette, 3° 1879-60-50; 
la Joyeuse Divorcée 
Top Hat: dim. 
Farandole; mar, 





LE pa 
R! ET HARDY. Le 
Clas, 17% 4754-07-83) : Du les 


Joyeux Compures - D: = 
tuiros; 15 D. 30: les ai de lon 

aurel et Hardy - les Deux Vagn- 
bunds: 17 b. 30: les Chevaliers 
de ln femme - Frenez Eardo au 


lon de tout re B; 
20 b. 45: C'est donc ton fière = les 
Bons Petits Diables: 22 h 30 : les 
Dour prégionnaires - _Livreurs 
chez Mvrer - Au-dessus de zéro, 
RETROSPECTITE MANOEL DE 
OLIVEIRA, vo, Actlon Répu- 
blique, 11° (805-5]-33) : mer., {un : 
le Passé et le Présent ; de. dim. 
Anlki Bobo; ven. : Amour de per- 
ditlon ; sam. Bénlide ou la vierge 
mére ; mar. : l'Acte du printemps, 
— V0, Grands- Augustin, 6° (837 
22-191: mer, mar.: Béniide Où la 
vierge “mère : Jeu, lun. : ee du 
priotémps ; ven. dim Passé 
1 Bobo. 








et le Présent: sum, 
MARX BROTBERS V0 Nickel 
Ecoles, 5° (3515-7207: 





Sam.: Un Jour aux 
Courses; dim.: Chercheurs d'or 
lun. ; Monkey Business ; mar. : 


Une nuit à l'Opéra. 

LES STARS D'HOLLYWOOD (Errot 
Flynn), Action La Fayette, De 
1878-40- mer.: les Aventures 
d Robin dos Bols: Jeu. : le Bolell 
se Jève Ausal; ven, Gentieman 
Jim; sam. : les Minfits: dim.: le 
Bal des audi à jun. : Je Fleuve 
sauvage ; mjar, : la Rivière rouge. 

RETROSPECTIVE DU CINEMA 
BELGE _ d'expression française, 
Centre Culturel de Belgique (271- 
AE : les 17, 18 et 19. À 18 h. 30: 

Ossemans et Coppenolle de 

PE 

Olympile 14e 

(549-6742). À les ’Bus-Fands 
new-yorkala : jeu. : Flics et Voyous; 

: Passage to Marsetlle ; sam : 

la Prugues dim. : les Forbans de 

la puit; 
tueur ; 

l'in, CHCOËR, 








New-Yorker, 9e 
r Mer, Jeu. : le Rideau 
duchiré à ven. sam. : Une femme 
disparalt à ; dim, lun. : Complot de 


famille 
STUDIO ‘28, 18° f606-38-07), Mer, : 
Des nerfs d'acier; Jeu. :. 
part £n Europe; ven : p 
de ce ; SA. : Laura, ne pure 


de l'été: dim. mar, : 

F0 B0-18), 
v.0. Sam, 15 h. 30, 14 à. : 
Tom et Jerry (vf): mer, dim. 
15h 30 : Oliver (v.f.) ; mer, sam, 
14 h. : Alice dans les villes LISE 


mer. dim, 18 bh. 15, sam., l 
et 18 bh. 50 : Tex Avery (dessins 





auimés); mer. jeu, ven. sam. 
dirm., 20 h., lundi, mar, 14 h, : 
le Tambour SE 2 H. 30 Lu. 


Psychose: lundi 
1'b. : Casanovs, de 
Feltini: mar. 16 h, 30, 21 h. : 
Macbeth: Jeu, ven, 18 D, lun, 
mar. 18 Rh. : le Sourire verti- 
cal ç#). 

SAINT-LAMBERT, 15° a One 
v.o. Mer, Li h., sam, dim, 17h. 15: 
Tintin et le lac aux requins ; 
mer., 18 h.. sam, dim., 15 B. 30 : 
la Ballade des Dalton : sam., dim., 





19 b, 45 : les Aventures d'Aladin ; 
jeu, lun, 21 bh. sam, 21 b. 30, 
rm. 18 h. : l'Aveu: mer. ven, 


25 b., sam.. 19 h. : Marathon Man ; 
mer, 18 h, dm, 21 h 30 : les 
Milte et Une Nuits, 

ALBERT LAMORISSE, Palace Croix- 
Nivert, 15° (374-95-04). En alter- 
proces le Ballon rouge, Crin 

STUDIO GALANDE, 5e Gsé-r2m), 
+0. 14 b. : Girl Friends ; 151.35 : 
Rollerball: 17 b. 50 Crolx de 
Fer: 20 h, 10 : Salo; 21 h. 15 : 
Rocky Herror picture show : V. 

S.. {+ D. : Théâtre de sang. 

WRt WENDERS. 5.0. 14-Jutliet - 
Parnesse, 6° (326-58-00). Mer., ven., 
dim. : Alice dans les villes; Jeu : 
la Lettre écarlate: sam, Jun : 
J'Angoisse du gardien de but au 
mvment an penalty : mar, : Faux 
mouvent! 

CHATELET ‘vicronu, der  (508- 
SA-141, vo. — I. : 14 h. 10 : Bill- 
us: 5h LS : ie Dernier Tango à 
Paris ; : Derzou Ouzala : 
20 Le s9 01 sam. 0 b. PER 
Lovers: 22 h. 35 ev ven. © h. 
Orange mécanique. — If. : 14h. To: 
À bout de soutrle ; 16 b. 5 : 
Rider: 17 b. 55 : À la recherche 
de Mr Goodbar; 9 b. 20: Mara 
ton Man: 2 5. 4 
mon armoui 


















vo, — L:1 
Bonne and Clyde: 
Aipbariile:; 14 R, 

submarine : b. 








I bi énie : 15 h. 30: 
És ie 30 : New-York, New-York : 
0 h. : l'Année derniére à Msrlen- 
bad: 21. 45 : Midnight Express ; 
Vu 8,25 50: The song rernalns 
the sam 

CALYPSO. fire 1380-30-11) Deux his- 
toires de héros : 13 1 et 19 h. 50 : 
les Guerriers de l'enfer; 16 t. 15 
et 91 h. 45 : Voyage au bout de 
l'enfer. — François Truffaut, 14 ps : 
l'argent de poche ; 16 1 : l'Enfant 5 
sauvage: 17 h. 45 : Adèle B;:20h: 
la Chambre verte: b. : La 
martée était en noir. 





EXVALITE, Maillot - Palace, 
FOMOS EE 10-40) €vo.r, en alter- 
mance : Outrageous. In Consé- 


quence. Sébastiane, la Tendresse 


des loups, 
DAUMESNEL, lte (43-82-97) (ro. 


siternance : Peau d'äane, le 
Peus Poucet. Goldorak, Sweer 
Movie, Cul de sac, Famuiy Ve, 


a Jaraals Je ne t'ai promis 
ne din dé roses, le Chagrin et 
la Pitié, Céline et Juïe von: en 
bateau, Mort sur le NI! Perfor- 
masce, la Reltgieuse — Nult du 
Fantostique, Sum, D h. 15 : Ia 
Malédiesion d'Akam, l'Horrible 
Ces du D- X, ‘Empire de ls 
terreur. 





Dans la région parisienne 


YVELINES (1) 
ematou, L' 20-07): 
Don Glonvannl M oo 2 Jef 


BAXNTE - HONORINE, 
(0972-60-06) : 1  comms 
Tous vedettes; liés per 


LE CHESNAY. Pariy x CRe-B-D0) 7 5: 

I sons Icare : 
doucs ; la Pémme fc : ! Tous ve 
dettes : ln Légion sauts sur Kol- 

ei. 

LA CELLE-SAINT-CLOUD, Eiysées TL 
{ops-0-36): ls Magicien Lu- 
pas Têtes vides eherctent coftre 

do, 

ELANCOURT, Centre des 7 


de vacances: Leurs; les Ombres 
de l'été; la Gueule de l'autre; 


Normn (v.o.). 

CAT 68-90) à 5 
senc : 
Gatrrn Plein ; 
. — Mar. soir; Hépulsion. 
LE SES peo (as-D9-18) : 
Tess. ae : 

Pall-ovor art 


MANTES, Domino (09-04-05) : 
vedettes ; 1 Légion saute eur Ko 
wezl: ln Femme flle, — Norman- 
die (4717-02-35): le Fureur du 
dragon. 

MAULE, Etoiles (0900-85-74): Dig 
Boss: les Joyeuses Colonies de 
vacances. 

POISSY, U.G.C, (865-07-12) : Liés par 
le sang: Tous vedettes: Météor ; 
la Femme flic — Mar, 9% b.: 
l'affiche rouge. 

SAINT-CYR-L'ECOLE  (045-00-62} : 
Tess. 


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, C2L 
(451-54-11) : le Léglon saute sur 
Kolwezi ; Mariage de Maria 
Braun, 

VELIZY, Centre commercial (946- 
la Gueule de l'autre; 

1 la Femme flic; 





la Jjungie: 
cherchent coffre plein; 
24 b.: 


— Ve Ba Frankenstein yr. 
— C2L (9860-58-58) : LAés par 
sang, — Club (9560-17-96) : Anurél 
Roublev: Perceval le Gallois; les 
Sœurs Bronts. 
ESSONNE (91) 
BRUNOY, Palace (046-98-50) : 
maine Jean Renoir. 
BOUSSY - FALNT = ANTOINE, 


8e- 


chent coffre” plein; La 
saute sur Kolwezi 

BURES-ORSAY, Les Ulis (907-54-14): 
Il comme Icare; Têtes vides cher- 
chent coffre pleln; Cul et che- 
mise ; Meteor. 


ETAMPES. petit-Théhtre (44-07-22): 
Delivrance ; Barberousse ; la Tarte 
volante. 

EVRY, Gaumont (0717-06-23) : 
Voyage en douce; la Femme Tic : 
Rien de va pus; a Livre de la 


BOT - - 61-85; 
DRE — Val-Courcslles (! 
rt 80 Concorde ; Buf- 
berta (v.o.) ; Carrie 


+ 

RIS-ORANGIS, Clnoche (9306-21-43) : 
Renaldo et Clarm: le Syndrome 
cbüngis; les Molssons du. clel ; 
Apocalypse now ; le Pull-Over 
Tou 





SAIN' 
Perray (016-07-38) : je Patatapian: 
le Er de la Jun 
VERRIERES-LE-BUISS: Ne, Salle des 
fêtes : les Clowns ; la Carapate. 
VIRY-CHATILLON, ‘ Calypso (944- 
28-41) î le Livré la jungle; Buf- 
fet froid, 
HAUTS-DE-SEINE (92) | 
ASNIERES, Tricycle (1793-02-13) : 
la Femme flic; Tous vedettes ; 
I comme Icare. 
BAGNEUX, Lux (8664-02-43) : la 
Gueule de l’autre. 
CHATENAY-MALABRY, ex  (660- 
38-70) : Aventures fantastiques ; 
Molière: la Voix de son maitre, 
CHAVILLE (926-51-96) : Playtime; 
Airport 80 Concorde. 
COLOMBES, Club (7864-84-00) : Tous 
vedettes: Têtes vides cherchent 
coffre plein: C'est encore loin 
l'Amérique : Météor. 
COURBEVOIÉ, La Lanterne (788- 
Pb : Nigbthawke ; Amarcord. 
LA GARENN Je Voltaire (242-22-273 : 
la Gueule ds pute 


GENNE Maison pour tous 
(798-80-0M4) : le Grand Emboutetl- 

: Rénalgo et Clara. 
LEVALLOIS, G--Sadoul (270-22-15) : 


le Pull-over rouge. 

MALAKOFF, Palace (253-12-69) : Les 
me Léa, MAS 
CT. m l'appel 

MASSY, Centre P.-Bajlllart (920- 
57-04) : Voyage au bout de l'enfer. 

NEUILLY, Village (722-6905) : le 
Maglclen de Lublin. 

NANTERRE, Théâtre des Amandlers 


(721-22-25) : Cycle Wade 
RUBIL, Ariel (749-48-25) : Tous 

vedettes ; la Tic. — Studio 

€ Es ï ERREPIAN 5 Alr- 


port 
SCEAUX, Fragen “s1-20-5n : Cen- 
drilon ; A OK. 
VAUCRESSON. NSrmandie 143 
28-60) : Cul et chemise: Laura, 
les ombres de été: le Grand 
Embouteillage (*) Cr.o., vL). 
SEINE-SAINT-DENIS (93) 
AUBER VILLIERS, Studio (833-16-16) : 
.. ‘aneenese ; Alyam Alyam ; 


AUÉNAT-SOUS-BOIS, Farluor {867- 
00-05) : la Femme Tétes 
vides cherchent coifre pi plein ; Cul 

. et chemise ; le Livre de la jungle. 

Prado : Airport 80 Concorde : 
JT. 21 b. : Woodstack 

BAGNOLÉT, Cin‘Hoche (3640-01-02) : 
Hair ; En route pour le gloire : 
Verts pâturages; le Chanteur de 


Jazz. 
BONDY, 


Salle A. Malraux (847- 
18-27) : Roméo st Jullebte : Jona- 
than 1ivl on le land, — 


Salle Glono (6847-18-27) : Faut trou- 
se Le Jotnt: Mon nom est Bull- 


caënt, TMC. (9302-48-25) : Jes 
Fabuleuses aventure du baron de 
nr A : Chanson de 


LE É BOURGET, Ave Cr : 
C'est encore 
mme flle. 

MC 5 

saute qur 


En 5 
1 comme Icare. 


PANTIN, Carrefour (83-28-02) : la 
Bande des quatre ; le Livre de la 
Jungle : Météor ; Têtes vides cher- 
ce pets plein : Liés par ls 

a Légion saute sut Kolwezt. 

ROSNE. Ath 4528-80-00) : Cul et 
chemises ; I comme care ; Buffet 
froid ; las Bronzés 


Casino 


Centre J. Viler (657- 
TrEomme de marbre, 


AR 
24 
Hu Pléiade (665-19-58) : Man- 


CACHAN, 


GENEVIEVE - DES - BOIS, | 





GRAND REX v.f. - PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES vo. - 


UGC ERMITAGE v.f. - 


Er re — Mat. soir: Valentino MERORBDI 16 JANVIER 

x INSTITUY BBITANNIQUE, 21 2x : 
GNY, Pathé (B41-72-94) : j , 

Tous vedeltes: la rGue Ai Æ Néwnbam, J, Subln, Sbaryn 


Wieks (Des troubndOurs au dix- 
septième siècle. 
FANELAGE 20 h. 20: Run Blabr, 


THEATRE DES CHAMPS-ELVYSEES, 
20 h. 30 : Orchestre de Paris, dix, 


C'est ra loin 1 ‘Amérique = Rien 


ne va 

Arte (998-02-84) : le Me- 
ER Maris Braun: la Banda 
‘des quatre: le Livre de la Jungl 
Ja Légion saute sur Kolwezi: Liés 
par l8 sanr: Menbattan. — 
Lucorns FIDreaT-E à Lraceme ; 


Piège à 
2OINVILLE-LF-PONT, Centre s0c10- 


SE 


Quatuor Rondoln 
Ravel, Messinen). 
SALLE GAVEAU, Bb: Heldaleck, 


(Wagonaur, 


culturel (3883-22-16) : Voyage dans 

Men GRIS Pere ie ce 

LE PÉRREUX, Palus du Pare (324 (Schumann). 

27-00); . d a JEUDI 17 JANVIER 

Son ag sramqnnt (RES RADIO-FRANCE, etudio 105, 20 h. 3 « 

A il ‘ Trio tanaross, M. NOrcimann. 

ec plage vides cherchent © jarpe (Spolu, Petit. Bozelaire. 

MASONÉ Er ALFORT. Club (976- There, Martin, GlMnka, Turipa, 
m0), Tous vedettes: Rien ne SALLE GAVEAU, 21 b.: Gemgy 
MéaPresi Lour, les ombron de SAbBe, AS Ur(ebtheven, List, 


NOG: ENT-SUR-MARNE, Ariel (B7I= 


Brahms). é 
01-52) : Tétes vides cherchent cot. ÆGLISE SAINT-LOUIS  D'ANTIN, 


12h. : 


M. Jolivet, orgue (Bach). 
Légon ute Eure Rte Fu RANELAGH, 20 b."30 : M. Dupur, 
par le sang — Port: le D. Ferrand-Teulet, plancs, M. Ge. 


nlssieu, P. Aucinlr, C. Maurel, 
ORLY. Paramount (7289-21-69): 1e 
Magicien de Lublin: Tôtes vides 
cherchent rotfre plein. 
THIAIS, Belle Eplne (688-37-90) : 

vedettes ; la Femme fie; 
Alors heureux ; T comme Jcare; la 
Gueule de l'autre; Cul et chemise. 


VILLEJUIF. Théâtre R. Rolland 





3. 

SALLE CORTOT, 20 b. 30 : Ensem- 
ble moderne de Paris, dir. J. Bon 
don: ‘Trio Deslogères ({Bondon, 
Meier, Sclortino, Nikiprowetsky}. 

CITE INTERNATIONALE DES ARTS, 
21 b : Duo Delangle #Declov, 


26 15 - . Schraitt, Tebi tne, Koechlln 
\T20"5-0 1 APOCAlypee ‘now. SALLE PLEYEL 4 D. : Quatuor 
VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, Ÿ'Oiarnert (Besthorens: 
Ariel (389-08-54) : Aétéor; TOUS vHERATRE DES CHAMPS-ELYSERS 
vedettes ; br Tètes vides cherchent 20 b. 30 : Orchestre de Paris, dir, 
coffre plein. 
VINCENNES, 3 Vincennes (9%  Sennons) pee a 
22-581: Haine Vedettes ; 


EGLTSÉ REFORMEE D'AUTEUIL, 
20 h, 45 : Hélône Bosch, plano 
Schubert). 

EGLISE SAÏNT-MEBRI, 2 D : 
Concert synthétiseur et lasers par 


‘Tous 
C'est encore Foi l'Amérique, 
VAL-D'OISE (95) 
ARGENTEUIL. Alpha (2981-00-07) 


Manhattan : par le P. Guerre, 
Tous Vadeites le Voyage en AND PET - 
doure ; es vides cherchent cof- ss a PRCOLTE 2e 


DROIT, 20 È 3% : Orchestre et 
Chorale de la Cité internationale 
universitaire de Paris, dir, : 
G. Pernod (Bach, Vivaldi). 
EGUSE NOTRE-DAME-DE-GRACE 
(030- PE PASSY, 21 h. F. Padernkt, 


Légion saute gur Kol- 
8 (981-00-09) : la 
Femme { tue; Météor à Alors heu- 
teux: le Livre de la Jungle. 

CERGY-PONTOISE, Bourvil 


48-80) : le Voyage en douces la Mirelli, J, Bout: ss 

Femme fle;: Météo ; la Légion enciennes poutre (nnsiques 

saute sur Kolwezi siècle : Fauré, Jolivet, Messinen). 
ENGHIEN. Français (47-00-44) : 


T comme Icare: la Femme fllc: VENDREDI 15 JANVIER 


la Bands des quatre: le Voyage 
en douce: le Gagnant; mr 
ls Mariage de 


19 h. 30 : voir le 17. 
— Marly: BALLE CORTOT, 20 45 : M.-C, 


Braun (V.0.). Porta, Goprano, G. Lutz, plano 
GARGES - LES - GONESSE, Dame (Debussy. Duparc, Fauré, Poulenc), 
Blanche (9856-54-10) : Prophecy. LUCERNATRE, 21 Ni : Quatuor 
Daniel Raquillet (musique contem- 


poraine). 
CAUTRE CULTUREL SUEDOIS. 































GONESSE, Théâtre J. Prévert (985- 
21-92) : les Charlots en délire, 


ST-GRATIEN, Tolles  (989-21-89) : * 
Le je Ë rl ; Pos. Groupe des sept (Cheru: 
re Pinnadis (00-14-55 “a L téethoren. Encu Matt 
les ! Login 
Alors heureux? Tous vedettes JE ten : ok ofler 
Liés par le sang; Météor; Ia Lé- SALE BLVERD, 21 à. : Orchestre 
gion saute sur Koiwezl. äe chambrs P. Kuentx (Bach). 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLER > 
704.70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heutes, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





UGC DANTON v.o. 

MIRAMAR. (écran géant) v.f. - MISTRAL v.f. 
PARAMOUNT BASTILLE v.f. - PARAMOUNT GALAXIE v.f. 

UGC GOBELINS v.f. - 3 MURAT - ST-CHARLES CONVENTION vf. 





PARAMOUNT La Varenne - BUXY Val-d'Yerres - CLUB Colombes 
CYRANO Versailles - ULIS Orsoy - PALAIS DU PARC La Perreux 
ARTEL Villeneuve - 
FRANCAIS Enghien 


MÉLIÈS Montreuil 
CARREFOUR Pantin 


ALPHA Argenteuil 
FLANADES Sarcelles 


PET TR [ET CEE 
va percuter la Ou EE Et] km/h: 
DANSE Ut ESS NES Se 


RAR HALDEN DHL RES 
AETEUR 
MARTIN LANDAU - TREVOR HOWARD #22 - RICHARD DYSART « HENRY FONDA SES 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, . 








BANELAGH, 29 h. 30 : Perspective RANELAGR, 17 b. 30 : F. Pennetler, 
du vingtième siècle (Journée plono, M. ot E. Cousin, récitants 
JE Marie). (l'Amour victorieux, de Robert 


Clars Schumann). 
EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 17 b. : Cantllène «4 cœur 


SAMEDI 19 JANVIER 
RADIO-FRANCE, 4 h. 30 : J,-E Mo- 


cordes français Jjoler (chants polyphoniques). 
Ê” Choinacks (Xonakie. C: 
Marie, Moche, Bortaud, Broun, EGLISE SAINT-THOMAS-D'AQUIS, 


17 b, 45 : AL Jolivet, orgue. 
SALLE GAVEAU, 18 kb : 
S'Élmèv, moon Gennber, 8cBu- 
mann, Besthoven), 
LUCERNAIRE, 18 LL. : Ensemble Per- 
ceval (du dixième siècle au qua- 
toraième siècle) ; 30. æ 30 : le Jen 


Hlela} : 18 h. : Nouvel Orchestra 
pbilharmonique de ao Franus, 
dir. P. Edtvés (Curilla, Wsyschne- 
gradsky, Marle, Vandenboaaers. 

— 8tudio 106, 18 h. 30 : les Solistés 

de l'ensemble Mozart (Beethoven). 
SALLE GAVEAU, 21 R. : D, Merlet, 

piano Ciere, Schumann, Bestho- 
ven); 17 b. : B. Stelnerovs, plano 
Barta 








ee ë re me de Robin st a h,: voir 
eV). 
TRE R evo de 17s 17 b. Seb ti FD ne 
Le 5 Ches re : 
national de Pranee, dir. N. Marti. Dorsinal PUreSl Hasndel, Monter 
ner; Chœurs de Rudio-France, verdi, Couperla), 
dir. J. Joninsau {: J. SALLE GAVEAU, 21 h : Ençomble 
Lt LR Ever le 185  orch de dir. O. Dutolt, 
an L Huber. chant, M. Dela- soliste 3 E. SceryRE € 
lerte. 


o (Satle et ses #mls). 
NCHE JANVIER 


CENTÉE RACHL 18 à 30 : Myriam ne Pan 

4, C! 

NOTRÉ-DAME-DE-PARTS, 17 B. 45 : à Se M 
CHAPÉLLE- SAINT: LOUIS-DE-La- Le 50: OTCIe MOOtEmatique 


régie électroacoustique INa-GRM. 
D. de l'Acousmonium : F. Bayla 


le). 

ATEN CENTER, 21 h. : Jay 
Goctlieb {Kolb, Ives, Cowell, Fou- 
nimore, Shifrin). 

ATHENEE, 21 b. 


SALPETRIERE, 17 b. : PF. Badernl, 
J. Boutin, M. Mirelll, ondes Mar- 


tenot. 
EGLISE DES BILLETYES, 17 h. : 
Ensemble-12, P. Bride, L. Encok 


(anok, Debussy, Ravel, Hinde- THEATRE 5 V. de 
th}. Los Angeles, Trano : QG. PaI6ons, 
HOTEL HEROUET, 18 I. : ML La- plano FEU. Cemprs, Fauré, 
plenie, ÆE Matlffa, B. Berstel Ravel, Debussy). 
(Caceinl, Monteverdi, Schüts, Tele-  SORBONNE, Arnphlihédére, 20 à 30: 
Ensemi osseur, Varel 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, Éoseauns 0 tn Vandenbot 
17 h. 45 : Orchestre des sonore gaerde). 
Pasdeloup, dir. G. Devos; 801. THRATRE DES CHAMPS-ELYSERS, 
Lagoya (Dukas, cent, Aubin, b. 30 : Orchestre Phlhermo- 
Bodrigo, de Falla) ; 20 h. 3% : s0- Eau de Lorraine-Metz, 
lstes de l'Orchestre de Paris bi, soliste Æ Amellng 
(Brahms, Schumann, Dvorak). rs 


EGLISE SAINT-GERMAIN-L'AUXER- 
17 ë MARDI 2 JANVIER 
SALLE GAVEAU, 21 h : voir le 21. 
EGLISE SAINT-SEVERIN, 20 h 30 : 
valr ls 21, Sorbonne. 


doxe N.-D, de la Dormition (Bach, RADIO-FRANCE, Studio 106, 19 h. : 


Buxtehude, Carol, Sesond, Per- J.-C. Pennetler, plano 1Debusy. 
cettf, chants Uturgiques russes). — Grand Auditorium, 20 h 
THEATRE EN ROND, 18 à : Plerre Ensemble à vent M. TE 


Plerlot (autour du hautbols). 

CONCLERGERIE, 17 h. 30 : solistes 
de la Grande Ecurie et Chambre 
du Roy, avec P. Séchet (Bach). 

EGLISE AMERICAINE, 18 b. : L Lo- 
veria, D. Horland (Bach, C.PÆE 
Bach, Haendel, Mirrel, Ronascau). 

THEATRE D'ORSAY, 10 h. 55 : Jo- 
sph Kalchstein, plano (Beetho- 
ven, Chopln). 


(Beethoven, Weber, Dvorak). 
THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE, 21 b, Quatuor Vis 
Nova (Beethoven). 
PALAIS DES CONGRES, 18 te 3 : 
a ee J.-P. Paillarü, R. Tasln 
(Bac! 





GEORGE V - BERLITZ - MONTPARNASSE 83 - QUINTETTE - CAPRI 

GAUMONT LES HALLES - GAUMONT SUD - CLICHY PATHÉ 

CAMBRONNE - PATHÉ Champigny - CLUB Colombes - 3 VINCENNES 
AVIATIC Le Bourget . : 


HO ATEN 


“ 


Se NE fs 


ëls ont aimé 
Y.S.D. 
Roger Coggio, Élisabeth Huppert : L'Amérique 
va nous les chiper, c'est sûr, car ïls ont du génie 


Didier Decoin 
FIGARO 
Un cocktail DÉLIRANT ! 
TÉLÉRAMA 
Un divertissement qui ARRACHE 
LA SYMPATHIE, Jean-Luc Doin 
PARISCOPE 


Saveur, culot, pittoresque, larmes. La plus 


drôle et la plus cocasse des scènes d'amour. 
José-Marie Bescos 


Michel Marmin 


HUMANITÉ DIMANCHE ee 
Une tragédie burlesque. Un réveentrele 
comique, le pathétique et la tendresse. 


Samuel Lachice 
FRANCE-SOIR | 0 
Du tire farce à haute puissance, du rire comédie, 
du rire message. Rahen Chazal 
EXPRESS 
On rit beaucoup, souvent les larmes aux yeux. 
UNE FORMIDABLE TENDRESSE. 


Danièle Heymann 


SALLE GAVEAU 
LUNDI 21 JANVIER 21 H - MARDI 22 JAMVIER 21H 


charles dutoit 
henryk szeryng 


RAYDN - BACH - MOZART - STRAYINSKI 


ARENA S 
ORNCHESTRAL 
DATANT 


Star 


oucan | 
CYAN O7 TE 


SA 


CEE 








dep: 
vers 
théc 
par 
d'av 
lé 
en: 
pas: 
Plur 
nisa 
ce 
cha 
Seh 
lat 


Jea 
ont 
mér 
voir 
Ge 

tent 
Tre 
unie 
éch 
cop 
de 

adn 
la * 
d'in 
pos 
seu 
mai 
un 

d'a 
d'ir 
enf 
diu 


s'e: 
Vat 
Ab 
de 

Se 
égs 

.le 

téle 
tra 
cel 
rèfi 
qui 
pot 


fau 
qui 
uni 
n'a 
het 
litu 
dar 
cal 
Go; 
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km 
OFFRES D'EMPLOI 5100 59,98 







DEMANDES D'EMPLOI 12,00 tit 
IMMOBILIER 35,00 4116 
AUTOMOBILES 3500 #16 
AGENDA 







PROF. COMM. CAPITAUX 










offres d'emplo HO offres d'em 


SOGEX - Un groupe multinational de Sociinés d’Enginearing at d'or- 
ganistions de projet opérant au Moyen-Orient, en Europe et aux Etats- 
Unis recherche pour prise de fonction immêdiate à PARIS 


collaborateur du directeur 


(GENIE CIVIL) 

Le candidat devra sccomplir des tâches particulières clans la Joncupn- 
nement du Service en liaison avec le Directeur. Hi devra notamment él 
borer des rapparts sur des questions techniques et administratives, £’oc- 
Cuper des appels d'offres et de tous les sujets touchant le Génie Civil 
1! devra posséder un diplôme de l'Énsegnement Supérieur [ingénieur 
GENIE CIVIL, Genion des affaires ete. } et une expérience minimum 
de 3 3 5 ans dans un bureau d'études lié à l’industrie du bâtiment. 


attaché au service du pers 

Le cendidat.davre participer aux procédures de recrutement de la so- 
ciété {élaboration d'annonces dans la presse, étude des candidatures}. 1 
devre se charger des premiers entretidns, vérifier les références, 

les atfres d'emploi et les dossiers du personnel conformément aux ob- 
Jectifs de la société et aux règlements en vigueur. 


Î1 devra avoir un diplème universitaire et une expérience de 2 à 3 ans 
dans lé domaines du Re 


BILINGUES ANGLAIS 

Elles devront accomplir des fonctions de secrérariat et d'administration 
auprés des dirigeants de la société. Les candidates devront posséder un 
diplôme d'une Ecole de Secréteriat (un diplôme universitaire serait un 
atout précieux} et une 6xpérience de 5 ans dans un emploi de secrétariat 


de direction. Elles devront avoir un esprit d'initiative. 
æ e 





BILINGUES ANGLAIS 

Les candidats devront 2ccomplir des Fonctions de secrétariat notamment 
devront ok une expérience de à et suivi du courrier quotidien. Elles 
devront o une expérience ans minimum dans un emploi de 
Nous offrons des salaires particulièrement intéressants pour tous ces 
Merci d'envoyer votre C.V. en ANGLAIS à : 

EMPLOYMENT {ADM) : 

SOGEX MANAGEMENT 


INTERNATIONAL 
15/25, bd de l'Amiral Bruix - SOCEX 
75016 PARIS. 











emplois internationaux 


{et départements d'Outre Mer) 


FÜHRENDES FRANZÔSISCHES Société Internationale 


UNTERNEHMEN 


für seine niedertassung d'Etudes, de Recherches et d'Orgamisetion 


in 1 K EN (C.A. 16 Mitarbeitur) 


ANNONCES CLASSEES 








cadre commercial 


saus No 9670 à L.T.P. 31, Bd Bonne Nouvelle 









EL 


Agence 
en publicité de recrutement, recherche 
pour prospection et suivi de clientèle 
(directeurs et chefs de personnel). 
Formation assurée si nécessaire. 
Libre rapidement. 
Adresser lettre de candidature avec c:v. 


ALGECO-COGEFI 






Vente de 
PRODUITS FINANCIERS AUX — Anglais par! 
PARTICULIERS. — Sens du PEL en 6 équipe. 






recherche pour Paris un 





Homme de confiance, avec une expérience fe: 
réussie de la vente aux investisseurs privés E: 
(Banque, Assurance, immobilier). . 
11 pourra satisfaire ses ambitions dans un poste Re 
évolutif et trés bien rémunéré. 

Envoyer CV dépilé-phore +références 





— Une ambiance jeune. 






75082 Paris Cedex 02 






TE ll ed 10 D 


recherche r séjours résidentiels 
dans pays en voie de développement BUD-EST REGIONS PROVENCE, ALPES, COTE 
KFM sachbeoarbeiter pou DELEGATION INTERREGIONALE POUR LA ZONE 


chert} 


sekretärin 


(MEME DEBUTANTS } 


D'AZUR ET CORSE. 


Für die bearbeïitung des abnehmerkreises LA DIRECTION OFERATIONNELLE DES TELE- 
(produkt-technische eïnarbeitung wird zugesi- INGEN IEURS COMMUNICATIONS DE PROVENCE, ALPES, 


recherche pour son DEPARTEMENT PLAN (rési- 
dence MARSEILLE) un 


Für die geschäftsleïtung | Gra ndes Ecoles ECONOMISTE 


sekretärin 


Chargé d'ETUDES SOCIO-ECONOMIQUES cestinées | 
à l'Etablissement de prévisions en matiére de 


Option informatique demsnde téléphonique par spplication à de modèles 


Fe con baruic Varkeur Formation complémentaire assurée. existants et d'Etude de marché (CT. MT. LT). 


Für alle posten sind gute franzüsische spra- 


Formation économique (niveau maitrise Sciences 


chkenntnisse notwendig. Adresser curriculum vitae détaillé, Eco. min!mum) 


Bewerbungen mit handgeschriebenem leben- photo et prétentions à 
slauf und lichtbild an CONTESSE Publicité 


Solides connaissances en statistiques souhaltées. 
candidature avec curriculum vitae, photo 


20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex O1, SINORG Recrutement 8 prétentions à : 


sous no 40674. 7, rue Royale - 75008 PARIS, MONSIEUR LE DIRECTEUR OPÉRATIONNEL 





mOnDEMPLOIs nues 





DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 
DE PROVENCE-ALPES 
FA avenue de Hambourg. 








Cherchons pour un pays de VOIR RUBRIQUE EMPLOIS 
l'Api de l'Ouest Informations DIVERS. 
que de Ouest un dt 
Es sr Iesant produits SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
À ER Mages, mai fllaie d'un an + RE ét 
plus pi groupes pétro- 
désirant coltaborer. Fai himiq! pour Servi 
EXPERT COMPTABLE PDAs ee | MR a en ° e d 
pes ds lalens région NORD 
de longue maternelle française avec bonnes connaissonces d'anglais. a ———— : 
Préférence sera donnée à candidat ayant plusieurs années d‘expériencs, É 
Ce ne ns STÉ EXPORT TEXTILE UN INGÉNIEUR 
Nous offrons : e COLLABORS TER EXP) ÉRIMENTÉ 
SAN Eat pr viser centète hors Europe DIPLOME AM au GENIE CHIMIQUE 
— situation intéressonte, Au COURANT. fortement intéressé par les problèmes hiumalns, 
— sloire élevé, nan une péage de tormation complète de 
— d'excellente conditions de travail. AFRIQUE NOIRE FORMATION PROFESSIONNELLE PSEONINUS 
J ; Société agro-sumentaire re PL 
Age idéal : 35 à 40 ans. établissement du plan annuel, 
DIRECTEUR _ = Sonception et nee des Programmes, 
Prière d'adresser les offres détaillées avec curriculum vitae, copies de ADMINISTRATIF Agé de 2 ans re 
certificats et rene Pr SRE 4, RE ä PUBLICITAS, genes ne: ph dat rrtenm de 
H-12 N isse E eee Ro candl nu devra avoir une BONNE 
ne Gé à Ce, || Penreernex EN lues Se emOU DE 




















DESSALEMENT 


IMPORTANT GROUPE FRANCO-BELGE DE 
CONSTRUCTION DE MATERIEL THERMIQUE 
recherche pour poste à BRUXELLES 


INGÉNIEUR 


ayant expériences en cs domalne 


très qualifiés 


— Chantisrs Moyen-Orient. 
— Anglais lu et purlé exigé. 








Nouz prions le foctews 






Situation à responsabilité et avenir. 
Counalssance langue anglalse Indispensable. 












Réponse ursente sous références 2125/M à 
SWÉERTS - B.P. 26 - 75124 PARIS CEDEX (9. 





7m PARIS CEDEX ©. hommes, être parfaitement à l'aise dans les 
contacts 


TOPO FRANCE recherche 


GÉOMÈTRES 


Envoyer C.V. à TOPO FRANCE, Suinte-Anne, 
38300 L'ISLE-D'ABEAU, ou tél : (14) 99-35-13 





« ANNONCES DOMICILIÈES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de lannonce les intéressent et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicis > où d'ase agence, 












Bonne-Nouvelle, motivé par le développement du potentiel des 
Anterprofessionnels. 
LA CONNAISSANCE DE L'ANGLAIS £ST INDIS- 


PENSABLE, 
enoesce motlvante fonction de la valeur 
du candideë mais non inférieure à 100.000 F/an. 


Eov. lettre man. C.V. et photo réc. à n° 4: 
Contesse Publicité, 20. av. de l'Opéra, P. PARIS LE 

















Le eue get | JEgraNE coque 
mÉCaNIQUE région Sud-Ouest, recherche 
L. recherche TECHAICIEN 
répondant eux 1 ME RUE DE MISE AU POINT 
RE 
: bureau d'études ou BTE Mesls 


ou BTS 

Nombreux déplacements. avec périenes 

aareéer QU. Fbe er prétet JS rs ns Exp ire ane 
anglais. 

B.P. 297, GRI LE, Ecrire 

sn GR roel Agence HAVAS PAU 






Dans le cadre de notre développement en Feppe, . 
aous recherchons pour PARIS : 


ingénieurs 
commerciaux 


confirmés et débutants (référence A} : 
aiment la prospectit an ten) 

De bédoi ont es connaissances en informatique ; ils parent anglais et 

veulent être appréciés et rémnmérés en fonction de leurs résultats, 

Ils seront chargés d'accroître notre clientèle et seront appuyés dans lens 

démarches par une équipe technique confirmée. 


ingénieur consultant 


confirmé ou débutant JE (référence B) 


— Diplômé de l'enseignement supérieur (option informatique ou expéience 
informatique : souhaitée) 
— À l'aise des ies relations commerciales. 


1 sppuierz les Ingénieurs Commerciaux dans leurs démarches, conseillers nos 
Cents et assurera leur formation. 
Pour ces deux postes nous offrons : 


— Une formation en France et aux Etats-Unis. 
— Un cadre de travail agréable au centre de Paris. 


— Une rémunération attrayante au sein d'une entreprise en expansion, 


Des d'adresser votre C.V. et photo en précisant la référence Ÿ 
choisi à CSS France Madame Muriel GOUSSET 30 rue Notre-Dame 


u poste 
a Victoires, 75092 PARIS. 





CS mr 





POWERT Qui Fansmettra ls, r. iañens, 7547 paris ceû A 2200  RUEUL-MALMAISON 








ARRORCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI 
IAMOBILIER 

AUTOMOBILES 
AGENDA 
REPRODUCTION INTERDIe 


offres d'emploi 


CSS division temps partagé 


D CTP cet comorsbon 


a 
CRICA 


Importants Calsse de Retraite 
implante un IBM 4341 - DOS/VS - ciès = CEA 
.# recherche POUF sou cankre informatique ds . 


: TOURS Ë 


1 INGÉNIEUR SYSTÈME 


2 ans d'expérience minimum dans la fonction 


2 ANALYSTES CONFIRMÉS 


Formation ARPeeuns Connaissance DOS 
CICS souhaitée. 


Lieu de travall : ESVRES-SUR-INDRE 


Adüresser lettre manuscrite, C.V. et photo à : 
DL SEGUL - CHICA 
13, av. du Général-de-Gaulle, 92807 Puteaux Cedex. 


Cle ENGINEBRIE - LYON 
recherche 


UN JEUNE INGÉMEUR 
ÉLECTRICIEN 


UN TECHMIGIEN CONFIRMÉ 


ÉLECTRICITÉ 


Pour étude de réseau distribution électrique MT. 
et B.T. machines tournantes, ete. 
Connaissances en calcul informatique sonbaltées. 
Anglals exigé. 
Adr. C.V. à Cie TECHNIP, Service du Personnel, 
28, rue de 12 Baïsse, 69100 VILLEURBANNE. 


{ Bozel ElectrométaHurgre 
: SAVGE Proximité COURCHEVEL 
INGÉNIEUR 
DE FABRICATION 


RRRRNL de à Rate LE 
porte ren sun Gunes fhgénieur ina sat 
des qualité 4 mette et d0 VD 
Sn ee ee 
cs feu continu (sidérurgie, 


Envoyer lettre man, C.V. dét., photo et rémvné- 
ration envisagée, sous la référence ou 
BOZ2EL ELECTROMETALLURG 
Soctété Nobel Bocel - Service du, Personnel 


Tour Roussel Nobel - Codex 3, 2080 PArin 
{ La Défense. ) 


re SEEIATION cher Er ment Juil 

un Directeur pour Cenre dé 

Écola de Monkeurs et Educa- RE - 300: persons 
teurs. - Région Sud-Ouest. ER RP ECONQME - 

Expérience Enfance Inxdophe) DIRECTEUR (TRICES 
exigée. Minimum 5 ans. ADULTES ET ENFANTS 

Aëresser candidat, au no 7.313, PCobiake 0 20 R RU 
cle Monde» Publiché, T, rus des Bons Plan 


















LON CTI lié 


REPRODUCTION INTERDITE 





(S) (N) SOGIETE GENERALE ° 
POUR LES" : 
| TECHNIQUES NOUVELLES 
Filiale COGEMA (C.E.A.) et TECHNIP 
ue spécialisée dans 
Vingénierie de la chimie nucléaire, 
recherche ë 
POUF Son service Informatique Interne (outre des applications 


classiques de gestion, ce servi icati 
ee C nn, ce réalise des applications spé- 
Cifiques à | Ingenéering : gestion d'affaires, suivi de chantiare]. 


INGENIEUR SYSTEME 


Responsable de la mise en œuvre des outils de base sur diffé- 


rents systèmes ji - 
INTÉRDATA ntérconneciés, dont MATRA - ARC et 


snfrcets at débits, 


Expérience de 2 années chez un c 
Bonne connaissance HARD,. Le cnrs 


ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 


Niveau maîtrise (type MIAGE } ayant au moins deux ans 
d'expérience dans cette fonction. 


ls auront à prendre en Charge tout ou partie de l'analyse et de 
la réalisation d'applications internes (comptabilité, gestion 
des achats, suivi d'affaires) en liaison directe avec l'utilisateur. 


Envoyer C.V., photo et prétentions à : 
S.-G.N. - Direction du Personnel - Réf. CD - BP 30 
78184 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES - Cedex 





SOPA ingenierie des systèmes d'information, 


analys 





tes 
analystes programmeurs 


Notre groupe compte actuellement 
450 t 





Profil : formation de base en infor- 
2 matique F5 connaIssen os d'une 

t réalisons di 8 A 
phcstions de gestion Sons des ane SYARNIER, CORIG, STRUCTU- 


réseaux eo des 8 de données vé- 
Parties, pour des entreprises E: î d'une L 
tantes des secteurs privés et publics. Er elStaitene ns dre penses 
Nous prévoyons un fort dévelop- Postes À ta Ty 
t 4 tvi . s Pourvoir à Paris, Lyon, 
Fe tonree 180 | Gteéso, 
ANALYSTES 


des (3/4 ans d'expérience} 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 
(1/2 ans d'expérience) 
gs seront intégrés à nos 6 es 
le réalisation et formés 205 
méthodes. 


Adresser lettre manuscrite +: C.V. 
+ photo à SOPRA Recrutement 
férence 801, 90 rue de Flandre, 
15019 Paris. 





MébiA-SYSTENT 





Ki * SOCIETE D'INGENIERIE EN 
SYSTEMES INFORMATISES 
D'AUTOMATISATION 


Filiate de deux grands groupes d'ingéniering à vocation inter- 
nalonaies axant, sa politique sur la qualité de l'après-vente, 
recherche 


ingénieur maintenance 
EXPERIMENTE (SOFT-HARD) 


.pour CREER son service mise en route et maintenance. 


li se verra confier la responsabilité de : 

— définir la politique d'après-vente, 

— gérer les contacts de maintenance, 

.— former et encadrer une équipe de techniciens, 

— entretenir le dialogue permanent avec les constructeurs. 


Le gnans 20e aan ARE 2e Dre nee Re PE 


STE 


t 
Ë Î 
Ë 
L 
i 
} 
1 


L'importance des projets amènera ces équipes à des déplace- 
ments de plusieurs mois à l'étranger, et lui-même à des visites 
fréquentes des chantiers. 

Ge technicien de valeur, parlant couramment l'anglais et ayant 
r'expérlence de plusieurs constructeurs devra posséder des 
qualités d'organisateur pour gérer le type d'intervention. 


Envoyer C.V., photo et prétentions 
sous réf. 5174 à : 


Important groupe électronique 
rechercha ‘ 
Diplômés grande école électronique 


motivés par action technico-commercinle €@t 
contacts à niveau élevé pour négociations et 
gestion de contrats d'études. Anglais indispensable. 


Adr. CV. manuscrit, photo (retournée) et prét. 
n° 40.930 CONTESSE Publ. 20, av. Opéra, Paris 1°r. 

















ORGANISATION PROFESSIONNELLE DU CINEMA 


recherche 





pour sou service contentieux! 



















JEUNE HOMME : 
LIGENGE ou MAITRISE DE DROIT 


DEGAGE OL 






Adresser lettre manuscrite à F.ND.F., bonne vaaitriss de l' 


43, bonevard Malesherbes, 75008 PARIS, 








offres d'emplo 





INSTITUT FRANÇAIS DE DÉMOSCOPIE 
recherche 
UN CHARGÉ D'ÉTUDES 
ayant l'expérience de l'enquête industrielle et/ou 


du markeltng industrie; et une bonne connais- 
sance des techniques quantitatives. 


Le poste 8 üne &mension internationals : time 
anglais 


Ecrire : 26, rue de Chambéry, 75065 PARIS 





Nous sommes la filiale française d'un groupe 
allemand bien connu dans le domaine de 
l'instrumentation de Mesure et l'Informatique. 
Nous recherchons pour Paris 


CHEF 
COMPTABLE 


Rattaché à la direction administrative et 

financière, celui-ci : 

- æsume a responsabilité de la comptabilité 
générale et budgétaire 

- maintient le système comptable au niveau 
nécessité par l’évolution de l’activité de la 
société (taux de développement anauel : 
+20 %) ; définit, met en place et contrôle 
Vapplication des procédures comptables. 

Ce poste implique une formation théorique 

supérieure - niveau minimum DECS - et une 

expérience approfondie des problèmes compta- 

bles et fiscaux, alliée si possible à une bonne 

connaissance de l'informatique de gestion. 

Une pratique courante de La langue allemande 

constitue un atout supplémentaire. 


Adresser c.v., photo et prétentions s/réf. 4157 à 
AXIAL Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris, qui transmettra. 


Robert Bosch (France) SA, 


Groupe BOSCH 


recherche pour aon Usine de MASSY 91 


CHEF DE SERVICE 
MÉTHODES 


Pour diriger et animer le Service Méthodes 
d'une fabrication grande série de composants 
: électroniques. 


Le candidat retenu sera INCGENIEUR-MECANICIEN, 
des A. ex M. ENSIJ. ou équivalent, et devra 
avolr une bonne expérience industrelle acquise 
an sein d‘une entreprise de production moyenne 
ou grande série complétée par une formation 
de bureau de méthodes, 


La connaïssance, même minimum. de la langue 
allemande serait un atout supplémentaire, 


Adresser candidature et CV. à 
OSCH (FRANCE) S.A. 

Massy - Direction du Personnel 

2, rue Galvani - 91301 MASSY. 









+ Important Groupe d'Assurance: 
Te du secteur Privé : 


COLLABORATEURS 


dégagés des obligations militaires 
études secondaires 

Après formation au Siège Social Is cceu- 
peront des postes à dominante commer- 
ciale supposant : esprit d'INITIATIVE, 
d'ORGANISATION et de RÉSPONSABI- 
LITÉ et impliquant des déplacements fré- 
quents. 

REMUNERATION STIMULANTE 
PLAN DE CARRIERE 













Aäresser CV manuscrit et photo 
sous N° 2354 PARFRANCE Annonces 
4 rue Robert Estienne 75008 Paris 

qui transmetira 






LA CAISSE NATIONALE : 
DE CREDIT AGRICOLE 
rech 0 Se 
2 St Quentiren Yusiinns 78) ne 
UBM 370/158 sous OS/VS1) 


_ Ingénieur Informaticien 


e Responsable de projats Informatiques de la phase 
fonctionneije à Ia mise an oeuvre opérationneile, 

® Ingénieur diplômé en informatique. 

e Une expérience impérative de 4 années en 
conception et réalisation d’application de gestion 
est nécessaire. y F 

Aüres. CV, photo, sal. et prét. sous réf.5Q12 àCNCA 

Recrutement Carrléres Cedex 26-75 300 Paris Brune - 













de gestion. 








est indispensable. 





IMPORTANTE SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE 
DANS LE MATÉRIEL DE PESAGE 


recherche 


pour sa Direction du : 
SERVICE APRÈS-VENTE 


INGÉNIEUR 
ÉLECTRONIQUE 


Attaché de Direction SAV 


responsable de l'organisalion et de la coordi- sil. 
nation du réseau SAY sur le plan technique, 
lois de maintenance, stocks. méthodes de 
travail... Activiié exercée sur iouie ja France. 
Convient À un homme de terrain, jeune, 
désirant faire évoluer sa carrière d'une fonc- 
tion purement technique ä des responsabilités 


Ecrire avec C.V. et prétentions à : 
UNIPESAGE 
Service du Personnel 
68. avenue Gambetta - 93170 BAGNOLET 





LE MONDE — Jeudi 17 janvier 1980 — Page 27 


nr 


CE NT) 


une des premières sociétés 
de conseil et services 
en informatique 








RECHERCHE POUR PARIS-LYON-ROUEN-TOURS % 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


e Leur mission : 

‘ Elle consiste à commercialiser les activités informatiques de SLIGOS 
{25% d'expansion par an) auprès des entreprises au moyen de toute une 
gamme de programmes généralisés (facturation, stocks, comptabilité, 
pale, etc...) en Service Bureau et en Télégestion (domaine dans lequel 
SLIGOS est leader). 












© Leur profil : u 
Leur formation est de type Ecole Supérieure’ de Commerce ou 
équivalent, 
ls sont ambitieux, dynamiques et îls ont le goût des relations humaines, 
conditions indispensables dans l'activité de service de notre Société. 

Une première expérience professionnelle de quelques années en tant 
au'ingénieur Commercial ou Ingénieur Technico-Commercial sera appréciée, 

e Leur rémunération : 

De niveau élevé, elle est essentiellement composée d'une partie fixe (pour 
3/4) et d'une partie prime {pour 1/4}. na parte rte 

® Leur formation : 

Elle porte sur le plan technique (les produits, la Service Bureau, la 

Tiépsionl et sur le plan commercial (relations humaines, techniques 

de ventel. 


Adresser lettre de candidature, C.V., photo et prétentions à SLIGOS à 
A.BENATAR - Direction Commerciale, 91, rue Jean Jaurès 92807 PUTEAUX 
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Pour postes à pourroïr dans ses servi umerciaux (& = 
un) dans des domaines : FN (ormter on pre 

- matériaux magnètiques 

- circuits imprimés 

- sous-ensembles électroniques 
- résistances et condensateurs. 





ZA RADIOTECHNIQUE COMPELEC 


INGENIEURS DIPLOMES 


Electroniciens, électrotechnicivns, électromécaniciens débutants ou ayant 
quelques années d'expérience eu laboratoire ou service qualité ou vente, 
etc … Bones connaissances d'anglais nécessaires. 

Ecrire arec.C.V. à RTC La Radiotechnique Compelec 130, avenue Ledra 
Rollin 75540 Paris Cedex 11 ou téléphoner au 355,44.99 (poste 678). 


ALES NEIL LL LISE SELS S 


er 


SILSI ESSENTIAL NS LISA MAIN A 
SOCIETE GENERALE 
POUR L 


ES 
(S) (G) TECHNIQUES NOUVELLES 


Filiale COGEMA (C.E-A.) et TECHNIP 
. spécialisée dans 
Fingénierie de la chimie nucléaire, 
recherche 


JEUNES INGENIEURS 


CENTRALE, MINES OU ECOLE 
DE.GENIE CHIMIQUE 
(Nancy, Paris, Rouen, Toulouse) 


ils s'intègreront dans le Département SURETE NUCLEAIRE et 
apporteront leur assistance aux Ingénieurs «PROCEDES: et 
«ETUDES: pour l'application des principes de sûreté. 

fs s'assureront de l'application de ces principes at en rendront 
compte. 

Ils prendront l'initiative d'études complémentaires en cas de 
nécessité. 


Ces postes permettent d'acquérir une bonne connaissance de 
la Société, des techniques utilisées et d'évoluer ultérieurement 
vers d'autres départements. 
‘ Anglais indispensable. Allemand souhaité. à B 


Envoyer C.V., photo et prétentions à d 
S.G.N. - Direction du Personnel - Référence GJS - BP n° 30 - 
78184 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES - Cedex 





LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUMICATIONS 


recherche 


INGÉNIEURS débutants 
GRANDE ÉCOLE ou équivalent 


Pour l'étude et la production de programmes 
temps réel dans je cadre du développement d'un 
système de commutation téléphonique temporelle. 
Narionelité françalse exigée. 


Ecr. av. O.V. réf. ot préc. as réf. 41.247-& LOT, 
Boîte Postale 40 - 78140 Vélizy-Villacoublay 





Société de Traing International 
spécialisée produits pétroliers et chimiques 
rechercha 


UN CADRE OPÉRATIONS 


expérience opérations maritimes, instructions, 
crédits documentalres. 


UN CADRE COMMERGIAL 


expérience commerce international prodults pétro- 
lers, ammoniaque, engrais. 

Postes basés à Paris, mals grande mobilité géo- 
graphique à prévoir. 


Prière env. C.V, av. prét. et phuto n° T 017,811 M 
Bérie-Presse, 85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris, Q, tr. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROF. COMM, CAPITAUX 


Ce EE NT el 


NOUS SOMMES L'UN DES LEADERS 
DANS NOTRE BRANCHE 
flliale françalse d'une société allemande 
de blens d'équipement 
et nous recherchons notre 


DIRECTEUR de FILIALE 


pour notre silè social 
en proche baniieus Ouest de Paris 


SON PROFIL : 


= ne a ne biingue, £ Français allemand ; 

— Être men 2 

— être diplémé HEC, ESSEC, SUP. de CO ou 
équivalent ; 

— étre expérimenté en gestion financière. 


SON ROLE : 


— rendre compte au gérant des activités et du 
bon fonctionnement de l'ensembie de 1n 1ogis- 
tique financière et administrative de la société ; 

— animer uns équips de 30 collaborateurs dont 
4 cadres. 


Ce poste de confiance intéresse une personnalité 
forte à tous points de vue, alllant [la rigueur 
et l'efficacité aux qualités de contact. 
Rémunération motivente en fonction des respon- 
sabllités à assumer. 

ÆEcrire avec C.V. photo et prétentions à n° 253, 
, 15, rue Taitbout, 75009 Paris, 
transe! 











© 
THOMSON-CSF 


DIRECTION DE L'INFORMATIQUE 
recherche pour son équipa 
CAO - Circuits imprimés 


© 1 Ingénieur mathématicien 


totre et théorle des gruphes ( 
FORTRAN souhaitée). 


© 3 Ingénieurs logiciel 


CR£ATIONS DAUPHINE 


NOUS INTERVENONS DANS LE 
SECTEUR DU BATIMENT ET DES 
TRAVAUX PUBLICS AU PLAN 

INTERNATIONAL. < 
La structure da notre société nous permet 
d'intégrer rapidement des : 


sue 
ambitieux 
{DEBUTANTS OÙ NON) 

issus des Grandes Ecoles (X, P. at C., ECP, 
ESTP}) qui auront valorisé leur acquis tech- 
nique par une formation complémentaire 
type : MBA, INSEAD, ISA ou MS en 
France ou à l'étranger. 
Nous leur proposons une CARRIERE qui 
les conduira successivement à assumer la 
responsabilité de différents postes opére- 
tionnels (travaux, commercial gestion} pour 
déboucher sur des responsabilités de très 
haut niveau au sin du groupe. 
Ces postes sont à pourvoir en Région 
Parisienne. 


Adresser CV détaillé, photo et prétentions 
sous NO 7451 à 





PARFRANCE Annonces  , 
4 rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 





IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 


Banlieue PARISIENNE 
Faisant appel largement à lo sous-troitance 


CHEF DE SERVICE 
APPÉOVISIONNEMENTS 


En vus ds jui confier la responsabilité us l'en- 

semble des opérations d'approvislonnement néces- 

&tées par la résllsation des matériels fabriqués. 

Cette mission comprend : 

— l'élaboration des budgeta d'spprovisionnement 
et Le suivi de leur réalls lon 

— le cholx et les négociations avec les fournisseurs 
et sous-traitants : 

— des contacts permanents avec les services de 
la société ; 

— une gestion dynamique des stocks, 

Aër. C.V. et photo à n° 41.067, CONTESSE Fable 
20, avenue de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEX 






Groupe spéclallsé dans le bloc opératoire 
où l'installation de laboratoire 
recrute pour PARL: 


UN ATTACHÉ COMMERCIAL 


La fonction : 
Développer et entretenir la cllentèle, animer 
et appuyer ponctuellement notre agent en 
G.-B. et en BFA 


IL est demandé : 


Formation technique LUT., sens du contact, 
goût de l'action et anglais ludispensabie 
(lu. parlé, écrit). 

XU est offert : 
Btage ds formation. volture de fonction, 
lutéressantes possibilités d'avenir dans 
groupe dynamique. 


Adr. C.V, dé. av. photo ot prét. n° T 017.843 M 
Bégle-Presse, 85 bls. r. Réaumur, 75002 Peris, q. tr. 





fl liste de pro tion combina- 
pécial programma 


1 à 2 ans expérience FORTEAN (connais 


Adresser C.V. et prétentions, sous référence 897 à 












A 


41. avenue Friedland, 75008 PARIS, qui transmettra, _) 





































CONCESSIONNAIRE DE L'UNE DES PREMIÈRES ; 


MARQUES MONDIALES D'ENGINS 
DE TRAVAUX PUBLICS . 


recherche 


INGÉNIEUR D'AFFAIRES 


RESPONSABLE A L'ECHELON NATIONAL DES 
Sn GRANDES SOCIETES DE TRAVAUX 


Son section s'appulers sur le réseau commercial 
ei technique de la marque. 

Expérience confirmés de la vente et de la négo- 
ciation et connaissances approfondie matériel de 
travaux publics 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V. à n° 41.004 
cabinet” 
HÉcene 





À om 


Importante Sociétés de Services 


en Informatique . 
recherche 


INGENIEURS 


en mini et micro-informatique 
Réf. IGM 


POSSEDANT 2 À 3 ANNEES 
D'EXPERIENCE 
Lieu de travail : PARIS 


Envoyer lettre manuscrite 
C.V.et prétentions 
en indiquant la référence à : 
TELESYSTEMES 
Monsieur PRENEUX 
“15, rue du Bac 75007 PARIS 


ÉTUDES ET DÉVELOPPEMENT 


SOCIÉTÉ EN DÉVELOPPEMENT RAPIDE 
FAISANT PARTIE D'UN GROUPE FRANÇAIS 
LEADER MONDIAL 
DANS SON DOMAINE 
recherche 
UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 
POUR LA DER DOTERE RASE seras 


SALAIRE ELEVE POUR CANDIDAT DE VALEUR. 


Envoyer C.V. à ELECTRONIQUE CE-D. 
B-P 437, 95005 CERGY-PONTOISE CEDEX 





LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
FRANCAIS 
Région Parisienne 
recherche un 


pharmacien industriel 


ayant quelques années d'expérience dans 
l'industrie Pharmaceutique et des connais- 
sances bactérlologiques. 

it dirigera le Laboratoire de contrôle et sera 
responsable des BPF. 

A assurera également la mis au point 
glénique et analytique des nouveaux 
produits. 

Adresser lettre manuscrite avec références, 
C.V. et photo récente à No 40.846 Contesse 
Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 
O1. qui transmettra. (discrétion absolue). 


ne D Len 








Entreprise de 90 personnes 
fabriquant de composants, 
mécanique de réciion 
l'Aéronautique ef la Pétrochim mie, 
filiale d'une société américain 
située en proche banlieue Ouest 


recherche 


INGÉNIEUR EN CHEF 


Dépendant de la Direction Générale, il 
aura la responsabilité de Ia définition 
technique des produits et de leur évo- 
lution en liaison avec les Services 
commerciaux et les Sociétés du Groupe, 
ll aura la charge du bureau d'études, 
du service essais el de l'assurance qua- 
lité. Ingénieur Mécanicien (INSA, À et 
M ou équivalent) quélques années 
d'expérience, Anglais courant. 


Adresser C.V. et nations 
Sous Réf. 84337 M à Bleu Publicité 
17, rue du Docteur Lebel 
94300 VINCENNES - Q.T. 




















ANNORCES ERCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOEBLIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


ETAT TN 


PHILIPS & Sn 


Dans le cadre du renforcement et de l'expansion 
da son équipes de développement et qualité du 
logiciel système pour mini-Ordinateurs, recherche 


INGÉNIEUR Confirmé 


— 3 lence professionnelle €225 ue 
netons PSS ou dans le déve:oppemnenz 
de logiciel. 


SOCIÉTÉ EN EXPANSION 


recherche 


CHEF de PRODUIT 


Application Médico-Chirurgicale 









Formation : 


Ecole Supérieure de Chimie ou équivalent À 
+ connaissance et expérience Marketing 
(lancement de produit). 


Cette fonction de développement produit-marché 
requiert des contacts permanents avec Produc. À 
tion R & D, Prescripteurs. 


















— Formation grande école fop=on irfo-ma"quer 
ou doctorat 3% cycle pratique d el'angiais eripée. 


Env. Rat gessuscnt avec Aese e: prétentions eu 
Service Personnel C.T. à 16, arezue d1 


Général - SEsciers, 92260 FOXTENAY AUX ROSES. 












Une connaissance des milieux médicaux et 
hospitaliers serait appréciée. 


POSTE ÉVOLUTIF À 
POUR CANDIDAT DE VALEUR 





SMITHIGLINE 
TECHNICIEN (NE) 

DE LABORATOIRE 

À él tele (Tania) 


e parliciper à La formation des oEilirateuss. 
Cette artivité technique sera menée en association avec le 


Lettre manvserite + GT. photo, prétentions à:h 
Réf. AB. PUBLIMAX 36. av. Hoche, 75008 PARIS, 

















FILIALE D'UN GRAND GROUPE 
FRANÇAIS 


recherche pour développer activité de dicgnostie 
et conseil en économies d'énergie, énergies 
















géseau commerdal ef pourra nécessiter di ÉHhnme de S > 
EStna duste À l'ÉDabges come en Fine " nouvelles, dons habitat, tertiaire et industrie, 
Poste basé à PARIS. 
















PROFIL : 
Manipulateur confirmé sur fnstrumi axtomatiques || 
ayant en outre un excellent contac Fos 
ANGLAIS INDISPENSABLE. 
ombrenr SIVÉRE rieur. dont 13e mois et 5 semaines 


rare CV, du. 
Pr D ant TEE SO PURE Ce Personal 


TETE 


INGÉNIEUR 


30 ans minimum avec expérience technico- 
commerciale, compétence en thermique du 
bâtiment et connaissances en informatique. 


: RÉGION PARISIENNE 
























Lieu de travail : 







C.V. n° 41096 C! 


ELECTRONIQUE Envoyer ONTESSE PUBLICITE, 
expansion 20, avenue ds l'Opéra, PARIS 1° qui transmettre. 


SOCIETE 
en plaine 
recherchs 
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CARNET  — | a 


Jérémy, ses petits. AL et Mme Geofges 


JACQUES HELFT 


a nous prie d'annoncer le décès 
e 
M Jacques HELFT, 


expert près les Douanes françalses, 
anclen président 
du Syndicat national 
des antiquaires, 
conseiller honoraire 
du commerce extérieur de la France, 
membre de le chambre syndicale 
experts professionnels, 
orricier de la Légion d'honneur, 
commandeur 
ds l'ordre natlonnl du 
croix de guerre ee 
commandeur 
de l'ordre du Christ au Portugal 





survenu dans sa quetre-vingt-neu- 
vième année. 

De la part d 

Mme Rcques Hairt, née Loe‘t, 800 
Ro et Mme Etienne Helft et leurs 
enfants, 
a et Mme Georges Helft et leurs 

Is, 
M. et Mme Léon Helft et leur fils, 
ses enfants et petits-enfants, 

Mme Yvon Helft, se belle-sœur. 

M. et Mme Michel Loevl, ses beau- 
frère at belle-sœur., 

Des familles Heift, Sinclair et 
Rosenberg. 

De ses dévouées Mile Geneviève 
Guiliot ec Me Julia Yrisoyen. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité. 

La famille s'excuse de ne pouvoir 
recevoir. F 


14 bis, avenue Bosquet, 75007 Paris. 

219. avenue Roger-Salengro, 

62110 Henin-Beaumont. 

2002 Avda Libertador, 

Buenos-Alres (Argentine), 

3, rue de la Faisanderie, 

75016 Paris, 

INé le 26 février 1891 à Paris, dans 
une famille d’antiquaires, antiquaire lui 
même, M, Jacques Helft fut expert près 
des douanes francaises depuis 198 et 
présida durant de longues années |8 Syn- 
dicat national des antiquaires. I! était 


Nos abonuës, bénéficient d'une ré- 
duction ser Les fmersions de « Corse 


ds Monde », sons priés de joindre à 
leur envoi de texte nne des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité, 





ausst membre de la chambre syndicale des * 


experts professionnels. 11 a écrit plusieurs 
ouvrages sur Sa spécialité, dont «Vive 
la Chine» et le «Poinçon des provinces 
francaises ».1 





— Mme Suzeune Spezrsfumo de 
Faucamberge, 

M. et Mme Jean-Pierre Blanchard 
et leur flls, 

M. et Mme Gérard Méliot, 

M. et Mme Richard Cabane et 
leurs enfants, 

AL et Mmes Plerre Coser et leurs 
enfants. 

Le docteur et Mme Claude Spez- 
zafumo, 

Le générel et Mme Pierre Blan- 
chard et leurs enfants 
ont la très grande douleur de faire 
part du décès de 


Mme André BLANCHARD, 
née Monique Spezzafumo, 


pelntre connu sous le nom de Spezza. 


veuve de 
M. André BLANCHARD, 
ingénleur général 
des télécommunications 
et homme de lettres. 

leur fille. mère, grand-mère, sœur 
et belle-sœur, endormie dans la palx 
du Seigneur le 14 janvier 1980. 

Le service religteux sers célébré en 
l'église Saint - François - de - Sales. 
6 rue Brémontier, Paris (17%), le 
vendredi 18 janvier 1980, à 13 H. 45. 

17. rue Phillbert-Delorme, 

Paris. 





75017 
— Le Père André 
BONDUELLE, OP. 
& été rappelé à Dieu le 15 jan- 
vier 1980, à l'âge de solxante-dix- 
Buit ans. 


Ses funérailles seront célébrées 
vendredi 18 Janvier, à 10 b 30, en 
l'église conventuelle de l'Annoncis- 
tion (222 rue du Faubourg-Salnt- 
Honoré. Paris-$e). 

De la part : 

Du Pére Provincial des Domlni- 
£cains de la Province de France, 

Du Père Prieur et des religieux du 
couvent de l'Annonciation, 

De sa famille. 


— Mme Plerre Devambez. 

M. et Mme J. Bousquet, leurs 
enfants ef petits-enfants, 

- Et tous ses amis, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 
M. Pierre DEVAMBEZ, 
conservateur en cbef honoraire 
au musés du Louvre. 

Les obsèques seronk célébrées en 
l'église russe. 12, rue Daru, Paris-£e, 
île jeud) 17 janvier, à 15 h. 45. 

(Le Monde du 16 janvier.) 





— Les famiiles Leclert, Lequette, 
Splebnann, Penin, J. Le Clerc. Dau- 
Laplerre, Enfer, 


gemeurnt 15, rus Joufiros. à 

(lt), survenu le 14 janvier 
1980 dans sa solzante - quinsièms 
Feu munis des sacrements de 


Le cérémonie religieuss aura ileu 

le Jeudi 17 janvisc 100 à,9 D. 39, 

l'église Sainte-Marie des Bati- 

Enclles suivie de l'inhumation dans 

le caveau de puis au cimetière 
du Père-Lachai 

Ces familles rappellent & votre sou- 


venir son mari 
M. Lonis LE CLERC, 
ess le 25 août 1979, 
Le présent avis tient Heu de falre- 





— Mme Yves Lepags, son épouse, 

M er Mme Ph. Blairon-Lspage, ses 
enfants. 

Marielle Blairon. sa petite-fille, 
a EE freste-entants, Deveux, cou- 

Et Que sa famille, 
ont la douleur d'annoncer le rappel 
à Dieu de 

M. Yves LEPAGE, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
engagé volontaire de 1914, 
ancien négociant 
à Lorient-Quimper-Vannes, 
ancien président 
au tribunal de commerce de Lorient, 
ancien adjoint au maire 
de Larmor-Plage, 
décédé à Paris, le 12 janvier 1980. 
dans sa dquatre- vingt - quatrième 

année. 

Les Obsèques religieuses auront 
Heu à Lermor-Plage (Morbiban), le 
19 janvier 1980, à 16 heures. 

Guel Brao, Beg-Meil, 

29290 Fouesnant. 

38. rue du Château-d'Esu. 

06000 Cherleville-Méziéres. 





— On nous prie d'annoncer le 
décès, à l'âge de solxante- quinze 
ans, de . 


M L Ernest LEV£, 
cien P.-D.G, 
de 13 socièté Elmaduc-Grannat, 


obsèques ont eu leu 
riséité le 18 janvier à Vichy. 
De la part de 
Mme Érnest Levy. son épouse. 
Du docteur et Mme Michel Levy. 
ME et Mme Paul Levy, 
ses enfants, 


Antoine et 
RS toute le famille. 

Cet avis ttent leu de faire-part. 

2e svenue de Chantemeris, 


—————————— 
— Nous apprenons le décès. suxr- 
venu à Blois le 14 Janvier. 


membre de l'Académie de médecine. 

[Né à Aubervilliers en 1301, Maurice 
Luzuy a commencé sa carrière medicale 
à Paris avant de la poursuivre à Bois, 
où 11 devient chi de lhôpi- 
” UE FHôtek-Dieu en 1932 Membre 6e 

Inlernationale de some et 

du Ésneelt national de lorure des mede- 
Een, 18 out Du ro At ses 
régional. ll a été président de la Socle! 
de chirurgie de Tours et du Centre-Ouest 
et rédacteur en chef de «Medecine 
hurnsine et sociale» et de « Val-de-Loire 
médical ».1 





— M. et Mme Eric Laurent-Lasson 
et leurs enfants, 

M et Mme Didier Pfelffer et leurs 
enfants. 
la, Socieur de faire part du 


Eu 
M. Paul NORDMAN, 


leur pére. beau-pére et erand-pére. 
Les obsèques ont eu lieu dans la 


33 rue de Courcelles 75008 Pa:1s. 





— Mme Paul Reguet. 

M. et Mme Yanals Angelopoulos, 

M. et Mme Bernard Raguet. 

Le capitaine de frégnte et 
Mme Bruno Raguet, 

M et Mme Robert Raguet, 

M. et Mme Claude de Douhet de 
Romananges, 
ont la douleur de faire part du 
décés du 


lieutenant-colonel (E.R.) 
Pani RAGUET, 
chevsller de le Légion d'honneur, 
crolx de guerre 1939-1945, 


survenu à Salnt-Germain (Aube) le 
9 janvier 1980. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
en l'église de Saint-Germain. le ven- 
dredi 11 janvier. 

Saint-Germain 10120 Saint-André. 





Sympbor- 
Aionp'aise. 


BL Plerrs symphor-sfonplaie, 
M e: Mme Bernard E2rjals, 


ges enfants, Sme Patrick 


Le cocteur e 
aman., 

Sie docteur eï Dime Pallippe 

tz Mesgod, 


Pesriguere. 
M. et Me augustt 
Miles Christine Devars, 
Sylvie ex Soie Perclgusre, 
Nadine Perr:2. 
Corinne ex Szb'ne Locéon, 
Emmanuelle Sy=pn0r-Monplalse, 
Delphine Ex: s2la. 


NM. AMckel Perrin. 
es Se Darid et Gautbler 








ses petits-enfants 
Juler Pejrisuere, 
er 

petits! 

WLes fan bles Ros! Rodrice et 

QOuerse=62. 

ont l2 doutez de f2ire pars du 

décès de 


Mme Renée Pan! 
SEIPHOR-MONPLAISE, 


survenu le 15 janvier 1980, à Paris. 
Le service religieux sera célébré le 
jeudi 17 janst 4 10 n 30. en 
l'église Saint-Pierre Ce Montrouge, 
8i. arenue eu Général-Leclerc. 
Paris (14 
L'inhumation aura Leu au cime- 
tlére de Bagneux dans l'Inmité. 


15, rue Frient, 75014 Paris. 




















Remerciements 





ont été témoigrées à 
l'occasion fu déces ce 

Pierre LANDA, 
Mme Pierre Lenda es Agnès Lands, 
ainsi que les familles Kallez. Wls- 
Disk eï Klapho!z pr'ent les 
sones qui se sozt associées à leur 
immense do" LT en ire loir 
trouver Ici on de leurs 
remerciemerts »: ce leur profonde 
reconnaissance. 











— Jean Eorchia. 

Les sociétés P1 Lenda Publicité 
et Grésoire à: 
dens Tnpossonté de répondre à 
tous ceux Gui s! nombreux, leur 
ont témoigné leur amitié et leur 
sympathie lors du décès de 

Pierre LANDA. 
leur d'recteur général 

les prient de trouver ici l'expression 
de leur profonde reconnaissance. 





Anniversaires 
——_———— 
— Pour le quinzième anuiverantre 
ce Llz mort de 
A Alberto ALFANDARI, 
ae pensée est demandée à ceux qu 


nt conau et aimé et restent 
fidèles à s0n souvenir. os 








Soutenances de thèses 
DOCTORATS D'ETAT 


— Université de Paris-VIII, 

vez. à 14 heures. bâthnent D 
sa! 05. M. Michel Nathan : € L'âme 
et les étoiles. Plurallté des 

et métemnsychosts stelliaires au 
XIX" s'écle (1835-1864) ». 











— Uuiversité de Parls- 
a Tévrier, à 18h, salle des Coma 
sions. centre Panthéon, 
viève Thormann, épouse Chcrri 
€ L'expression du droit nr éans 
les groupes de sociétëg », 





Communications diverses 


— L'Assoclation française des fem. 
mes diplômées des universités orpn- 
nise sous les ausplees de la Fonda- 
tion Currier funiverslté de Columbla} 
une journée d'études dont le thème 
est « La ferme dens la socété infor. 
matisée de demainz, le vendredi 
18 janvier 1980 (9 heures à 18 heures) 
Le Reid al, 4 rue de Chevreuse, 





— Les jeudis 17 et 24 janvier 1989, 
de 17 heures à 20 heures Nella 
Nobli signera ses «Douze Poëmes 
de deulls que Nane Stern na édités 
dans sa colection « Inédits manus- 


crits 2. 
25, avenue de Tourville, Paris (7°). 
Tél : 705-08-48. 














— Mme Béatrice Philippe présen- 
tera son livre. « Etre juif en Prance », 
au Cercle Bernard Lazare, le Jeudi 
17 Janvier 1950, à 20 h. 30, au 17, rue 
de la Victoire. Parls (9). 








SCHWEPPES Lemon l'après-midi, 
« lndian Tonic » le soir. 








contre l'excès 
de poids... 


Ce n'est ni ban, ni beau de prendre des kilos. Prenez plutôt 
deux bonnes résolutions : la première, de -contrôler votre 
gourmandise, la seconde de boire Contrex. L'eau minérale 
naturelle de Contrexéville agit en stimulant l'élimination. Pour 
maîtriser votre poids, méfiez-vous des excès et faites confi ian- 


ce à Contrex. 


Loc vise PP 104 K 30 










avec un régime raisonnable 








L'immobilier 


CAT ETES 
Dette 


5.500 À + charues. 


pour cadres mutés 
ne du STUDIO au s PIÈCES. 


LEE 


Superbe 

ST-CLOUD proprièté 
gar. fard. 1.800.000 F. 
Vus sur tout Paris 

PROMOTIC - 5353-14-14 


 FONTEMS Y-SOUS: B0s 


ÉRRACTÉRE ze m2 Rabltabe 


10 P. 


Grande récept. + 


1900, 5 chbres, 4 sanit, 
JARDIN  PAYSAGE 1300 m2. 


maisons de 
campagne 


{à 15 Son St Bagnol arc 
le pi 
fermette en ruines restaurer 
1 malsonnette de 2 pces habit 
Le tout sur 12000 m2? terrain 
arboré. Ste 


dossier de crédit 
CATRY, Téléphe 16 (66) 22-40-92. 


ACTA EL 


GARD - VALLEE DE LA Es £ 





BD MALESHERBES 
trés prune studio, confort : 
1.000 F + charges Tél. matin 
SEGECO : 52-69-92 
3 Pces PRES MOUFFETARD 


Tél. park. 3350 F net. Jeudi 

19 h/17 h. 6 bis, r. de Valence | 13 

EVENE Se 
LE VÉSINET 5 : RER. 


Propriété sur 2508 mt Ps 
état L meuf, lbre. © 
Agence MAIRIE : 976-5252 


Chambre meublée à cure tout 
ontart étudi 


NEULEY: = Résidence - Club : 
Pléces, 2,700 F + service. 
: 548-6350. 


Maurepas, l‘9ne Montparnasse : 

pavilion récent, grand Ilving + 

4 chambres, 2 bains, 

Jardin, 2900 #i 
Tétéphon: 





+ de 


[OT ENT EE 
non meublées 







Etuatante sérieuse ch. chambre 
dants, cit, maxi. 400 F. 

Téléphors, de 9 à 17 heures 
22-21-40, sauf le mercredi, 


Jeune coupe, Ca 2 Piéc 
cuis, Préférence. 


Ecr as us 1e Monge s Pub., 2Æ mn 
MABNIE. TERRAIN A BATIR 
de 1,100 m2 
1 mais. de 110 m2 + 40 m2 gar. 


5, rue des Italiens, 75427 Paris. 


-Je-25. LOYERS GARANTIS par E 
ou Ambassades. Tél. 285-711 


3707-20-29 
-B h #19 h saut samedi. 


65, RUE LHOMOND 


garage, ar 
re RTE EE 


revenus — Impôts. 
Metlez votre pariméie en 
viager, Er dE Indexat. 


35, vd” Vonaire. Ps Ko 


Prix, _ Indexation ": 
Etude gratuite, discrèle 


€. BEL AIR - Tél. 


MTL ES 


ACHETE Imm. de tte import 
méme avec travaux. M. MOHR, 
bd_Koenig,_Neully-s/Seine: | 
Racherchons tous immeubles 
commerciaux et 1ocatifs. 
Solutions raplées. Tél 


FEUCHEROLLES 


“['iardinet clos 


constructions 
neuves 


pxcel. état - Cuisine aménagée 
. - 4 chambres 


Séjour - S$, de B. 


PRIX ELEVE JUSTIFIE. 
3240-72-06. 


ALLIER 


Ir son terrain de 
rivière, = 


Indépendante su: 
2 000 bordé 
pav lons pled dun CHATEAU, magnifi. 


pavilion 
séjour, 4 chbres, cul épée, 
ExcepL. 


ua maison de carnpagne, bon 
étst gros œuvre 


10 M 
HABITABLES 
cheminée, 


passible 100 m2, 
tres apparentes, ne à pain, 


et Fecutche Des Dränénées, 


B| Pi : 89,000 F 


PROGECER I Fe rene Srturel, 


pure re © Ch. cent. 
En ÊE Ta: Ir. gaz. in-sur-Sioul 


Talons a 5 (6-70) ES 


5 minutes du centre. 
Ecrire Havas ANNECY No 437. 


ÎLE SAINT-LOUIS 


TÉL pour visite M G 












BUREAUX PARIS 17° 


À louer petit immeuble indépendant 650 m2. 
4 étages sur rez-de-chaussée et sous-sol. 


poste 
de 8 b. 30 à 12 heures. 


AO RTIAETE 


Nous élabiirons vos Siatuts et 

exécuterons ttes les Démarches 

Domicillation de v/siége social 

" ane peu se à 
lex, arsat. 

ORCAGESCO! 21, bé St-Mart! 

: 27241- 


75008 Paris — Tèl. 


3 buresux, 70 m2. 


AGENCE DU CHA’ 
ARE sen: 


Tél to Pa 
4 000 


Jardin 4 300 m2 - 
grand 


calme Be. PROPRIE TA] RE 


lous bureaux dans immeuble 
refait neuf. Tétéph. : 563-17-27. nes née rrdL | DE h 
EE : domaines .. 
À Due ve Pour 7 sns maxi. Bei " 

entrepôt Part-Di 
Lyon, 1200 m2 Entrée cauiens 


re, eau, 


PP PDET LCR 


_Logez-vous ce nom dans la tête 
ALU UNE TE UE 


garanties 


MER FLAYOSC 
av. poës. constr. 


Information Logement: 

 Dispose de renseignements sur des mihlers d'appartements 
et de pavillons neufs à l'achat en région parisienne. 

© Vous permet de sélectionner, au cours d'un entretien avec 


un conseiller, les programmes correspondant à vos désirs 
comme à vos moyens. 


Tétéph. 


IMMEUBLE DE RAPPORT 

brtité. lé. Pour lous erselg l 

0 rénselgnements 
me Téléphone : 62447. 


e renta- 


comm a 


Quartier 


bureau, 
électricit 


cité. 
Tél. _: Lambert (7) + 6341040. 


: COURBE ONE 
À VENDRE ous ROUER 
8.000 M° “vaibtes 


EIRE Se 


36. 563-08-00, 


MONTEZ VOTRE PROPRE 


URGENT. Recherchednvesilsse- 
ment : Murs boutique ou local 
ee placés dans 


REPRODUCTION INTERDITE 


MONTPARNASSE 


sors Le ce 


pe 
BOUTIQUE ur 


Sn VeS 


_——. 
château, 










REGION LES ANDELYS : 
Beau château XVII*, parc 10 ha, 
ei bols 60 ha. 

REG. NOGENT-LE-ROTROU : 
Château XVH'-XIX*, tr. D. étal 

. Beau parc 45 ha. 
REG. ANGERS : Manoir XVI" 
restauré. ca etre Parc 


Josseun Ts: Mouln sur 
rivière. "Iles. exceptionnel. 
FGORETS et MANOIRS 
53340 CHEMERELE RO! 
Téléphone 143) 01-25-23 


VENDONS Prox. LE PIN (Orne) 
17 ha. Prix . 


we 980.000 F. 
CABINET COCHELIN, 561-12-16 


en Mende 


Convlendrart bureaux, usine, 


Steller, ! 


loire. 


RER 


à vendre ou à joue: 


8.000 m2 d' 
Ts 
sociaux}. Embranché fer 


BOURDAIS 227-11.89. 


FAUBOURG SAINT-HONORE 
Une adresse = bon placement, 






















































































INFORMATION LOGEMENT 525.25.25 "erice sui 


Centre Etolle 49, avenue Kléber 75116 PARIS Centre Nation 45, cours de Vincennes 75020 PARIS 


Inlormelon Logement. service grotuit créé por lo Compagnie Boncuire ét ovquel a BNP. fe Crédit Lyonnais, le Crédit du Nord, Ia Caisse Cani 
capes La Chambre Sndicale des Promoraur-Corstrucieurs de le de France, ia Fédération Parisienne du Batiment Le Padan es 3.000 m2 gros CA. à vendre 
lonale alles de Fonctionnaires et Agents de l'Etat. la MGEN, la Mutuelle Générale des PTT, Farc put le Paréputon dm Fa craft 0 F 
vendeur. 
: BEN 


Pr cadeaux, antiquités, 
Sivres, Diloun. armes, morales. 
STAND & céder - 792-5112 


BOBIGNY N. à 


ét dépendances, terrain planté 
d'olivièrs dans quartier calme 
et rasl#entiel, Proche du centre. 
Eau, Electricité. Pass. télépn. 
Px av. 11.006 F cpt, 95.000 F h.1, 
qur 7 ans après acceptalion du 
dossier de crédit. 
CATRY (16) 70-63-38. 





Parisienne 


Pour Stés européennes cherche 
villas, pavil, pour CADRES, 
Duree 2 à 6 ons, — 2875702 

















Employeurs à l'Eflort de Construction, opportant leur éonçours. Tèl 















































































































Le Monde 


SOCIAL 


DÉBAT SUR LA RÉDUCTION DE LA DURÉE DU TRAVAIL 
À L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 











Les socialistes réclament 
une initiative communautaire 


De notre envoyé spécial 
Strasbourg. 


s . — Le long débat 
sur l'emplol qui s'est déroulé 
mardi 15 janvier à Strasbourg, à 
Fllauve du groupe socialiste de 
l'amemblés européenne, est tombé 
à plat. Le Parlement n'avait en 
tête que l'affaire de l'Afghanistan, 
et c'est devant des travées le plus 
souvent très dérgarnies et eppa- 
remment dans l'indifférence géné- 
ne que ja ginquantaie d'ora- 
eurs _insc on ait Jeurs 
exposés, 


résolution récemment adoptée par 
le conseil des ministres du 1ravail 
ne va pas dans ce sens et elle 
est restrictive at partielle. Pour- 
tani, une intéiatite communau- 
faire serait de nature à lever bien 
des obstacles: elle lanceraiè une 
gnumique du partage du travail 
à concréfiser ensuile dans des 
négociations décentralisées entre 
chefs d'entreprise et syndicais. » 


Ph. L. 


Pour certains, y compris parmi 
les dirigeants Socialistes, tel 
M Van Miert, le président du 
parti socialiste belge flamand, le 
faible intérèt manifesté par 
l'Assemblée ne constitue pas une 
surprise, Outre l2 lassitude née de 
T'imipossibilité de faire bouger les 
gouvernements des Neuf et les 
représentants des employeurs, 11 
estime qu'il ne peut pas en étre 
autrement tant que le Parlement 
n'aure pas les pouvoirs pour 
exercer une infience réelle. 


Le projet de résolution prèé- 
senté par le groupe socialiste et 
sur lequel l'Assemblée votera en 
fin de session demande à la 
Commission d'intensifier ses ef- 
forts pour rendre possibles des 
négociations tripartites  (em- 
ployeurs, travatlleurs, pouvoirs 
publics portant sur l'aménige- 
ment du temps de travail « Une 
politique concertée de réduction 
de La durée du travail, à déclaré 
M. Sarre (Francel, en présentant 
ce projet, est un atout majeur en 
aile d'emploi dans Le cadre 
d'une politique d'ensemble. La 
luite pour la réduction du temps 
du travail est le combat perma- 
nent des socialistes, Même si les 
effets ne sont pas simplement 
mécaniques, elle est pleinement 
justifiée par Pévolution prévisible 
de In population active d'ici à 
1985. TL s'agit en premier lieu de 
l'avancement de l'âge de a re- 
traite et de l'allongement de la 

durée des congés annuels. Mais 
lenjeu décisif, c'est bien entenêu 
ta durée hebdomadaire du tra- 
vail {…). Notre mot d'ordre est : 
en Europe, contre le c 1e, 



















Le chômage 


{Suite de la première page.) 


. H s'avère bien qua le troisième 
pacte pour l'emploi est nettement 
moins efficace, à mi-parcours, que le 
premier at c'est pourquoi la Rue de 
Grenelle muhiplie les exhortations 
en direction des chefs d'entreprises. 
La situation des offres d'emploi 
n'est guère plus satisfaisante. De 
novembre à décembre, on relève une 
quasi-stagnation en données corri- 
gées des variations salsonnières 
(88700 en décembre contre 98 400 
le mois précédent) et une inquié- 
tante baisse en données brutes : 
83400 contre 90700 (— 8,1 vo). 
- On avait cru déceler, à l'automne, 
une plus grande activité de 
l'AN.P.E. on matière de prospection. 
U faut croire qu'il n'en est rien et 
le syndicat C.G.C. de l'Agence 
estime, dans un communiqué publié 
mardi 15 janvier, que la situation de 
leur établissement est «désas- 
treuse » et que l'organfsme d'iésy- 
les-Moulinsaux « doit &tre dégagé de 
toutes tâches annexes qui ne relè- 
vent pas directemnt de sa mission 
initiale, qui entravent se marche et 
entretiennent l'ambiguïté quant & le 
nature exacte de ses attributions ». 





les tremté-chng heures pOur créer -M, ROCARD : pour une relance 


de la consommation. 


Delors (France, président 
L si VA - Evoquant les questions écono- 


de la commission économique et 


monétaire du Parlement, après mianes et soclales dans une inter- 
avoir souligné les méfaits « des rs l'hebdomadaire 
politiques ass SiQUES réces- | le Palres 2Ë°" Rocard décèle 


etrois Phénomènes essentiels ». 
En premier lieu, le chümage 
explique par « Le 
sustème Thot, Jrancçais qui 
és des entre- 
prises à partir de la masse sala- 
Tale et les incite à investir dans 
les machines plus perfeclionnées 
plutôt que dans les hommes »., 
Ensuite, ajoute-t-il, les traval- 
leurs expriment « un rus-le-boi 
devant des tâches de plus en plus 
répétitines et parcellisées » qui se 
traduit par « une diminution de 
leur investissement dans leur vie 


sion » et la nécessi té au con- 
traire de « maintenir un certain 
ruthme de croissance qui facii- 
terait notre redéploiement indus- 
triel et les investissements por- 
teurs d'avenir » (notamment 
grâce à des linancements com- 
munautaires), est intervenu dans 
le méme sens, faisant observer 
qu'i n'y avait rien d'aberrant — 
ou de «x moyenäÂgeux y», Pour 
reprendre l'expression critique 
d'un conservateur britannique. 
AT Ep 
tra le, « entre 
94 % d'Européens qui ont la 
chance d'avoir un emploi et les 
6 % qui frappent en vain à La 
porte du marché du travail. Il ne 
s'agit pus, comme Le disent nos 
détracteurs, de travailler moins 
cor qu’il faut payer plus cher 
Le pric du pétrole, a poursuivi 
M Delors ; 4 s'agit de popRer 
Fouies Les "forces inemployées et 
donc au total de travailler plus. 
1 s'agit de lutter contre Le gas- 
pillage constitué par Ces Tessour- 
ces humaines Gé et d'uii- 
liser une partie des indemnisa- 
tions de chômage à Jinancer des 
créations d'emplois qui, & leur 
tour, créeront des richesses (.). 
Les syrulicats ne demandent pas 
la lune. Ils sont prêts à discuter 


d'excessives inégalités nourrissent 
l'inflation ». 

Répliquant enfin à une décla- 
tation du président de la Répu- 
blique, qui avait estimé que « 4 
société de consommation est en 
train de détruire la France » (1), 
M. Rocard indique : « On ne peut 
pas se permettre de parler ainsi 
quand on & dans 8072 DTOPrE pays 
des zones de pauvreté que Ton ne 
peut faire disparaître que per la 
croissance el la relance de la 
consommation. » 


des conditions de ce partage du Card d'Estaing, outre la phrase 
travail [..). Des ac sont donc | Par M Rocard, avait ps rte 


à condition que l'on EE + 2 toujours 
veuille bien ouvrir la discussion 
sur Tensemble du dossier. La 


é 


..- LE MONDE — 


COnormie 


Contre-offensive de la C.G.T. 
aux «attaques» de la CFDT 


s La question se pose de savoir née 1980 par l'invectie anticom- 
si des dirigeonts de la CFD.T. 

reslent ouverts à la poursuite de 
l'unité d'action avec la C.G.T. » 
demande le bureau de l& C.G.T. 
dans une déclaration publiée le 
15 janvier, Ce texte répond avec 
vigieur aux äccusations portées ssan 5 
le 11 envier devant la presse Pr re reel 
per M. Maire à l'encontre CFDT, après avoir freiné le 


t du PCF. a de dévelop: ent de l'aciion u 
CGT. à Ja suite de ltiemens D de ms 
Boviétique en Af tatre au cours de ces derniers 


ghenistan. mois, ait la prétention exorbi- 
Ces « ait 5 » de ka CFDT, 
a pi are À na tanté de soumettre à la GG-T. 


ce qu'elle appelle un code 
ment conjinent & La calomnie, condui. 
mais constituent à maints égards bonne: ge: 
une immirlion dans la vie interne 
de la CGT. (..) ». 


« Cette façon d'inaugurer l'an- 


et l'inflation 
La C.G.C. demande que le projet de 
décret instituant la réforme de 
l'Agence — contesté par le Conseil 
d'Etat — soit approuvé = sans délai » 
par le gouvernement, Les ofres 
d'emploi enregistrées à l'ANPE 
au cours du mois de décembre ont 
également chuté de façon spectacu- 
laire en données observées : 
— 28,6 % (— 0,7 “o en données 


de l'indépendance de la CGT, 

aus re Je manière doni 
eani ,T, cOnÇçOivEnt 

l'avenir de leurs 

C.G.T. et donc l'unité d'action. 


des ‘engagements 





autant de conditions 
raient certes interdire le débat 
public sur les divergences, voire 


tions respectives mais cela, pour 
être constructi, doit exclure le 


et la malveillance à priori 


adopté à propos des événements 
de l'Afghanislan la position poli- 
tique de s0n choix. mais cela ne 
lautorise pas à inlerpréter de 


prise à ce sujet par la commission 
exécutive de la CGT, (.) » 


corrigées). La CGT. va confirmer par 
- D'autres clignotants sont eu| écrit.ä la CFD.T. les conditions 
rouge : l'ancienneté moyenne des Dr coees-quene, conpois 


demandes d'emploi en fin de mois 
est passée de 235 jours en novem- 
bra à 244 jours en décembre (225 
Jours en décembre 1978), et la durée 
moyenns d'attente des demandes, 
placées où annulées, de 139 jours 
en novembre à 143 jours en décem- 
bre (132 en décembre 1978). 
Surtout, la part des jeunes de 
moins de vingt-cinq ans a augmenté 
dans le chômage total, de décembre 
1978 à décembre 1879 (44,8% contre 
44,1 il y a un an), de même que 
celle des femmes :: 547% contre 
82,5 °/. C'est dire, une fois de plus, 
que le troisième pacte pour 
l'emploi a sérieusement besoin d'être 


syndicales et de l'unité d'action ». 


DIFFICLES MÉGOCIAFIONS 
ENTRE LES CAISSES 
D'ASSURANCE - MALADE 
ET LES MÉDECINS 


Les discussions entre les caisses 
nationales d'assurance-maladie et 
les syndicats de médecins pour 
l'élaboration d'une nouvelle 
convention s’annoncent très diffi- 
ciles, estimalent les parties en 
présence, à l'issue de la troi- 








« réaotivé ». sième séance de négociations 
‘ M. c. plénières, mardi 15 janvier. 

Une prochaine rencontre à été 

fixée'au 23.janvier. Les gestion- 

-ANNULATION DU LICENCIEMENT rares des câlises font preuve de 


äu c conseil d'administration de ü 
CNAMTS. 
d'assurance maladie des travail- 


D'UN DÉLÉGUÉ CHEZ R.V.I. 
ET MAINTIEN DE TROK AUTRES 


tribunal administratif de 
Lyon & annulé le mardi 15 janvier 
la mesure de licenciement à 
fenccntre, d'un délégué CFD.T. 
employé à l'usine Renault-Véhi- 

dustriels (R.V.L) de Vé- 
nissieux (Rhône), mais 
tenu cette mesure pour trois 
délégués C.G.T., qui avaient, 
selon la direction, « séquestré » 
le directeur du personnel, M. Tru- 


moyen d'assurer ln meneur Pre 
tection sociale et l'accès à 

soins de quete qe LUX assurés en 
ciaux », 8: a Si on ne 
peut pas cor se ponoen Ion 
dans Pintéré des assurés sociaux, 
a-t- ajouté, # faudra chercher 
autre chose.» 

Pour M Derlin, la prise de 
position du ministère de la santé 
demandant aux caisses de rem- 
bourser les actes médicaux se- 
Jon les tarifs autorisés par le gou- 
vernement, €b non au taux 
souhaité par les praticiens, n'est 
verdict éclaireit la vaste manœu- à «créer se ce 
vre du pouvoir qui avai gardé un | facfétant les discussions 
militant CFDT. comme aubi DIS et aus 
jusqu'à aujourd'hui (.). Que la Fe la cac, ( Êr 
direction de R.V.I. ne comple pas des syndicats médicaux français, 


majoritaire dans le Corps médi- 
nu ce jugement pour avoir la tables 


Cats, des délégations s'étaient 
exprimer | " 10 
leurs 
La C.G-T. a déclaré : « Ce 


appel auprès du Conseil d'Etat. 





A D 
Paiement à 100 heures Ron 
chômées et le nation des pri-| ment, Denon Be et écrit, de cha- 
mes trimestrielles à la suite des | que praticien à respecter l'en- 
éemble des dispositions de ïa 
convention. La caisse maladie 
des salariés a réaffirmé, mardi, 


outre, la CSL demande un| que, si aucun accord n'était inter- 
entreti ministres du tra-| venu Je 15 mars, J'actuelle 
vail et de l'industrie. Faube de] convention ne seralt aucun 
la CSL craint que| cas prorogée, ce qui créerait un 
les annoncées « n'en Vide juridique «7 ane situation 
gendrent un conflit généralisé ».| délicate pour les sssurés. 


peut vous faire réaliser. 


vous proposer. 






muniste ei par la Mise en cause 


iORs avec la 


» La bonne coniuite en ma- 
tière de relations intersyndicales 
suppose le respect du partenaire 


EE la loyauté et la Clarté, 
ions Qu: TE Sau- 


Le droit de critiques sur les poyi- 


pros d'intention, le mensonge 


» Libre & la CFDT. d'avoir 


manière caricaiurale la position 







(Caisse nationale 
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Arrêt de travail de 24 heures 
dans les services parisiens des E.T.T. 


La CGT, la CFDT. et FO. 


appellent l'ensemble des services 
PariNens re à cer le 
éndant vingt-quatre 

an Le jeudi 17 Janvier, pour 


protester contre les catteintes au 
service 
manque d'effectifs. 


Cette consigne, qui intéresse 


environ vingt mille agents, s'ac- 
compagnera d'une manifestation 
devant le rinisire, du secrétariat 
d'Etat aux PTT. He est notam- 
ment motivée les mesures 
décidées par Tadministration en- 








troinant, selon . syndicats, la 
suppression de la distribution des 
télégrammes, pneumatiques, avis 


d'appel et envois express dens la 
capitale le dimanche. Depuis le 
u janvier, indique FO, le service 
la distribution télégraphique 
FR perturbé par des grèves en 
raison de la décision de l'atmi- 
aistration de fermer ce service 
« du samedi 16 heures au lundi 
matin », 
Les revendications d'orüre plus 
Épilcaon Pour les prépas À 
cation pour p' 
la distribution d'un samedi libre 
sur deux par une augmentation 
du personnel (la CG.T. et la 
CFDT. réclament trois mille 
emplois supplémentaires) qui évi- 
teralent les « récupérations » en 
semaine des agents concernés 
Elles portent aussi sur la semaine 
de trentecinq heures en cinq 
jours. 
Au secrétariat d'Etat aux P.T.T., 
on indique qu'il y a eu. en effet, 
une « réorganisation » du service 


PRESSE 





public» et notarmment le 


télégraphique à partir du 2 jen 
vier, entraînant notamment 
non-distribution des tééeeme 
‘les dimanches et 
ion de 
télégrammes à partir de la capi- 
tale demeure cependant possible 
les jours concernés par l'intermé- 
diaire de six ou sept bureaux dont 
ceux de la recette principale rue 
du Louvre et des aéroports d'Orly 
et de Roissy, pr précise l'administra… 
tion. De même source, on ajoute 
que la modification du service a 
été effectuée en Haison avec l'au- 
tomatisation du téléphone; on 
de ane d'Rn De 

ination de 
Paris le dimanche. 





© Grève au Crédit agricole de 
l'Ile-de-France. — Après l'expul- 
sion, le dimanche 13 janvier, de 
deux grévistes de la faim du 
siége parisien de la caisse régio- 
male du Crédit agricole mutuel 
de lHe-de-France {plus de, six 
cents salariés), la C.G-T. li 
CFDT, ont lancé un be de 
grève de vingt-quatre heures 
pour le 16 janvier, et prévu 
une manifestation à 11 heures 
le même jour devant la chambre 
patronale du Crédit agricole. 
Selon la C.G.T. les deux employés 
ont été malmenés par des nervis 
de In société de gardiennage, 
appelés en renfort par la direc- 
tion. Les vistes de la faim 
avaient été licenciés pour SE 
dérobé un classeur d'extraits de 
compte. 





Les licenciements à «l'Aurore> 


Le ministère du travail n'a pas 
donné suite à le demande déposée 
par la direction de l’Aurore pour 

nié F'éenirgpse" ce “ipsper 
com ntre = 
travail — de M à Clande 
Franier, délégué syndical, 
paliste, « accusé sou8 un P 


texte 
fallacièuz de divulgation d'infor- 


manon . re tree au 
com: ne e », précise un 
communiqué syndical signé 
par l’Union nationale des syndi- 
cats de journalistes (SNJ, 
CFDT. LA et _FO.), les 
syndicais du livre CGT, FO. 
SD es g Livre 
LT. employés presse 
F.O. « La direction avait ienté un 
ulttme.recours juprès du ministre 
du travall, Le verdict vient d'être 
rendu. Il aura donc été démontré 
qu'un patron de presse ne peut 
impunement se jouer de la loi 
pour remeitre en cause les droits 
sylicouz », ajoute le texte publié 
le mardi 15° janvier. 
En ce qui concerne les mesures 
de compression de personnel 
envisagées depuis l’ « aïffaire 


ttrée par un cheval, ayant à son 





@ La Compagnie générale de 
développement, que dirige M. Pa- 
trice Blank — ancien P.-D.G. de 
France-Soir à la libération — 
vient de prendre une participe” 
tion majoritaire eu Bureau 
liaisons sociales, dont 11 devient Fe 
P.-D.G., en remplacement de 
M. Raymond Lertigue, qui de- 
meure administrateur du groupe. 

Ce groupe de presse édite Liai- 
sons Sociales, publication quoti- 
dienne d'information et de docu- 
mentation sociales, qui compte 
trente mille abonnés, le mensuel 
Intersocial et le Barème SOCial 
périodique, revue trimestrielle. 


Port Autonome de Paris . 
Services Commerciaux 2, quai de Grenelle 75015 Paris 


578.61.92 








© Lerenvoi de M. Prunier est refusé par le ministère du travail 
e La <charrette des quarante-six > défile à Paris 


bord une partie des journalistes 
figurant sur la liste des licenciés, 
get défiler dans le quartier de 

, jerreds 16 janvier, 


HT 100, rue Richel 
… ensuite devant France Soir, 
rue Réaumur, avant de marquer 

temps d'arrêt devant les 
locaux de Ja Sirlo (le kfe Figaro), rue 
L hours où se trou 

la rédaction de Paume qui 
- figure pas sur la liste de licen- 


destinée à ever Lo ë op ion Le 
es! É = 
dti sur la A PL our 

transijormé en jaquetle du 
Fate déclare un communiqué 





'osset pour 
conserver et gérer l'indivision 
dans laquelle se trouvent M. Phi- 
lippe et sa sœur Fran- 
ge, le décès de leur père, 

Amaury, président- 

Fondateur du Parisien libéré. La 
mission qui lui est confiée jus- 
de la succession 
&'applique notamment aux actions 
indivises entre les deux héttiers, 
ainsi qu'à celles dant La propriété 
est litigieuse. Elle est exclusive, 
toutefois, précise l'ordonnance, 
« de toute intervention qui ne 
pourrait qu'incomber à un man- 
paire ad hoc désigné conformé- 
aux dispositions de Farti- 


VOS MARCHANDISES 
A BON PORT 


La mission du Port Autonome de Paris est simple : vous faciliter le transport fluvial. 
Un moyen de transport économique, fiable, ponctuel 
Pour cela, nous vous Jouons des terrains ou des entrepôts en bord de voie d'eau, nus ou 
aménagés, desservis “er” et “route”, 
Sur votre demande, nous étudions le transport de vos marchandises de bout en bout. 
Nous vous renseignons sur les possibilités du transport par voie d'eau et les économies qu'i 


En un mot, nous recherchons le meiïlleur circuit pour acheminer vos marchandises à bon port. 
Appelez le Port Autonome de Paris. Il a des solutions toutes neuves et toutes prêtes à 


cmg conseil 








RE À nan QG JA C0 A HA APRES SISSONÉLTS 
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par 
d'av 
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en 
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cha 
Sch 
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Depuis 100 ans Berlitz a mis au point une méthode originale basée sur le dialogue, 
pour apprendre à parler toutes les langues vite et bien, selon votre rythme et avec l'aïde du 
matériel pédagogique multimédia, une exdusivité Berlitz | 


IMMERSION TOTALE © 


IT ® 
Langues vivantes. BERL Z Organisme privé. 
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TÉLEX PARTAGE 


ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS & 345.21.62 








INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


PROGRAMME DE MANAGEMENT AVANCÉ 


8 mois de formation spécialisée de haut niveau 
+ 7 mois de missions opérationnelles en entreprise 
février 1980 - avril 1981 


PRÉPAREZ-VOUS A PRENDRE DES RESPONSABILITÉS, DEMAIN 


management avancé : intégrer l'économique — un éntraîn CG tiques de la gestion sociale 
social ë 5 si En que mième de mothalio, de dialogue, et &. 













jourd'hni, les seules cannaïssances techni ne sufs — ss ji ji 

SE es techniques ce un approndiseement des techniques de base de gestion 

Featreprise de demain. - F4 * F : 

Le caère-dirigeant doit être désormais, à Va foi technicien "2 Programme intensif d'insertion professionnelle 

et animateur, gestionnaire el négociateur. Organisé en alternance, en liaison étroïte avec les eatre- 
EN e 1 prises et les mibeux professionnels, ce programme intensif 

Tel est le but de ce qui se distingue ainsi des (1200 heures de formation, 1200 eu entreprise) est 

formations tradï à la gestion. Par 5a pédagogie concentré dans Le temps : 15 mois.” 

ct sou organisation, il est à la fois : I constitue un cheminement original facilitant l'insertion 





dans des postes précis et réclame un effort soutenu des 

participants. 

admission: elle est réservée gx diplômés de Tenseignement supérieur (écoles d'ingéaieurs IEP, 
mien æinsi ge jeunes cadres qui souhaitent ‘avenir OCCUpEr posies 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
25, rue François-I, 75008 Paris 
établissement privé d'enseignement supérieur 


= tparation à la prise des décisions, À la maitrise 
f; 










Depuis 100 ans Berlitz a mis au point une méthode originale basée sur le dialogue, 
pour apprendre à parler foutes les langues vite et bien, selon votre rythme et avec l'aide du 
matériel pédagogique multimédia, une exclusivité Berlitz. 


BERLITZ" | 
Langues vivantes. Organisme privé. 


Ch.Étysées : 720.41.60 - Nation : 371.11.34 - Opéra : 742.13.37 - Ponthéon : 633.98.77 - St-Augustin : 52272.23 - V. Hugo : 500.34,38 
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SOCIAL 


L'argent de poche 


iSuite de la première page.) 


risquent pas à y investir; les f2- 
milles — inquiètes de l'avenir et 
du pouvoir d'achat de leurs en- 
fants, — sont moins tentées d'en 
avoir, et, enfin, les enfants ont 
moins l'occasion d'apprendre par 
ls pratique ce que signifie désir, 
prestige, rivalité, imitation, pro- 


Alors sans doute, avec la satu- 
ration des marchés traditionnels, 
l'insuffisance et surtout l'insta- 


Dans :es deux cas, les luttes 
golitiques et syndicaies n'ont 
réussi, par un détour de gauche 
ou de draite, qu'à alder le capi- 
talisme à sortir de sa Crise en 
démocratisant la consommation 
des nouveaux biens moteurs de 
la croissance, rendant ainsi pos- 
sible la général'sation d'un mode 
de vie industriaïsé et de désirs 
marchands. Au même problème, 
pourquoi le capitalisme ne ten- 
terait-il nas d'apporter la mème 
solution ? L ne me semble pas 
déraisonnabe d'imaginer que, 
une fois perçue :'importance éco- 
nomique majzure de ce que 
j'appel'e les «biens puérils», on 
assiste, dans les pays développés, 
à Ja « solvabilisation » de leur 
marché par jinsitutionnalise- 
tion du ‘financement de l'ar- 
gent de poche : autrement 
dit, on peut prévoir que l'Etat 
versera aux enfants de dix 
à dix-huit ans un saiaire dont 
dont ils auronÿ le Lbre usage, 
sans en rendre compte à leurs 
parents, dont ils seront protégés 
par ia ioi Des expériences japo- 
naises et suédoises vont déjà 
dans ce sens, SADS en percevoir 
elles-mèmes j'importance et !'uni- 
versalité. 


Drogué de mots et de produits 


Détattre d'me tele question 
peut paralire dérisoire, « nuéril 2, 
au regard des enjeux apparents 
de ia crise et, en particulier, des 
bouleversements énergétiques qui 
rythment ses phases, Mais réali- 
se-t-On que, d'ime part, l'argent 
de poche représente, dans tons 
les pays développés, une part du 
revenu nations] pius élevée (par- 
lois le double) que celle consa- 
créée à l'énergie importée ? que, 
d'autre part, les « biens puérils » 
sont, dens leur immense majorité, 
les biens les pius économes en 
énergie qu'on puisse ‘maginer ? 
et, peut-être suriout, que ces 
biens peuvent se substituer à bien 
des dépenses sociales (d'éduca- 
tion, de santé, de culture) dont 
le capitalisme supporte de plus 
en plus mai le poids ? 

En définitive, et si l'on se sou- 
vient des modes de résolution des 
deux grandes crises du siècle, on 
peut comprendre que la régulari- 


sation et l'automatisation 

revenu des enrane à à 
à une triple (transtomegon 
sociale utile au capitaligme 
D'abord, la société enlèverait à Ja 
famille une part des soucis ma. 
tériels de l'éducation des enfants 


mercial, à une socialisation des 
enfants de plus en plus difficile à 
maintenir dans un environnement 


Tel est, à mon sens, l'un des 
enjeux les mieux camoufiés du 
réaménagement de la société 
qu'implique la crise âu capite. 
lisme. Faut-il l'accepter comme 
inévitable, tenter, comme par ke 
passé, de l'accélérer par des 
luttes sociales spécifiques et 
mème appeler «socialisme » une 
juste répartition de ces nouveaux 
revenus ? Certains, qui n'mna- 
ginent pas le socialisme autre- 
ment que comme un capitalisme 
équitable, en seront tentés. Ou 
bien faut-il refuser de laisser 
l'aspiration À la liberté de chaque 
enfant se réduire à une demande 
d'assistance économique et le dé- 
sir d'autonomie des jeunes se 


la crise que dépendent les règles 
essentielles des jeux de notre 
avenir. 


JACQUES ATTALI 





CORRESPONDANCE 





L'exonération de la cotisation maladie des retraités : 
le revenu non imposable sera celui... de 1978 


Dans. quelles conditions sera 
au mieu de l'an- 
cotisation 


cle de M. Jean-Jacques Dupey- 
Prefe dans le Monde du 6 décem- 


Dans le terte ci-dessous qu'il 
nous @ ad! , M. Marcel Po- 
chard, membre du cabinet du 


Les retraités, indique M. Po- 





chard, seront exonérés si leur 
revenu n'est pas imposable, ce 
qui est connu, mais, Pr: 
Rp ü regie ajoute notre 
Tres " révenu Derçu 
deux Gns auparavant, c'est-à-dire 
celui de 1978. Voici le texte de 
M. Pochard : 


Humeur n'est pas rigueur. 
M. Dupeyroux, mon ancien mat- 
tre, a cru bon de faire de l'humour 
sement de rotaliés à Got 

L yet 
de sécurité sociale, * coton 

J1 en 2 oublié quelques données 
simples : le principe d'une cotisa- 
tion sur les retraites a été inscrit 
dès l'origine dans le code de ia 
sécurité sociale ; et le principe 
est d'ores et déjà appliqué pour 
plus de la moitié des dix millions 
LE css français : use 

artisans, cheminots, fonc- 
tionnaires, agriculteurs. 


Surtout, il a fait un bien mau- 
vais usage de son exemple; car 


le certificat de non-imposition 
que l'on pourra produire en 1980 
pour être exonéré sera celui reçu 
en 197%, établl sur la base des 
revenus de 1978. Soit un dé 

de deux ans. Donc notre cou 
qui touche 2500 F 


vaut blen deux places de cinéma. 
Enfin, le vrai problème n'est-il 
plutôt dans la revalorisation 
test Et, sur Le point, 
comment ne pas que 
pouvoir d'achat de p one du 


44 % par 


relativement, im! t. Comme 
quoi, mème si orne, grand 
clerc de la sécurité sociale, mieux 
veudrait maitriser ses humeurs. 
et ses clins d'œil au public. 





ENTRE L'ANNULATION ET LE NOUVEAU VOTE DU BUDGET 1980 
EP ho ed 


Rétroactivité de la loi fiscale ? 








au ces, ce qui semble le vœu de 
l'administration, où la loi de 
finances 1980 serait applicable 
rétroactivement au 1-1-8), Je 
pense qu'il y à là lieu de dénoncer 
pr son qu'il ee anti Pe Fe 
% sur 
E'décision du Psrement 


Per ailleurs, je m'élève person- 
nellement contre un dessein que 
À Éangrester le grand Prinaie 
de la non-rétronctivité Fe do 
qui, bien que non constitutionnel 
art. 2 ,), reste un des plus solides 
€ que, de Foire nù nee 2eme 

ni 2œ = 
sentants ni l'exécutif n'auront le 
cœur d'abattre. 


DM le Consell supérieur du nota- 
Hat ni le Syndicat natlonai des 
notaires n'ont, selon no05 informa. 
tions, eu connaissanes d'uné cir- 
culaire émanant de 11 Chancellerie 
leur «conseïllapt » d'appilquer, dès 
le le janvier, le faux de 12,32 % 
sur les terrains à bâtir. I! est vral, 
ta revanche, que les notaires 
sacbant que le principe de non- 
rétronctivité des lois ne s'applique 
bas matière fiscale, ont décidé 
de se montrer «xprudentsp.et de 
prélever dès je le janvier Le taux 
de 123 %, st non lancien de 


528 %. Us rappellent cependant 
caissées 


que toutes les sommes en 

Par leurs études le sont au titre 
possible de «provisions» et qu'il 
sera possible de rembomrser, 8 3 2 
lieu, le trop-perça à la clentèle.] 





GODECHOT et PAULIET 


86, avenue R. Poincaré (16) 
Place Victor-Hngo 
- Tél, : 727.34,90 


DIAMANTS 
RUBIS - SAPHIR - ÉMERAUDE 
. ACHATS - VENTES 
EXPERTISES GRATUITES 
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ÉNERGIE 


Les tensions sur le marché pétrolier et la nouvelle politique d'inportation 
menacent l'existence des distributeurs indépendants 


La conjugaison d'un mar- 
ché pétrolier tendu et d'une 
politique ambiguë risque de 
porter atteinta à l'existence 
d'un certain nombre de socié- 
e dites = indépendantes , 

assurent près de 15 % du 
ercné Crançais des produits 


ee a démèlés de ces 80- 
et des grandes co: 
dont elles sont à la rois cine 
et concurrentes ne sont pas nou- 
veaux Ils avaient été largement 
soulignés dans le rapport d'une 
commission d'enquéte parlemen- 
taire € Sur les sociétés pétro- 
lières opérant en France » — dit 
le rapport Bchvarts — qui avait 
fait quelque bruit lors de a pu- 
blication à la fin de 1974 Et la 
justice aurait dû connaître depuis 
longtemps de l' «ajfaire de Mar- 
seëlle » — sur les relations étran- 
ges de ces agents du marché pé- 
trolier — si la puissance des 
grandes compagnies ne leur avait 
permis d'entraver Minstrnetion 
F one Plainte 197L 
Les difficultés — ds £ sensibles 
en période de détente du marché 
où les « petils » tentent de faire 
baisser es prix — Leone avivées 
en période de crise, De Nornbreus 
a refus de vente » avaient été 
relevés en 1973-1974 de la part 
des Taffineurs à l'encontre des 
indépendantes et il est vraisem- 
blable que plusieurs plaintes ont 
été ou seront déposées en 1979 - 
1980, Maïs au-delà de ces pra- 
cities indépendantes craignent 
di ndépen craienen 
pour leur avenir. Pourquol ? 
Un décret du 28 décembre 1979 
— publié par le Journal officiel 
du lendemain — A accordé en 
application de la lol de 1928 les 
autorisations spéciales d'importer 
des produits pétroliers et de les 
livrer à la consommation du 
marché intérieur pour trois ans 
à cent quatre-vingt-quinze so- 
clétés soit trente de 
dans la période précédente. 
Valables à compter du 1 juil- 
let 1980, ces autorisations ont été 
distribnées — pour le première 
Tols — en vertu des critères dé- 
finis lors de ia révision de la po- 
litique pétrolière le 30 août 1978. 
Les sociétés — grandes et 
FA étaient obligées de pen 
r des programmes d'approvision- 
nement dont 80% devaient faire 
l'objet de contrats en bonne et 
due forme (1). Or les plus petites 
d'entre elles se sont heurtées — el 
heurteront — à -un: double-- 


ur Certains 
produits de manière substantielle 
aux prix européens, ce qui les 








(Publicité) 


marchés libres comme elles le fai- 
sait largement avant la crise, 
cæ à quoi vient s'ajouter la diffi- 
culté d'obtenir de la part des raf- 
fineurs opérant en France des 
quantités plus élevées que les 
années passées pour compenser 


cette perte. 
L'un de ces dante, M Pi- 
coty, Ce n'avoir déposé NE 


marché, aura l'effet inverse. A la 
limite, en effet, les quotas — qui 
Fer avent cette modification 


sance publique mais les com- 
De Pa He ones 
des contrats, même 


celles-ci 

affirment n'avoir pas réduit sen- 

siblement pour 1940 les tités 

contractuelles qu'elles vraient 
aux indépendantes. 

L'administration a consclence 

des difficultés. Eke s’est d'ailleurs 


P 
ment pourront être révisés quatre 
fois par an et de nouvelles auto- 
risations d'importation seront dis- 
tribuées dès lors qu’un nouveau 
demandeur muni de contrats se 
présentera. 


Une caisse de péréquation ? 


de raison 
d'être (2) après le 1°" juillet? On 
peut en douter. 

Une solution s'offre à S0- 

étés : s'adresser à des DAYS Pro- 
ducteurs pour se porter acheteur 
d'un pétrole brut qui serait en- 
suite faconné en France Mais 
sur ee cars la et là aussi la concur- 
ment vive depuis un an ef 1 


7 G) Edo Edouard Leclerc, le, 
s'e pu bénéficier d'ue Éstorsation 
nee pes signé le moin 


contra! 
°° En janvier, ces & dé » 
attelndront 300 000 née cube 





ROYAUME DU MAROC 
Office régional de mise en valeur agricole du Loukkos. 


KSAR EL KEBIR 
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


N° 2/79 


Le Directeur de l'Office Réglonai de Mise en Valeur Agricole du 


Loukkos recevra jusqu'au 2 Rabla IL 
prix 


dernier délaï, les offres Ge 
l'Anstallation sur le site, la 


1400 (20-2-1980) à 12 heures, 


reletifs à la fourniture, Je montage, 
mise en service et la maintenance Qu 


matériel de télétranmmission (télécontrôle sopnnlanon destiné 
à permettre l'exploitation centralisés du périmètre d'irrigation. - 


Les travaux feront l'objet des corps d'état suivant programmes 


deux tranches de réalisations : 
— Câbles de télétransmieslon ; 
— Matériel de télécontrôle ; 
_ canon secourus ; 
_ pement radlo 
_ Equpement téléphonique ; 
— Génle civil 
_ Maintenance : . 
— Etudes d'exécution. 


Ces travaux sout prévus lot unique. 
Pour le visite den lieux, le rendez-vous est À fixer une semaine 


B l'avance. 


Le dossier est à retirer à L'ORMVA du Loue. Bureau des 
Marchés, contre Versement d'une somme de 2.000 


KEsar Ei Kebir, le 


Le Directeur 
Signé : 





de l'ORMVA du Loukkos, 
LAHLOU OTHMANE. 


de plus en plus difficile de trou- 
ver du brut à un prix acceptable. 

Quent à la libération des prix 
intérieurs — qui résoudrait bien 
des irtieuiée ee elle paraît peu 
plausible dans les circonstances 
voies : 

ans Ces conditions, beauco: 
de sociétés indépendantes Préfée 
Teralent que soit créée une calsse 
de péréquation, voire nn groupe- 
ment d'achat national, éoit un 
a 


e les prix de Rot- 
Fram Hobne infé ours au prix 
panent. H n'empécha que le pro- 


pins ete politique pétroltère 
française reposait sur deux prin- 
cipes: accroître la concurrence 
et -assurer au mieux l'approvi- 
sionnement du pays. En période 
de crise le gouvernement 2 natu- 
rolemen 11 joue sur le soc nd. 

r qui peut mieux garantir l'ap- 
por 5e quantités suffisantes de 

role que gran! 
multinationaux ? Ceux-ci vont 
donc renforcer leur position sur 
le marché au mépris du premier 


Était-il réellement besoin, dans 
cæes conditions de toucher à cer- 
taines dispositions de la lol de 


compte dix-huit mois plus tard 

que les che de la nouvelle 
politique aient sans doute 
Benirédictotres ? 


BRUNO DETHOMAS. 





© Forte buisse des exportations 
pétrolières firaniennes, selon les 
services de renselgnement amé- 
ricains. L'Iran produiralt, selon 
er Jour et 2,1 millions de barils 
par jour et n'en à, Ésporterait 

12 million La détéri tion des 
installations PÉrOLIÈTES ra une 
politique délibérée des autorités 
seraient à l'origine de cette Le 
des exportations. — {Reuter, 


(Reuter.) 





ÉDITION 





CORRESPONDANCE 


La participation 
de M. Jean Elleinstein 
à une maison d'édition 


Nous avons reçu de M. David 
Douvette, Président du direcioire 
de la SEDPLIS, la lettre sui- 
vante : 

Suite la parution dans le 
Monde dus 13-14 janvier, où il 
a été fait mention d'une inf 


Je me dois, au nom Dane 
deux actionnaires ayant participé 
à la constitution de cette société, 
de vous demander un rectificatif 

à propos du sens à donner à la 
présence de M Jean Elleinstein 
dans notre société. 

C'est tant que personne 
vée et historien que M 
Elleinstein et seulement à ces 
AireE. participe à cette entreprise. 

La SEDPLIS S.A. ne s'assigne 
“aucun . Elle en: 
tend s'en tenir à des activités 
d'édition purement commerciales. 


































vous proposer. 
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AFFAIRES 





PERTES D'EDF. 


5 
SE SRAENT ÉLEVÉS À PLUS 
DE 1 MULHARD DE FRANCS 
Les 


EN 1979 
de 


comptes d'Electricité 

France se sont sensiblement dété- 
riorés en 1979. L'exploitation, qui 
avait dégagé bénéfice de 
: S mulons def francs, en 1958, 
pour l'an passé 
un déficit de 25 milliards de 
francs. Toutefois, æ déficit pour- 
ralt être ramené à L5, volre à 
1 milliard de francs, après appli- 
cation jétescie des décisions 
press par le gouvernement le 
$ janvier pour améliorer le bilan 
de Rérnfion de ace publique (la rémn- 
dotation de stat 
es années RS 

Te était diff 


fette ArorHon néanmoins 
te est la conséquence 

fout à . fois du renchérissement 
combustibles. si la charge 


Es 1 t Rent d 
nuc et enfin du 
Étard dans le relèvement des 


"1 faut souligner toutefois que 
Æ D net de l'exercice 1979 
pourrait apparaître meilleur que 
celui de 1 Aux 33 millions de 
bénéfices d'exploitation, E.D.F. 
avale dù soustraire notamment 

7 milliard au com de provi- 
sion pour hausse des des 
combustibles, et 367 millions au 
compte .de provision pour retrai- 
tercent de combustibles nucléaires, 





VONT SES BÉNÉFICES DIMINUER | Sen ci 


POUR LA PREMIÈRE FOIS 
DEPUIS 1951 


Pour la première fais de 
1951 la com LBM. pue 


attendu (le Monde üu 8 j 
Les éfices <e sont 
pu milliards de 

0 milliards de dollars en 1978. 


aux ms et que le 
quatrième trimestre a marqué un 
ment d'LBM. 


TS pa ES on 
MA collants, ) 


M. HANS FRIDERCHS 

EST NOMMÉ PRÉSIDENT 
DU CONSEIL DE SURVEILLANCE 

D'AEG, - TELEFUNKEN 


Réunis en assemblée générale 
extraordinaire le 15 janvie r à 
Francfort, les actionnaires du 
groupue AEG.-Telefunken ont 
approuvé, à une forte majorité, le 
plan de redressement arrêté à la 
fin de 1979 (le Monde du 6 dé- 
cembre 1978) et qui prévoit no- 
tamment la suppression de treize 
me emplois (sur cent soixante 


M. Hans Friderichs, ancien 

nistre de l'économie et ent 
du directoire de ls Dresdner Bank 
— établissement chef de file du 
consortium de vingt-cinq banques 
ayant accepté d'apporté 830 mil- 
Jlons de deutsch: pour le 
redressement financier du groupe, 
— a été porté à la présidence du 
conseil de surveillance. M Durr, 
industriel et président du patro- 
nat du Bade-Wurtemberg, nm été 
noramé président du directoire — 
à partir in 1er février, — en rem- 
placement de M. Walter Cipa, qui 
ne devait quitter ses fonctions 
qu'en août 1980. 


RENDONS A PORCHER TEXTILE... 


À la euite d'un article publié 
dans Le Monde du 11 janvier ne 
intitulé « Siparex prend une 
ticipation dans le capital Fées 
sociétés Porcher Textile et Infor- 
matek », la Société Porcher 
Textile nous prie de rectifler l'in- 
formation donnée, 

Ce n'est pas dans cette soclêté 
que Sipearex prend une partlelpa- 
tion, mals dans une de ses filin- 


les, la Société rhodanienne et 
deuphinoise participations 
industrielles : nous aurions dû, 


au minimum, parler du « groupe 
Porcher Textile ». 

D'autre part, nous avions 
avancé que que ce groupe était 
«le premier fabricant mondial 
de tiseu de verre, evec 50 % du 
marché ». La société nous com- 
rmuniqué qu'a es jour, Dore 
que le groupe Porcher es: pre- 
mier jabricant mondial de tissu 
de verre avec 50 % du marché. 
Mais :l occupe une posilion non 
négligeable sur le marché mon- 
tlial du tissu de verre ». 





© Une commande américaine 
pour CIT-Alcatel. — Le groupe 
américain A'T.T. vient de passer 
commande à la société française 
CIT - Alcatel fEroupe C.GE.) 
d'un système Celti 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

















_COURS DU JOUR | UN MOIS | DEUX MOIS | Six HOIS 
+ bas “+ haut |'Rep. -+ ou Dép. —| Rep. + ou Dép. — | Rep. + ou Dép. — 
40500 — 25 [110 — 75 |—2,05 — 215 
34765 — 28 98 — 45) — 180 — 75 
1,6945 pass +16 | +0 +40 
go 1e 135 175 440 535 
Et £ 25 "10 ; 40 È us us 185 
€ 144070 — 85 |— 555 — 305 | —1250 — 650 
F.S. (100).| 25300 +185 | +235 “9325 | + 835 “+ 940 
Le C1 000). 5,0198 — 310 | — 810 — 660 | —1950 —3560 
sise | 92480 — 920 | — 715 — 69e | —1550 1200 
TAUX DES EURO - MONNAÏIES 
DM ......| 77/8 81/4 83/8 | 8 1/16 8 7/16| B1/2 9 
5 au1/8 401/2 l131/8 . 131/2 |13 #76 115716 |15 18/16 14 sas 
Florin ...|103/4 113/1 [1/4 122 lu 2 u 
PB. (100)-[121/2 133/4 |[193/4 141/4 |14 ii 4 8/16 B 7/8 14 se 
F.S. (100).| 5/8 11/8 | 45/8 ‘5 4.7/8 1/4 | 5 5/16 AL 
L (1000).1303/1 331/4 |[193/8  223/a |21. 3/4 |19 En 22 1/4 
mens de .|163/4 191/4 [16172 1714 [16 1/2 37 1/4 [15 3/4 16 1/2 
Fr. franç.. | 11 3/4 123716 127/16/12 11/16 1215/1613 1/2 13 3/4 


Nous donnons ci-dessus les Cours 
des devises tels qu'ils étaient indiqui 


banque de la place. 


run ot Le 


ués sur lo marché interbancaire 
en fin de matinée par une grande 


oses-dont on a besoin: : 


US blanc. : 


Franck et Fils. 80, rue de Passy. Paris 16°, Parking avenue Paul Doumer, face au magasin. Métro Muete. 


PIEDS DANS L'EAU 
CLES EN MAINS 


Services Commerciaux 2, quai de Grenelle 75015 Paris 


578.61.92 





NOUS LOUONS DES ENTREPOTS 


La mission du Port Autonome de Paris est simple : vous faciliter le transport fluvial 
Un moyen de transport économique, fiable, ponctuel. 
Pour cela, nous vous louons des ierrains ou des entrepôts. Pieds dans l'eau. Clés en mains. 
Pieds dans l'eau, cela veut dire que le Port Autonome de Paris met à votre disposition des 
terrains en bordure immédiate de voie d'eau, desservis “fer” et "route", dans toute la région 
parisienne. 
Clés en mains, cela veut die que le Port Autonome de Paris vous livre ces terrains à votre 
” convenance : nus ou tout équipés. 
Sur votre demande, les ingénieurs du Port Autonome de Paris peuvent réaliser le projet 
d'implantation qui correspond à vos besoins. Les problèmes de stockage et de manuiention 
seront ainsi résolus par des professionnels du transport, en collaboration avec vous-même. 
Appelez le Port Autonome de Paris. Il à des solutions toutes neuves ettouies prêtes à 


Port Autonome de Paris 


cmg conseil 
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SEUL 


AIR AFRIQUE 
AUN RESEAU 


VERS ET 
ATRAVERS 
L'AFRIQUE 
NOIRE. 


Dublin. — L'adresse à Ja nation 
du premier ministre irlandais, 
M. Charles Heughey (parti 
Flanna Fail), diffusée la semaine 
dernière sur les ondes de la radio 
et de la ps nas 

ur sujet la oncture écono- 
Pique & soclale, et le rejet du 
Livre blanc sur l'économie publié, 
vendredi 11 janvier, ont créé une 
atmosphère de crise. 

Deux réunions extraordinaires 
du cabinet, sous la présidence de 
M. Heughey. portant aussi Sur 
l'état de santé de l'économie du 
pays, ont accru le climat d'incer- 
titude. M. Haughey lui-même. an- 
cien ministre des finances qui, de 
l'avis général, est décidé à s'oc- 
cuper personnellement de l'admi- 
aistration financière de l'Etat, a 
déclaré dans son allocution que 
l'emprunt d'Etat pour 1979 avait 
atteint le chiffre record de plus 
de 1000 milljons de livres ster- 
ling (1), solt le septième du pro- 
duit national Le commerce 
extérieur également à fourni, se- 
lon le premier ministre, des sta- 
tistiques alarmantes. Le déficit de 
la balance commerciale évalué à 
650 millions de livres (5.6 mjl- 
lierds de francs) a finalement 
dépassé 760 millions (6.6 milliards 


de francs). 

M. Haughey se désolidarise 
évidemment de la politique 
économique de son prédècesseur, 

L Lynch, qui a donné sa 
démission en décembre. Dans 
un avant - propos au Livre 
bianc intitulé Investissements el 
développement national 1979-1983, 
le nouveau cabinet ne cache pas 
son désaccord avec les thèses qui 
y sont développées. Le document 
est l'œuvre du ministre de la 
planification économique dans le 
Cabinet de M. Lynch, M Martin 
ODonoaghue, qui ne fait pas par- 
tie de la nouvelle équipe nis- 
térielle. et dont le poste a été 
supprimé. De plus, le ministre 
des finances, M George Colley. 
a été remplacé par un' proche du 


LE RESEAU 
INTERCONTINENTAL 
D'AIR AFRIQUE 


mn era 












les DCS ellss DC1O fékr à CADRES, 

d'Ar Alique s'eraslent F UTURS CAD RES, 
d'Eurape vers 16 destinations Sans quitter votre 
d'Afrique Foire. Avec Ar Afrique, activité professionnelle 
l'Alnque des ollaires commence assurez votre 

à Paris, Genève, fome, mars PROMOTION 






Formez-vous en : 

e Gestion Financière 

e Gestion du Personnel 

« Droit dans l'Entreprise 

e Marketing 

s Management. 
Attestation de fin d'Etudes 
Possibilité de prise en charge 

par l'employeur 


aussi à Marseille, 
Bordeaux el Nice, 








- LE RESEAU 
INTER-ETATS 
D’AIR AFRIQUE 









Prochaine session : 23 Fév,80 
me mou cam né mme 


Documentation détaillés : 
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Service des Abonnements 
S, tue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 

C-C.P. Paris 4207-23 
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rehess entre elles par les DC8 Sue FT 07 
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Un réseau unique qui prolonge OF OF S0F 165075 

















en profondeur les lignes ETRANGER 
‘interconfineniales venant Car messageries) 
d'Europe ou d'Amérique. F — BELGIQUE-LUXEMEOURG 
Avec Air Afrique le voyage SF SSF SSF GP 
d'affaires le plus compliqué IL — SUISSE-TUNISE 
devient simple. .[[ Tr Fr Gr. sr E 
Par voic aérienne E 
Ë 2 Tarif sur demande É 
Ë Les sbonnés qui paient É 
ê chèque postal (Hoi volets) us é 
dront blen Joindre ce chèque à L# 
È Jeur demande. ; 
Changements d'adresse: défi. 
D orne eee | 
AIRÉAFRIQUE || "Er sescs | 
n ; demande une semaine au moins 
Parce que les kommes d'affaires . | | avant leur départ. É 
End’ Je ; 
ont besoin d'aller partout aanvoi À toute eormerondans D 
en Afrique. Veuillez avoir l'obligeanes de À 






x tous les noms Propres en 
capitales d'imprimerie. 






ÉTRANGER 


LES RETOMBÉES D'UN < BOOM > ÉCONOMIQUE ARTIFICIEL 


Le nouveau premier ministre irlandais 
va réduire massivement les dépenses publiques 


De notre correspondant 


premier ministre, M Michael 
O'Kennedy. Selon le Livre blanc, 
qui ne fixe pas d'objectifs à 
atteindre, la croissance de l'éco- 
nomie d'ici à 1983 t varier 
de 05% à 4%, suivant la 
conjoncture mondiale et les rap- 
ports sociaux à l'intérieur du pays. 
Le ton du texte est loin de celui 
qui caractériseit les documents 
précédents lorsque, suite Au Suc- 
cès électoral aire du 
parti Fianna Fail, en 1977, l'éco- 
nomie semblait avoir traversé 
l'orage de la crise des années 1978 
à 1977 pour arriver à une période 
de croissance notable. M O"Dono- 
ghue envisageait alors un taux 
de croissance moyen de 6% et 
un taux d'inflation de 7 %. 


La muitiplicafion 


des grèves sauvages 


La réalité a été bien différente. 
En 1978, le taux de croissance 
a été de moins de 8 %, et le taux 
d'inflation de 16%. Mais si l'opti- 
misme est rare dans le plan de 
ce début d'année, {] est entière- 
ment absent de l'arant-propos 
présenté par le gouvernement de 
M Haughey. L'augmentation ré- 
cente du prix du pétrole et une 
nouvelle augmentation possible 
de 50% cette année comptent 
parmi les facteurs qui, selon le 
gouvernement, exigent un réexa- 
men de la situation. 


M. Haughey. dans son allocu- 
tion, à dit que l'une de ses prio- 
rités était la réduction du deficit 
de 550 millions de livres sterling 
dans les comptes de l'État. Il 
admet qu'il ne peut pas imposer 
davantage les salariés qui, selon 
un rapport récent, contribuent 
pour plus de 80% au revenu de 
l'Etat et se révoltent contre le 
système fiscal Le premier mi- 





la dépense publique ; des réduc- 
tions drastiques seront certaine. 
ment annoncées au moment de 
la publication du budget. le mois 
prochain, Une telle 
mal accueïlle par les syndicats 
dont M. Haughey a demandé la 
coopération afin de mettre fin 
aux grèves sauvages qui se suc- 
cèdent avec une fré BLer = 

cs 


mante dans les secteurs 
clés de l'économie Plus 60 
des grè qui ont eu lieu, en 


& duré cinq mois et a fait de 
19179, avec L4 million Ge ÿ DE 
le 


de travail perdues, l': 
Plus grande instabilité 
M Haughey a certainement un 
rude travail à accomplir. Pour 
les syndicats. et pour les deux 
principaux mouvernents de l'op- 
position, Fine Gael (centriste) et 
je, pari rates la crise È 
en ProvI par le 
« boom » créé artificiellement par 
le gouvernement. M Haughey en 
porte autant que les autres mem- 
bres du cabinet la responsabilité. 
En alléchant les électeurs avec 
des promesses de toutes sortes. 
estiment-!ls, et en encourageant 
Ja consommation, le parti Flanna 
Fall a créé des illusions qui ne 
pouvaient pas durer. 
J0E MULHOLLAND. 


11) Les emprunts sont effectués 
en Lrres sterling. 





@ Le nombre de feïlites en 
Suède a £té de 4368 en 1979, en 
augmentation de 200 par rapport 
à 1978. Les deux tiers — soit 
2898 — concernaient des s0- 
ciétés et 1470 des personnes pri- 
vées. Pour cette dernière caté- 
gorie, le nombre de faillites est 
en ion de 26 % en un an. 
Les statistiques officielles ne 
des sommes 


















nistre concentre ses efforts sur 





fPublicité) 


DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 
DES HAUTS-DE-SEINE 


AVIS AU PUBLIC 


Aménagement de la place Georges-Clemenceau 
à SAINT-CLOUD 


Lo Direction Départementale de l'Equipement des HAUTS- 
DE-SEINE engagera en 1980 la construction d'un souterrain 


supplémentaire place Georges-Ciemenceau à SAINT - CLOUD, 


destiné aux véhicules allant du quai Carnot vers le pont de 
SÈVRES. La mise en service de ce Souterrain permettra de réduire 
l'encombrement de cette place aux heures de forte circulation. 
Aucun modification des emprises n'est prévue. 


La durée des travaux sera de huit mois environ. 


Les plans relatifs à l'oménagement et l'étude d'impact peuvent 
être consultés les jours ouvrables dans les bureaux des services de 
l'Equipement, 27, qua du Président-Carnot à SAINT-CLOUD 
(tél. 602-70-58). : 


Cette publication est faite conformément au décret n° 77.141 
du 12 octobre 1977 pris pour l'applicotion de l'article 2 de la 
loi n° 76.629 du 10 juillet 1976. 


(Pubhotté} 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 


SOCIÉTÉ NATIORALE 
DES SEMAULERIES. MEUNERIES, 
FABRIQUES DE PATES ALIMENTAIRES 
ET COUSCOUS 
S.N. SEMPAC 


DIRECTION DE LA PRODUCTION, 32, rue Sidi-Okba 
BELLEVUE - EL-HARRACH - ALGER (ALGÉRIE) 
Boite Postale n° 136. — Téléphone : 76-06-46 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
RATIONAL ET INTERNATIONAL 


FOURNITURE DE MATÉRIEL D'AGRÉAGE 


La SA SEMPAC lance un avis d'appel d'oîtres national et inter- 
national cour {a fourniture de matériel d'agréage. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer à compter du 
5 Janvier 1980 le cahier des charges contre la somme de 100 DA 
(cent Dinars algériens) à la SN. SEMPAC, Direction de la Production, 
32. rue Sidi-Okba. BELLEVUE. EL-HARRACH, ALGER (Algérie). 

Les offres. accompagnées des pièces réglementaires ‘et des réfé- 
rences, doivent parvenir sous double envelnope et plis cachetès, portant 
la mention < Appel d'offres Matériel d'agréage Soumission À ne 
pas ouvrir», à la Direction Production. sise au 32, rue SidiOkba, BEL 
LEVUE, EL-HARRACH. ALGER (Algéne). 

La date de dépôt des offres est fixée au 5 février 1980, délat de 


rigueur. 


































Libres opinions 


LE MASQUE DE LA MORT ROUGE 


par FRANÇOIS DE RAVIGNAN (5) 






‘ls, un peu oubliée, d'Edgar Poe. Une brillante 
de seigneurs et ds dames S'est rassemblés dans 
un chéteeu pour fuir la peste, la Mort rouge, qui fait ravage 
alen‘our. Portes et volets clos, lustres éclairés de mille bougies, 
au-dedans c'est Ia fête de nuit où tourbillonnent Îles masques. 
Mais la Mort rouge est entrés, elle aussl déguisée. Et quand 
sonne minuit, eï:e se fait connaître. C'est alors le temps de l'agonle, 
de l'horreur, de la décomposition. 


Elie rôde aussi, la Mort rouge de ce temps, {a fafm, au milieu de 
nous, 2M“ublée des masques dont on 2 couvre Pour ne la point 
reconnaître. On n'oss plus trop pa’ler de [a «paresse des indi- 
gènes =. Mais l'incune des gouvernements qui ne développent pas 
l'agriculture, qui veuient à tout prix constituer des industries da 
pointe quand !a popuialion est afamée, qui se relusent à lancer 
ces prcgrammes de limitation des naissances, foumit une explication 
suffisante à !a croissance ds la famine Beaucoup d'auteurs 
recommandabies er ont parlé; on peut ies croire sur parole, ils 
sont allés fè-bas.— 


Sans doute n'ont-ils pas tort, mais certains d'entre eux ont 
parè aussi de la responsabilité propre de l'Occident dans le 
production de la faim Poitique des gouvernements qui délaissent 
l'agricuiture vivrière et poussent aux cultures d'exportation pour 
“acquérir au plus tôt l'industrie ? Mals d'où vient donc cehe 
industrie ? Pour qui les cultures d'exportation ? Economie extra 
vertis ? Mais c'où vient le moïèle économique de référence ? 
Industriaisation à l'occidentale ? Mais d'où viennent les experts 
et les managers qui aident à la mettre en place? Et quels sont 
leurs intérëts 7 





V souveñez-vcus du Masque de la Mort rouge ? C'est 



































Pouriant, ce discours paraît Irrecevable Bien plus, une partie 
de !inte:ligentsia récuse aujourd'hul non seulement tout discours 
mais toute pensée soliftique sur le chapitre de la faim. H ne reste 
pius alors qu'à prôner, une fois de plus, une alde alimentaire 
accrue comme solution aux ravages des disettes, en dépit des 
tristes résultels que l'on sait et de la dénonciation qu'en a falte 
une partie de l'intelllgentsia du tlers-monde, récusée sans doute 
eile aussi. 













Et si nous parlions un peu, au lieu de toujours parler de l'aide 
de l'Occident au tiers-monde, de l'aide du bers-monde à l'Occidem ? 
Les profits que la France tire de l'Afrique sont à peu près six fois 
supérieurs aux transferts qu'elle lui accorde ! Certains diamants 
dont on parie beaucoup ns sont, dans cette affaire, que la partie 
visible d'un gigznissque iceberg. Peut-être faudrait-il songer à le 
faire fondre un peu, et non pas seulement à en renvoyer de temps 
en temps un petit morceau à l'expéditeur ? Peut-être serait-il bon 
que la France, au lieu da tendre sa mamelle avec ostentalion, 
songe d'abord à restreindre sa boulimie ? Qu'on s'avise enfin de 
réduire l'aide qui nous vient du tiers-monde, celle-là qui est 
exploitation de son travail, de ses richesses minières et du 
poteniel de ses terres, celle-là qui crée la misère et la faim. 















Non. Notre société ne veut pas reconnaître que la falm est 
l'œuvre de son déploiement économique, de ses soclétés trans- 
netionales à l'œuvre dans les cinq continents, ‘ du mode 
d'industrialisafon qu'elle véhicule. Elle préfère soigner les symptèmes, 
el s'abstenir da considérer les causes : la faim est Un scandale, 
elle n'est pas notre scandale ! La Mort rouge rôde au-dehors : ce 
n'est qu'une maladie, n'est-ce pas ? Nous n'avons fait que la fuir, 
nous n'y sommes pour rien. Aucun rapport avec ce qui se passe 
au-dedans. Qu'elle garde — de grâce — son masque, de peur qu'en 
voyant son véritable visage nous ne soyons obligés de péri, ou 
de changer ! 











{* Ecrivaln et agronome. 












INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


En France, au niveau le plus élevé, 

un programme de formation à la gestion 

pour diplômés du deuxième cycle 

et jeunes cadres : 

e une préparation personnalisée de 18 mois à plein. 
temps permettant d'acquérir dans tous las domaines : 
de la geshon les connaissances et méthodes de . 
troyail nécessaires à l'accélération et au 
développement de leur cornière : 

e une pédagogie active en milieu pluridisciplinaire 
et la possibilité d'effactuer certaines parties du 
programme à l'étranger; 

e Un Corps professorol permanent commun à HEC, 
à ISA et ou CFC, rassembiant sur le campus du CESA 
des hommes faisont autorité dans les diverses 
branches de la gestion. 

l'admission est prononcée en tenant compte des 
aphtudes et des motivations des condidots. 


INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


Ù JOUY-EN-JOSAS — TÉL : UGNE DIRECTE (1) 256.43.61 
ou 113 956 80 00, postes 430, 434 489, 478. 482. 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D INDUSTRIE DE PARIS 
CEHTRE D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 































Date limite de dépôt des dossiers de candidature 
e pour la deuxième session 


en vue de [a rentréa de septem 
lundi, 31 mars 1980 PRIE 











Réunions d'information, avec la participation d'anciens ISA: 
PARIS - 13 février + Hütel Solrel - 32, rue 51-Dominique {71 

BORDEAUX - 2} gnver - Hürel Frantel - na Robert-a-Teulade 

CAEN : 23 janviss - Hôtel Malherbe - place Foch 

GRENOBLE - 28 janvier - Park Hôrel - 10. placg Paul-Mistrel 

Toules ces réunions se tiendront à 18 h 30. è 
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‘"SUus choisissi 
































ÉTRANGER 


En Grande-Bretagne 
en 


La balance des paiements courants aété déficitaire 
de 2,4 milliards de livres en 1979 


Londres (A.F_P.), — La balan 
des paiements de la Grande” 
Bretagne a été déficitaire de 
2418 millions de livres en 1979 
après avoir été excédentaire de 
713 millions en 1978. Le rédresse- 
ment enre: en novembre, 
avec un excédent de 5 millions 
de livres, a été suivi d'une petite 
rechute en décembre, avec un 
déficit de 22 millions de livres. 

Les exportations ont atteint en 
1979 40682 miljons de livres 
contre 35 071 millions l'année 
cédente (+ 16%): mais les im- 
portations se sont élevées à 
43925 millions contre 26584 mil- 
lions (+ 20 1, Le déficit visible 
ressort ainsi à 3233 millions 
contre 1493 millions. Quant à 
J'excédent du commerce Invisible, 
31 n'est estimé qu'à 815 millions 
contre un peu plus de 2200 mil- 
“Œeue tonte dé 

te forte cradation 5s'es 
produite en dépit du développe 
ment de la production d'hydro- 
carbures en mer du Nord, qui a 
permis de réduire le déficit de 
la balance pétrolière de 3 mil- 
Jiards de livres en 1978 à 08 mil- 
lisrd seulement. Le ministère du 
commerce l'attribue à trois fac- 
teurs : les événements d'Iran et 
les difficuités du Nigeria, qui ont 
fait diminuer d'environ 1 milliard 
de livres la valeur des exporta- 
tions vers ces deux pays ; les 
conflits sociaux, qui ont non seu- 
dement provoqué une baisse de la 
et 


© La hausse des prix à la 
consommation dœns les pays de 
VOCLD.E. a été de 0,7 % en 
moyenne en novembre, sensible- 
ment inférieure à celle d'octobre 
tl ‘%). Toutefois, calculé sur 
douze is. le eue de nouveau 
augmen 4 Se) par rapport 
à celui d'octobre (11 %). Sur six 
mois, le taux annuel est revenu 
a renoue de a LA 

ET mois Ë ts, les 
prix des produits alimentaires 
ont exercé une influence modé- 
ratrice, plus ent au 
Japon, où ils ont contribué à me 
baisse de 04 % des prix — 





Production industrielle, mais ont 
Nul à 5a compétitivité : ln dété- 
rioration du commerce invisible 
imputée à la forte auementation 
de la contribution britannique 
au budget de la CEE, à l'ac- 
croissement des recettes des com- 
pagnies pétrolières étrangères, du 
ê leur participation à 
Uexploitation des gisements de la 
le rechute de 





POUR SOUTENR L'EMPLOI 
LES PAYS NORDIQUES 
ONT DÉPENSÉ, EN 1919 
1000 COURDHNES 
PAR HABITANT 


Stockholm (AF.P.). — Les dé- 
penses dans les pays nordiques (1) 
bour soutenir Je marché du tra- 
vail ont totalisé 23 milliards de 
couronnes (autant de francs) en 
1979. Ce chiffre, publié le 15 jan- 
vier, à Stockholm, à l'occasion 
d'une conférence 
du travail de la région, équivaut 
à 1 000 couronnes par habitant ou 
2125 couronnes par travailleur en 
Europe du Nord. L de 

Les méthodes choisies ant varié, 


des 
très importantes au sou- 
tien direct des chômeurs. 


La conférence constate que de- | 


puis la création en 1954 du « 7ar- 


personnes 
liberté de circulation et d'emploi 
pour travailler dans um pays autre 
que celui dont ils sont originaires 


7 1D Danemark, Finlande, Norvège, 
Suède. 
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EN RAISON DE SON SUCCÈS 
Le montant de l'emprunt d'État est porté 


de 8 à 11 milliards de F et même davantage 


Le montant du prochain emprunt 
d'Etat au taux de 12 , annoncé le 
26 décembre pour ls 17 Janvier {et 
reporté probablement au 25 jan- 
vier sn attendant le vote définitif du 
budget), a été officleussment porté 
ce 8 milliards de francs à 11 milt- 
diards de francs, en raison de l'ac- 
cuell très favorable qu'il a rencon- 
tré aussi bien à l'étranger qu'en 
France, que ce soit auprès des ins- 
titutions financières ou auprès des 
particuliers. La demande émanant de 
ces derniers et formulée au travers 
des différents réseaux de collecte 
de l'épargne (banques, Crédit agri- 
cole, etc.) s'est révélée st forte que 
ia Banque nationale de Paris, chef 
de flle de l'émission, a été autorisés 
jeudi 15 Janvier, dans l'après-midi, 
à dépasser les 11 milliards de francs, 
les établissements bancaires ne de- 
vant attribuer cetie rallonge qu'aux 
personnes physiques. 

Ce très vif succès, qui contraste 
avec l'échec du dernier emprunt 
d'Etat, lancé en septembre à 10,80 ‘+, 
en pleine montés des taux, et dont 
4s 8 milliards de francs sont restés, 
Pour une partie, « collés» entre les 
mains des banques, est dû à plu- 
sieurs facteurs. Outre la durée très 
brève de l'emprunt, exceptlonnelle- 
ment six ans, c'est le niveau élevé 
du taux d'intérêt de 12 %, record 
historique, qui attire les particuliers, 
dans la mesure où il correspond 
au taux d'inflation, permettant enfin 
aux épargnants de ne pas oblenir 
un rendement négatif. Bien plus, 
sans Oublier l'exonération d'impôt 
sur les premiers 3 000 F de coupons, 
soit 25000 francs de capital, les 
souscripteurs pauvent bénéficier du 
Prélèvement forfaitaire de 25 % 
au-delà des S000 francs, ce qui 
procure un rendement, net d'impôt, 
de 9%, à comparer, avantageuse- 
ment, aux 7%e obtenus sur les 
comptes à terme et bons ‘de caisse, 
émis à 12 % mals frappés du pré- 
lèvement forfaitaire de 40 ‘. Les 


12 % du nouvel emprunt d'Etat pau- 
vent, également, concurrencer très 
fortement {es bons du Trésor et 
bons des GREP à cinq ans -et 9,50 Yo, 
sans oublier, bien sür, les dépo- 
sants des caisses d'épargne avec 
leurs maigres 6,50 ‘%, que vient de 
dénoncer, à Orléans, M. Bergeron, 
secrétaire générel de F.O. IE n'est 
donc pas étonnant de relever, dans 
tes établissements, des transferts on 
provenances de ces comples à terme, 
bons à cinq ans. st même caisse 
d'épargne au profit de l'emprunt 
d'Etat 

Ajoutons que les épargnants vou- 
dront aussi se consoler d'avoir ét 
durement étrillés par les émissions 
précédentes, notamment l'emprunt 
G'Elat 9 ‘o d'avril 1979, en baisse 
de 15 Ws sur son montant nominal. 


Ce phénomène ne saurait que 
ravir les pouvoirs publics, soucieux 
à la fols de privilégier l'épargne 
tongue et de financer le déficit 
budgétaire avec le minimum de 
création monétaire, ce qui est le 
cas avec les émissions de bons du 
Trésor à court torme. Ce souci est 
à reller aux préoccupations expri- 
mées par M. Monory, ministre de 
'économie, en mars 1878, au collo- 
que de la Caisse des dépôts, sur 
les obligations, à savoir développer 
les émissions françaises d'emprunts 
d'Etat, très inférieures à celles de 
nos voisins, avec da possibilité pour 
es banques de placer une partie 
de leurs liquides en obligations à 
moins de sept ans : en Allemagne 
fédérale, le financement de la dette 
publique est assuré en grande 
partie par ce moyen. Or, précisé- 
ment, la durée, ramenée à six ans, 
du nouvel emprunt intéresse fort 
tes banques françaises, qui pourront 
l'utiliser dans le cadre des 30 à 
35 milliards de francs de crédits 

































« Nous avons stoppés en 1979 la 
duaisse de la construction de loge- 
menis neufs, a affirmé M d'Or- 
nano, ministre de l'environnement 
et du cadre de vie, lors du dé- 
jeuner organisé le mardi 15 jan- 
v 'Ajibat, association des 
journalistes de l'habitat Ce que 
je répétais contre l'aris de tous 
mes stalishiciens va Se vérifier 
dans les chiffres qui seront 
connus prochainement. » 

D'autre part, « le retour à la 
libération des loyers n'a pus en- 
trainé, selon M. d'Ornano, en 
moyenne, pour les catégories libé- 
rés, de hausse supérieure à celle 


le hasard responsable de ce qui 
réussit, et dire, lorsque cela Tale, 
que c’est le minisire. » 


Après savoir rappelé que ses 
j pour 1880 étalent de 
stabiliser la construction de loge- 
ments neufs, de développer l'amé- 
Horation des logements anciens et 
productivité des entreprises 
de peser sur les coûts, 


pour le commerce, 
. En 


Le 

tout cas, 1978 aura été pour lui 
une année plutôt satisfaisante, si 
lon en juge par le bilan qu'à 
dressé, mardi 15 janvier, M. Mau- 
rice Charretier, ministre du 

merce et, de l'artisanat, en 
sentant ses vœux à la presse. 


La croissance du commerce de 


pré- 


%. L'ensemble de l 
de distribution (toutes formes 
confondues) a connu une crois- 
sance 


légèrement supérieure à 
2%, de même que les effectifs 
obaux de cette : entre 


branche 
eo rm 
"salariés ont &té créés 
dans le commerce dont le chiffre 


. La construction de logements nenfs 
n'a pus huissé en 1979 
affirme M. d'Ornano 


M. d'Ornano a fait allusion À 

réforme du finaneement de 

surcharge foncière, 
Un décret 


la 
la 


pari Au Journal 
officiel du 15 janvier ise que 
la subvention de l est désor- 
mais 2 au lieu de 40 pour 
le financement, du surcoût foncier, 
Les collectivités locales devaient 


Cette mesure devrait permettre 
de débloquer certains dossiers 
notamment dans le ces où lorga- 
nisme HL.M. luf-mème dispose de 
fonds propres. La charge foncières 
de référence représente en 
moyenne 12 % du coût du loge- 
ment, alors que les prix des 
terrains sont beaucoup plus éle- 
vés. C'est particulièrement vrai 
en région parisienne, où la norme 
mème relevée (15 à 20 %), ne 
peut être respectée quand Ie prix 
du terrain représente parfois jus- 
qu'à 60 % de la construction. 


M. MAURICE CHARRETIER : l'année 1979 a élé safsfaisante 


présenté je premier catsilopue 
d'une sorte de guide de la concur- 
rence, intitulé le'Commerçant et 
son cent, publié dans la collec- 
À cahiers 





à moyen terme 
détenus par elles au 


<« coefficient de retenue ». — F.R. 


obligatoirement 


d'affaires est 


titre du| 686 milliards de 





assé de 600 à 
francs, 


Le ministre a rappelé les prin- 


Et si vous choisissiez Hewlett-Packard comme partenaire informatique ? 


Vous aussi pourriez optimiser vos résultats. 





Chez Saft-Leclanché un ordinateur Hewlett-Packard assuré aux piles 
de stimulateurs cardiaques une fiabilité vitale. 


le monde :600000 porteurs de stimulateurs cardia- 
ques 600000 malades dont la vie dépend du bon fonction- 
nement d'un appareil alimenté par des piles minuscules. 
! En 1970, après plusieurs années de recherche, les labo- 
Î  ratoiresde Saft-Leclanché à Poitiers donnentnaissance aux 
premiers prototypes de piles au fithium chromate d'argent. 
à En 1979, 180 000 stimulateurs à travers ls monde fonc- 
tionnent sans défaillance aucune -et A ni q d'entre 
is plus de Cinq ans — grâce à ces piles, 

DT sas tes 

jualité de chacune d'entreelles, lan 
Eee . ordinateur Hewlett: HP 1000. Ce 
système contrôle tous les composants de chaque pile et il 
en vérifie et enregistre les caractéristiques électriques et 
lamoindre anomalie ouerreurde manipulation, 
i déclenche le verrouillage immédiat de tout le processus. 


Pour pren 


a fait ap 


physiques.A 


pie 


En fin de chaîne, chaque pile est conforme à 100% aux nor- 
mes rigoureuses du cahier des charges imposé par une 
utilisation aussi critique. 


L'imprimante délivre une fiche individuelle pour chaque 


Le système 


indiquant : le numéro de la pile, la date de fabrication, 
le poids, lahauteur,lescaractéristiquesélectriques. De plus, 
au terme de chaque jour de fabrication, plusle: > 
témoins sont placées dans des conditions d'utilisation voi- 
Sines de celles du stimulateur cardiaque. Le HP 1000 enre- 
gistre donc plusieurs dizaines de milliers de paramètres. 
Il effectue ainsi un contrôle statistique 
permettra d'améliorer encore les performances des piles. 
informatique HP, parfaitement intégré à la 
chaîne de fabrication et au système de contrôle de qualité, 
- apporte, une fois de plus, outre la rapidité et la simplicité 
d'utilisation, une fiabifté vitale. 


à long terme qui 





Dès son installation à Paris, en 
1964, Hewlett-Packard France a 
connu une expansion soutenue. De 
1968 à 1978, son chiffre d'affaires a 
augmenté en moyenne de 20 % par 
an, pour atteindre 525 MF en 1978, 
dont 158 MF pour la seule usine de 
Grenoble. 

Le dynamisme et la continuité 
que traduisent ces quelques chiffres 
sont, en eux-mêmes, une garantie. 
En choisissant Hewiett-Packard Fran- 
ce, vous trouverez toujours les maté- 
riels et les hommes nécessaires à 
votre développement informatique. * 





Etabli dans 65 pays, Hewiett- 
Packard emploie aujourd'hui 43 00D 
collaborateurs au service de plus de 
200 000 clients. HP consacre 10% de 
son budget à la recherche et déve- 
loppe, partout dans le monde, une 
technologie très avancée appliquée à 
des produits d'avenir conçus pour 
s'adapter à des besoins en constante 
évolution. Cette avance technologi- 
que vous met à abri des risques d'ob- 
solsscence rapide des matériels. 

Partenaire rigoureux, HP France 
met à votre disposition des matériels 
dont la fiabilité et le caractère modu- 
lire contribuent à votre développe- 
mentet, par leursouplesse, s'adaptent 
à Févolution de vos structures et de 

tre organisati 

Une équipe de haute compé- 
tence au service de vos techniciens. 

La réussite de Hewlett-Packard 
France ne repose pas seulement sur 
des performances techniques, mais 
aussi sur la qualité des hommes et de 
leur compétence. Créateur d'emplois 


rw 





(ses effectifs ont augmenté de 22% 
en 1978 et comptent maintenant 1100 
personnes) HP France assure à ses 
techniciens et ingénieurs une forma- 
tion très poussée, garante pour ses 
clients d'une assistance avant-vente 
et d'un service après-vente extrême- 
ment efficaces. 





Une maintenance rapide 
et proche de vous. 

Dans un souci d'efficacité et de 
service maximum, HP a opté 
pourune organisation souple etadap- 
table, et pour ce faire, a poussé très 
loin la décentralisation. L'implantation 
de ses bureaux de vente à Orsay 
(siège social), Aix, Blanc-Mesnil, Bor- 

-deaux, Eny, Lille, Lyon, Metz, Rennes, 
StrasbourgetToulouse apporte àtous * 
ses clients la certitude d'interventions 
très rapides. 

Partenaire à part entière travait 
lant en prise directe avec vos respon- 
Sables, Hewlett-Packard France est 
à même d'assurer à votre matériel 


. informatique ses performances opti- 


males. 

Pour mieux nous connaître, dé- 
mandez-nous là brochure très com- 
plète que nous venons de publier: 

HP France. BP 70. 91401 Orsay Cedex 
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Provence-Alpes-Côte-d’Azur | 
APRÈS L'AVIS FAVORABLE DU CONSEIL GÉNÉRAL DES BOUCHES-DU-RHONE 


La création prochaine d’une sous-préfecture à Istres 
provoque de vives protestations à Martigues 


Marseille, — La majorité 
des conseillers généraux des 
Bouches-du-Rhône, réunis Je 
mardi 15 janvier pour la 
deuxième session inai 
de 1979, sous la présidence 
de M. Louis Philibert (P.S.), 
a émis un avis favorable à la 
création d'un quatrième 
arrondissement dont le chef- 
Lieu serait la ville d'istres. Il 
grouperait 239000 habitants, 
Les vingt et un conseillers 
généraux socialistes présents 
ont dit «oui», ainsi que les 
cinq du groupe majorité pré- 
dentielle, 

Le groupe communiste a voté 
contre le choix d'istres, tout en 
reconnaissant la nécessité de le 
création d'un arrondissement sup- 
plémentaire. Cependant, La ma- 
Jorité de l'assemblée départemen- 
Tale a refusé de se prononcer sur 
les projets de modification de 
certaines limites territoriales qui 
prévoient la permutation de plu- 
sieurs cantons, soit dans le nouvel 
arrondissements existant dont ils 
arrondissements existants dont is 
ne faisaient pas partie, estimant 
qu'e Z est du ressort de l'Etat de 
consulter chacune des communes 
intéressées ». 

Jusqu'à ce jour, les Bouches- 


Ile-de-France 


M. MICHEL GIRAUD 
RÉÉLU PRÉSIDENT 
DU CONSEIL RÉGIONAL 


M. Michel Giraud, sénateur 
Œ.P.R.), maire du Perreux (Val-de- 
Marne), a étè réélu, le 15 janvier, 
président du conseil régional d'ile- 
do-France. IL à obtenu cent quatre 
voix, alors que le groupe de la ma- 
jorité ne compte que cent deux 
membres, 

M. Mario Urbanet (P.C.), prést- 
dent du syndicat communautaire 
d'aménagement de Saint-Quentin- 
en-Yrelnes, a recuejli trente-huit 
voix, alors que son groupe compte 
Quarante-trois membres. Le Candi- 
dat socialiste, M. Gilbert Bonne- 
maison, a obtenu les dix-nenf voix 
que représente son groupe. Trois 
élus n'ont pas pris part au vote. 

Après son élection, M Michel Gi- 
raud à défini devant le conseil 
régional «les injtiatives prioritaires 
de l'assemblée pour 1980». Elles sont 
au nombre de trois et concernent 
«la mise à jour du schéma directeur 
d'aménagements de l'le-de-France, 
«la réhabilitation des logements » 
et cœle développement économique 
de‘la région ». 


De notre correspondant : 


du-Rhône étaient administrative- 
ment divisées en trois arrondis- 
sements ayant respectivement 
pour chefs-lieux : Marseïlle, Alx- 
en-Provence et Arles. Avec cinq 
cent cinquante mille habitants et 
une croissance démographique de 
4 % par an due aux impianta- 
tions industrielles de la zone Fos- 
Etang de Berre, l'arrondissement 
d'Aix était devenu l'un des plus 
peuplés de France, ce qui ne 
manquait pas de provoquer, selon 
la formule même du préfet des 
Bouches-du-Rhône, un « encom- 
brement indéniable des services 
administratifs v. 

Pour y remédier, il fallait se 
résoudre à dédoubler l'arrondis- 
sement d'Aix et à créer un que- 
trième arrondissement centré sur 
J'étang de Berre, qui constitue 
une entité socio-économique et 
géogrephique. C'est ce que pro- 
posa le 27 novembre 1976 
M. Lucien Vochel, préfet des 


Core, Lire, Margiaue, Marti 
erTe, AUe, = 
gues et Port-Saint-Louls - du- 
Rhône), regroupant dix-neuf 
communes, mais opérant préa- 
lablement plusieurs Dbermutations 
de communes, 

A l'origine, le rapport du préfet 
précisait: « Pour ce qui est du 
choiz du chef-lieu. indiquons que 
ce doit être une ville importante, 
déjà attractive, suffisamment 
équipée, centrale si possible. Mar- 
tigues semble correspondre à cette 
définition. » En effet, Martigues 
est, du point de vue de la popu- 
lation, la quatrième ville du 
département (quarante - deux 
mille habitants). 

Une première fois le projet de 
r tion fut retiré de 
l'ordre du jour de la séance du 
27 novembre 1978 pour être repré- 
senté lors de celle du 4 maï 1979. 
Mais, entre-temps, un cl = 
ment important était intervenu 
Car après avoir rappelé l'évalua- 
tion de ulation trois com- 
munes , Mirames et Fos 
(querante-neuf mille cinq cents 
habitants) formant le syndicat 
communautaire  d'eménagement 
({S.CA.), le et écrivait: «C’est 
donc à Istres 


‘truite la sous-préfecture. » 
Entre-temps, en effet, M. Jac- 
ques Siffre, maire (P.S.) d'istres 
et conseiller général. avait fait 
activer la candidature de sa 

Préfertin re SaRnant du À it 
re, u fait qu'en 
dépit d'un notentiel économique 
eu accroissement la ville nouvelle 
de Fos (dont Istres est l'un des 
pôles) souffrait de « sous-équi- 
Pement administratif », et qu’une 









RÉPUBLIQUE 


leurs références. 


(Publicité) 


SOCIÉTÉ TUNISIENNE 
DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
Avis de présélection 
RÉSEAUX -DE TRANSPORT 
ET DE RÉPARTITION DE GAZ 


{LOT N° 3 BIS) 


FOURNITURE DE POSTES DE DÉTENTE 
DE LIVRAISON ET DE COMPTAGE OÙ GAZ 


La Société Tunisienne de l'Électricité et du Gaz 
(S.TE.G) se propose de lancer un Appel d'Offres 
international en vue de passer commande pour la 
fourniture d'une vingtaine de postes de comptage et 
de livraison du gaz dont les débits varient entre 
1.000 et 80.000 nm3/h nécessaires à la distribution 
du gaz aux différents consommateurs. 

Les fournisseurs désireux de soumissionner 
doivent faire parvenir leur demande de participation 
au plus tard le 15 février 1980 accompagnée de toutes 


Le dossier ainsi constitué devra être adressé à la : 
Société Tunisienne de F'Électricité et du goz 
Direction Gaz 
38, rue Kemal-Atatürk - Tunis (TUNISIE) 

Les fournisseurs qui seront agréés en recevront 
directement notification et pourront retirer les dossiers 
d'Appel d'Offres à partir du 3 mars 1980. 





TUNISIENNE 




























promotion dans ce domaine éta- 
blirait une balance. 

Ce chengement a eu pour effet 
de provoquer les plus vives protes- 
tations de M Paul Lombard, 
maire (P.C.) de Martigues et 
conseiller général « Nous inter- 

ce revirement spectacu- 
daire dans les propositions de 
Fadministration comme une basse 
manœuvre politique dont le but 
est d'enlever à Martigues sa 
vocation de chej-Heu. affirme-t-1l, 
alors qu'elle remplit toutes les 
conditions géographiques et ad- 
Tuinistratives pour Pêtre. » 

Au, cours de le séance publique, 
le maire de Martigues a ëté 
encore plus direct: « Dis 
fout nat, on ne donne pas à Mar- 
tigues le Tang de sous-préfecture 
Parce qu'on ne veul pus PrOMOU- 
voir une ville dont le maire est 
communiste, Je vois là une 
manœuvre de la majorité socia- 
liste du conseil général. Ce n'est 
pas la première fois qu'il y « 
convergence entre la maijcrité 
socialiste et le représentant du 
pouvoir au point de se demander 
qui manipule l'autre. » 

« Le S.CA. n'a jamais été une 
commune, a-t-il expliqué, si l'on 
part de Ce principe, l'entité hu- 
maine et geographique contenue 
dans le syndicat intercommunal 
à vocation multiple (SIVOM) 
Martigues - Pori-de-Bouc - Saint- 


Mitre-les- Remparts (soirante- 
trois mile habitants) le vaut 
largement ». 


À ces arguments, le préfet des 
Bouches-du-Rhône répond qu'en 
proposant Istres, il a eu le double 
souci de choisir une ville du 
SCA, ce qui aura pour effet 
d'améliorer encore les aides de 
l'Etat dont celle-cl bénéficie et 
de choisir Une commune la plus 
éloignée possible de 
« que le futur arrondissement 
siéune vie la plis autonome pos 

3 


En dépit des réserves faites 
restée départementale, Pi 


Alsace 


Aquitaine 


CENT SX LICENCIEMENTS 
A LA SOCIÉTÉ NOUVELLE 
DE PÊCHES LOINTAINES 


{De natre correspondant.) 
Bordeaux. — Le SN.PL 
(société nouvelle de péches Jos | 
taines), premier armement fran- 
FE de pécle au large, dont le 
siège social est à Bordeaux, a 
décidé de licencier une partie de 
son personnel, soit soixante- 
quinze marins et trente et une, 
personnes sédentaires, sur les 
quatre ane FR sala- 
riés de l'entreprise. 

Cette mesure, retardée au maxi- 
mum, était d'autant plus irélue- 
table que la perte de deux des 
sept chalutiers industriels de 
l'armement bordelais d'un aan 

assainir trésorerie, l'au- : 
Fe cowé dons les eaux du golfe } 
du Saint-Laurent au début de) 
1979) n'avait pu étre com; nsée | 
par les résultats des différentes ! 
campagnes de pêche de l'année 
dernière. 


I faut aussi noter que l'ar- 
mement bordelais À cherché, en 
1979, à se rapprocher de la société ; 
de pêche Pleven, à Saint-Malo, 
qui traverse des difficultés encore 
plus grandes. Ces négociations 
avaient échoué. Aujourd'hui, la 
SNPI. licencie deux équipages 
quand deux bateaux de l'arme- | 
ment Pleven, le Colonel - Pleren 
et le Pierre - Pleren sont « à la 
chaîne » à Saïnt-Malo, atten- 
dant d'être vendus, On laisse 
entendre, d'ailleurs, dans les mi- 
lieux de la grande pèche que 
Canadiens, Japonais et Coréens 
ne demandent qu'à acheter. 





Pays de la Loire 


© Manifestation à Chiron — 
Une quarantaine de personnes 
ont tenté de s'opposer, le mardi 
15 janvier, à l'entrée dans la 
centrale nucléaire de Chinon 
d'un générateur de vapeur destiné 
à équiper l’un des deux nou- 
veaux réacteurs en construction 
sur ce site. Quelques heurts sans 
gravité se sont uits avec les 
gendarmes mobiles. Après la ma- 
nifestation, les anti-nucléaires 
ont proposé au «sous-préfet de 
Chinon de mettre en place, 





UN ÉCOLOGISTE AU COMITÉ ÉCONOMIQUE 





M. Ernest Heil plaide pour un mariage de raison 
entre l'économie et l'environnement 


De notre correspondant 


Strasbourg. — Le Comité écono- 
mitrue et social d'Alsace (CESA) 
vient de porter à sa présidence 
M Ernest Hell, professeur de 
biologie à la retraite, défenseur 
de la nature bien connu en Alsace 


(Ze Monde du 12 janvier). Pour la . 
régional 


première fois, un comité 
est dirigé par un écologiste. 

« Un écologiste a enfin une 
chance de faire aboutir ses idées », 
commente M. Heil Mais l'Alsace 
deviendra-t-ells pour autant le 
bastion de l'écologie ? 


Rhône-Alpes 


LE PALAMS DES EXPOSITIONS 
DE SAINT-ÉTIENNE 
MENACE DE S'FONDRER 


(De notre correspondant.) 
Saint-Etienne. — Le Palais des 
expositions de St-Etienne, aïmsi 
appelé parce qu'il abrite annuel- 
lement depuis son ouverture en 
1968 une des exposants de 
la Foire économique de septem- 
bre, est utilisé les autres mois 
pour diverses manifestations po- 
Pulaires, allant du congrés syn- 
dical à la fête foraine et mème 
aux compétitions eportives, telles 
que le concours bouliste des nes 
joueurs, programmé pour 
week-end Celui-ci a dû 
être annulé, le Palais des expo- 
sitions menaçant en eïffet de 
s'effondrer. 





C'est effectivement l'explication 
Le plus plausible. Des experts ont 
été appelés sur place; 1 faudra 
toutefois attendre leurs conclu- 
sions: elles détermineront les 
responsabilités sur la 
justice aure à se prononcer, Le 
comité de gestion de la Foire 
constitue ua dossier sur le dépôt 
d'une instance de référé qu'il a 
l'intention d'intenter contre le 
constructeur et les architectes, 








A cette question, le nouveau 
président du CESA répond avec 


beaucoup de prudence. Y1 plaide 
pour un À de raison entre 
l'économie et l'environnement. 


gere position lui à valu l'hosti- 
lité d'écologistes militants. 

« Les questions d'environnement 
se posent en termes de conflits, 
dit-il I ne jaut pe cultiver 
ces derniers, mais dépasser 
pour rechercher la synthèse.» Sa 
démarche s'oppose à celle des 
écologistes de 1983 davantage 
« préoccupés de contestation 2». 

Dans ses nouvelles fonctions, 
M. Seil entend maintenir je cap 


schéma des gravières et celut du 
massif vosgien. 

Le président du comité écono- 
mique et social se prononce pour 
la réalisation de Ia liaison Rhin- 
Rhône à grand gabarit, « seul 
moyen d'économiser de l'énergie » 
à condition toutefois que « toute 
une série. de mesures assurent 
l'intégration effective de lou- 
vrage un environnement 
naturel et humain et que sa réa- 
lisation reste compatible avec les 
moyens de la région ». 


Les pofasses et la cenirale 


M. Hell s'est déclaré partisan 
de l'injection des gaumures des 
mines de potasse dans le sous- 
sol alsacien, «solution inojfen- 
give» pour la nappe phréatique 
selon les scientifiques les plus 
autorisés. 11 fait remarquer à ce 
bropos que différentes expériences 
LR ne paurage par géothermie, 

écologistes, comme 
celle Lutterbach, recouraient 


japement an pompage ef à 18 ré 
de l'eau salée en grande 
profondeur. 
À propos de la centrale de Fes- 
s Heïl £e montre 
confiané. I rappelle les efforts du 
CESA et du conseil général qui 
ont abouti — avec la pression des 
autorités du pays de Bade — à 
l'instauration d'une commission 
de contrôle englobant les élus, les 
Teprésentants d'associations et les 
agents de EDF. Cette commis- 
sion donne satisfaction. On peut 
envisager sans trop de crainte, 
assure M Hell, un système de 
rejet des eaux de refroidissement 
de l4 centrale dans le fleuve et 
dans l'atmosphère. 


JEAN-CLAUDE HAHN . 





À PROPOS DE... 





LES NOUVELLES DIRECTIVES DE M. LE THEULE 
© € GEQIE 


Les routes du temps de crise 


Un comité interministériel consacré aux autoroutes 
devait se réunir le 16 janvier sous ls présidence de 


M. Raymond Barre. La mise en service d'un 





' certain nombre 


de liaisons prévues au programme rendu public en 1977 
par le gouvernement devait être retardée ; d'autres liaisons 
seront remplacées par des routes à deux fois deux voies, 
moins coûteuses, et qui pourront &tre construites et amég 


vagées à la demande. 


Depuis 1977, le gouvernement 
n'a cessé de rencontrer des 
ditticuRés cans l'application de 
son programme auloroutier =: 
plaionnement des ressources 
budgétaires,  hésitetion des 
sociétés privées dès lors que 
Jas autoroutes prévues ne sont 
pes rer:ables en reison du faible 
treic qui y es attendu (les 
voies à plus fort trafic sont 
désormais construites). I! appa- 
reît aujourd'hul que les auto- 
routes restant à financer ne se 
justifient pas per leur trafic et 
que ce sont des critères poli 
tiques qui présideront aux 
choix du comité. Certaines, liai- 
sons justifiées pour des iMpé- 
ratife liés à l'aménagement du 
territoire et promises par le pré- 
sident de Je République, 1e 
premier ministre ou le ministre 
des transports seront réalisées 
mais avec retard ; d'autres, dans 
F'Est de la France, par exemple, 
seront transformées en routes à 
deux fois deux voies. 


La route à deux foïs deux 
voies, solution de rechange, 
répond à deux besoins : amé- 
liorer la sécurité, construire des 
voies moins chères. Elle a fait 
l'objet d'une directive de 


M. Joë) Le Theule, ministre des 
transports, envoyée au mois de 
décembre 1979 4 tous les direc- 
teurs départementaux de Féqui- 
pement. 


Ce genre de voles est une 
solution intermédiaire entre la 
route classique et l'autoroute, 
Comme l'autoroute, elle est 
construite pour les usagers rou- 
lent à vitesse repide (100 kifo- 























mèires à l'heure}, d'autre part, 
des deux voies sont séparées 
ger un lerre-plein contra] 
équipé de glissières de sécurité, 
elin d'assurer fa protection des 
usagers. En revanche, ells ne 
sera pas, contrafrement à Fauto- 
route, interdite à certains usa. 
gers, et Ses Garrafours seront 
dens Ja plupart des cas à 
niveau. 

M. Le Theule recommande dés 
lors l'élaboration du tracé d'una 
vois, de délinir un « projet de 
bese » économique, qui pourra 
ensuite ôtre eménagé et amé- 
lioré si besoin est. 

Ces routes à deux fois deux 
voles seront financées soit par 
FEtat pour les routes nationales, 
soït par les collectivités focaies 
pour les routes départemen. 
fa!es. C'est au bailleur de fonds 
qu'il eppartiendra de choisir, en 
fonction des ressources finan- 
cières dont il dispose, le projet 
plus ou mains sophistiqué de 
routes à deux fois deux voies 
qu'il choisira. . 

Ce genra de voles est-If effec- 
fivement plus s0r que fa route 
et moins cher que l'autarouta ? 
On. dénombre sur les routes à 
deux lo's deux voies 25 Ua de 
moins d'accidents que eur les 
routez classiques, effirme--on 
eu ministère, alors que l'auto- 
route divise par deux les 
risques d'accidents. Pas fout à 
fait aussi sûre et aussi contor- 
table Ja route à deux. fois deux 
voies. C'est, en somme, l'auto- 
route du temps de crise. A 
Fimpossible nul n'est tenu. 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


rennes 





LEROY-SOMER 





1979 : UNE ANNEE QUI SE TERMINE BIEN 


L'année 197 avait é un net 
redressement aus bien re le plan 
de l'activité que sur celui des résul- 
ta: L'exercice 


, qui se clôt, 


qui 

Le secteur des pompes à chaleur, 
qu d'ores et déj équilibre 
son exploitation, s'apprête & d 

son activité en 1980, grâce, = 
ment, à une nouvelle génération de 
Pompes 5e branchant diréctement 
sur les cha: centraux erls- 
tants, Ce procédé est l'un des moyens 
les plus efficaces que lon connaisse 
Pour économiser le fuel dans le 
domaine du chauffage. Les autres 
activités Mées à l'énergie — imini- 


centrales, panneaux solsires — vont 
Mère Mpuiœauve Ge 190 
ve en '. 

Du côté des Pompes Gutnard, 
l'activité et le résultat seraient rela- 
tivement satisfaisants, s'il n'y avait 
ls filiale italienne Rotos. A certaines 


se sont ajoutés des 68 

cifiques Hés à la commercialisation 
au Moyen-Orlent, gi bien que cet” 
fliale de Guinard sera déficitaire 
Peut-être faut-fl cherchir 


l'origine de bmw comdit- 
M le 13 
toires concernant le . Quai 


époque où les probe ds 
l'éaercle me font de pins en Fu 





GESTION PARTICIPATION 
VERNES 


La Banque Vernes et Commerciale 
dorers vient de créer le aoctété 

onyme Gestion articipation 
Vernes, su capital de 100 700 

Cette société & Dour objet la 
gestion de fonds communs de pla- 
cements, tant ceux que l& Banque 
Vernes et Commerciale de Paris a 
ETES TE que = 
Ms en bpiace dans le 
l'intéressement des Falertés 





erciale de 


Paris représen: 
Par M Yves ee 





Moët Hennessy 
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dividende de 6 F. auquel s'ajoute 

Limpos Payé an Trésor (avoir flscal) 
de 3 F, 8olt ua total de 92 © 

Get acompte, en hauses de 20 % 

sar celui versé en 1979, sera mis 
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Nouvelle et forte hausse 
de l'or 


Tout en demeurant moins cher 
& Paris, le métol jaune à suivi 
la tendance in‘ernationale, mardi 
15 janvier, et le lingoi s'est 
adjugé 4760 F, à 85010 F. soit 
656,1 dollars pour une once de 
311 grammes, contre 682 doltars 
au Premier e firing » de Londres, 
Le napoléon a, de son côté, pro- 
gressé de 50.80 F. à 751 F, après 
750 F au premier cours. 

Le volume des transactions sur 
ce marché a élé très M POrTANÉ, 
puisque, selon des glañstiques 
officieuses, le solde des achats 
giJectués gyectement en Bourse 
a F0 ingo: 

2,01 800 lnaois (contre 700) 

Cette nouvelle et jorte hausse 
— Plus sensible encore sur les 
marchés interngtionauz — {rouve 
bien sûr son origine dans Taggra- 
valion de l'inquiétude du monde 
occidental à ln suïle des évêne- 
ments d'Afghanistan, et de la 

Le maréchal Tito. Ce 
MOUVEM. n'& Cependant guère 
nffecté Je tenue on tetions fran- 
gaïses qui, en dépt 
hésitations, sont a 
bien soutenues, l'indicateur ins- 
lantané terminant en Progrès de 
03 % environ. 


Les mines d'or et Les emprunts 
indexés — le 4 1/2 % 1978 à pr 
teint 2000 F — ont, bien entendu, 
pris la téte du mouvement. Mais, 
Parmi les octions purement fran- 
çaises, le compartiment du ba 
ment s'est montré particulière. 
ment brillant avec des hausses 
de 5 à 8 % (Bouygues, Poliet, 
Ciments françuis, Autiliqire d'en- 
treprises, etc). 

Les dégüts les plus sévères ont 
été enrepisirés par La Ruche 
Dicarde (— 5 %)}, le certificnt 
CFP. (— 5 %}, Le CPFD.E. 
(— 4 %), la Compagnie des raf- 
Jinages (— 4 %). A noter égale- 
ment la baisse d'Elj-Gabon, sur 
des rumeurs, non confirmées, de 
troubles politiques dans la région 
concernée. 
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FLAMERE DES MINES D'OE 


En liaison avoc la flambée ‘do l'or. 
les, mines montent fortement mer- 
credl au Stock Eschonge. Les ndus- 
trielles sa redressent un peu, tandis 
que les fonde d'Etat sont stables. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


MOET-HENNESSY. — Le chiffre 
d'affaires consolidé provisoire pour 
1979 est en hausse de 20 % environ 





et les résultots devraient enregistrer LE 


uns progression nettement supé- 
rieure, Un acompte sur dividende de 
6F, plus avoir fiscal de 3 F (+ 20 ®) 
sera mis on palement à partir du 
4 février 1980. 


MOTEURS LEROY-SOMER. — Le 
chiffre d'affaires de la soclété mère 
s'est établi à 940 millions de francs 
environ en 1979, soit une progression 
de 16,4 %, « ce qui ne s'étalé Jamais 
vu depuis 1974 », déclare le société. 
Le secteur des porpes à chajeur, 
après avoir équilibré son exploits 
tion, s'apprête à doubler son activité 
en 1980. Les autres activités liées à 
l'énergie (minicentrales hydrauli- 


ques, panneaux soluires) connaissent | Union Car 


également un vif développement. Les 
résultats de la principale fillale, les 


Pompes Glünard, serment < relatl- | Xerox 


vement »-satlsfaisantes n'étaient les 
pertes de la sous-fll:ale itallenne 
Rotos, dues au climat politique et 
à des problèmes de commerciallsa- 
tion au Moven-Orient. Bien que le 
chiffre d'affaires de Rotos ne repré- 
sente guère plus de 3 % du chiffre 
d'affaires consolidé du groupe, ces 
pertes sont à l'origine des < bruits 
contradictoires » qui ont affecté la 
tenue du titre en Bourse. 





COURS DU DOLLAR A TOKYO 
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È Compta tenu de La driéreté du délai qui nos est imparti peur publier & cote 
É\ complète dans uos dernières éditions, des 
dans les cours. Elles seat cosrigéas dès le lendemain, daos la premiére édition. 
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NEW-YORK 1 
La hansse persiste 
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dice Dow Jones des industrielles, qui JR 2 
cédait un moment plus de 2 points, 2 me 28 70 
à terminé À 86860 UF 5.03) 1 mans 
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important à 5232 millions de titres à NRA 
su Bur +07 Val Cote, 
veille. Valeurs co 
784 ont reculé, autant ont monté et in lt me 
375 sont restées inchangéen, B sl «& 75 
Les résultats 1979 d'T,B.M, (voir 71 146 2] 15 17 
d'autre part) n'ont guère surpris ln si 143 81] 143 02 
Bourse, et ls cours de l'action 2 13 50 70 58 
même Un peu monté, ce qui à fuvo- IL CI 
1136 le reste de la cote. En revanche, re 
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La Chambre syndicale a décidé, à titre expérimental, #a prolonger, après La ciüturs, ja 
cetation des valeurs ayant été Pobjet de trausactiess entra 14 à. 15 ot 14 
cette ralson, nous nn pouvoss plus garantir l’asxctitnde 
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Page 38 — Jeudi 17 janvier 1980 


un nie 


SN.CF. : reprise partielle du trafic 
Poursuite de la grève des cheminots C.G.T. ct CFDT. 


Le trafic était encore perturbé mercredi metin 16 janvier, le 


















LE «CANARD FACHAMÉ, 
PUBLIE UN NOUVEAU DOCUMENT 
SUR L'AFFAIRE DES DIAMANTS 


" Le Canard enchalné » da 16 jam. 


Nouveau vent de folie 
sur le marché de l'or 


credit tin Le cours d'ouvertare à 
Landres meroredl matin s'établissait 


UN JOUR 
5. DANS LE MONDE 
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‘Toute nouvelle ayant des Inci- 
dences sur Le œarché de Por y pro- 





nes 


EE SEEN | Soeur 00 mA NCOQUAs HR AE SALON GATE 


15. VIVRE À PARIS. — Les chaut- 
feurs de toxi demandent une 
augmentation de 15 % sur la dé- 
taxation de leur carburant, 


ARTS 
ET SPECTACLES 


17. THÉATRE : Élle est là, de Na- 











+ Y'Ecole freudienne de Paris 





DES OPPOSANTS 
* AU DOCTEUR LACAN 
INTRODUISENT UN RÉFÉRÉ 



































ixième arrondissement, de 
l'hôtel Donon, rue Elvezir. du 
Pavillon Colbert, rue de Cha- 
ronne et du pavillon Louis XV 
de l'hopise Debrousse. Les tra- 
vaux seront réalisés en accord 
avec les services du ministède de 
la culture, 


© Musée de sculpture. ss Le 
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Après le départ à la retraite de 
M. Léon-Paul Leros. fondateur de 
la S.CIC. et de la SCET. (le 
Monde du 16 janvier 1980), l'état- 
major de la Caisse des dépôts est 
remanié. M. Pérouse, directeur- 

éral. continuera à être assisté 

















































































































© Rèseau gare de Lyon : trafic 
mormel depuis 10 heures. 

D'autre part. l'Assoclation profes- 
glonneile des transporteurs routiers 
(AP-T.R.), dont les véhicules desser- 
vent la grande banlieue parisienne, 
indique qu'en raison des perturba- 
tons Les exploitants d'autocars ont 
renforcé leurs eervices eur Paris et 
prolongé certalnes dessertes de Eares 
jusqu'aux de Paris. Se rensel- 


MICHEL CASTE. 





Le numéro du « Monde» 
daté. 16 janvier 1980 a été tiré 
à 591716 exemplaires. 


















musée d'art moderne de la Ville| teur financier, de MM. Alain Cha-| Eer auprés de l'AP.TE., en télé. à 
tholie Sarraute, par Nella Bielski CONTRE SA DÉCHION de Paris sera enrichi par la pré-| #€l et Jean Driol, secrétaire géné- | phonant au 950-58-50. 
1e, gere Godard. Re ds a ainotution gel Se22tIOn d'œuvres modernes en | ra ge secré poire! adjoint. LES BELLES LITERIES 
ARII : l'ouverture du quo- Ours AD: a D'RrOn: 2 premières  sculp- 
torième MIDEMC por. Clede | patois Pontimne de Para. abc | res présentées proriendront des] Gsgiens ne renpicers pas dans | D JAGQUES DEBRAY ÉPEDA 
Fléouter. à cumulai! présidences i = : 
18. CINÉMA : Kurosmwa tonme le Saber es cours du © Stotues. — La Ville de Paris| Aliens Ut e rs SOLDES S’achétenttosjours chez 
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Double, par Marcel Martin, de ârolt, qu'l allait créer une nou-| fre cents statues qui datent dcr no na “JONE 193 ne CAPÉLOU 
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ÉCONOMIE Deax éléments nouveaux sont | en 1980. Celles, en bronze, qui ont | Ge Son côté, la tête de la SCET. Métro Parmentier m TéL 357.46.95 : FELHUN | 


© 31 SOCIAI. : dons le débat sur la 


réduction de la durée de travail 
à l’Assemblée exropéenne, les s0- 
cialistes réclament une initiative 
communautaire. 


intervenus. D'ane part, les demandes 
de candidature et d'approbation ont 
prix une ampleur significative. 

En second Lien, sur la demande 
adversaires de La décision de 
ML Lacan, des instances référé 
seront plaldées le 21 janvier pour la 


été détruites durant l'occupation 
et qui présentaient tm intérêt 
historique, seront reéfondues. Les 
monuments démontés à la suite 
d'opérations de voirie seront re- 
mis en place. 


Selon toute vraisemblance, 
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a Fo = = CHAMPAGNES-<ALCOOLS 
33. ENERGIE : les fensions sur le] désignation d'un  administrate ® Foniaines. — Les cent cin n 2 : 
marché pétrolier et fa nouvelle } chargé de convoquer deux assemblées | Quente _ fontaines ue Etienne ee sata érel e- + L 
politique d'importation menacent | £énérales de l'E.F.P. lune ordi. ns rsrurees na à 1er (le finances et mn du aies 
l'existence des distributeurs indé. | Maire, l'antre extraordinaire, concer. | (Edent des éades ceiant nl de M. , ministre de la 
d vant la fégalité de la dissolution et| des fontain: gi À evrait remplacer 
pendants- du conseil d'administration actuel | Cées Por, créer d es | Coupéres eve 
24 LIBRES OPINIONS : « Le masque | “a "cerée démarche, Mme Solaage| MOuveles à la périphérie de js] M Leroy présidence de la 
de la moit rouge », par François] paladé, vice-présidente, à répondu | CPitale. notamment dans : Toutes ces nominations, 


de Ravignon. 
RÉGIONS 


36. PROVENCE - ALPES - COTE 
D'AZUR : lu création d’une sous- 
préfecture à Mstres provoque de 
vives protestations à Martigues. 


RADIO-TELEVISION (16) 


Annonces ciassées (26 à S0) : 
Carnet (20) ; Journef officiel (15) : 


Météorologie (15): Mots croi- 
sés (15); Programmes spec- 
tecles (22 à 25}: Bourse (37). 














ABCDEFG 


en assurant dans une circulaire que 
« les statuts seront respectés » et 
que, en vue de l'assemblée extra- 
ordinaire de dissolution, un «a inven- 
taire complet des blens de V'E.F.P. 
est actuellement réalisé ». « Le Juri- 
dique sera parfaitement respocté n, 





*jusqu'à épuisement des stocks 


ONZE PTE 





quartier Saint-Charies, dans 
quinzième arrondissement, 
dans Tiîlot Saint-EÆol dans 
dousième arrondi te 

Plusieurs expositions seront 
enfin organisées à l'occasion de 
l'Année du patrimoine. 


JEAN PERRIN. 
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NTE EXCEPTIONNELLE JANVIER 80 
ATTENTION : vente dans la Hmite du stock 
mise à disposition pour cette réclame. . 


CHAMPAGNES : Vente par 6 de chaque 
CHARLES JOUBERT (Reims) Brut LaBtie 
MASSE (1 grande marque} Reims Brut 
HEIDSIECK MONOPOLE Brut La Btle 39,50 
LOUIS ROEDERER Brut : La Btie 46,00 

Vins X = Vente par 6 Btles sinon par 12 
Chät. QUENTIN 73 Gd crû St Emition 


Chät. YON FIGEAC 78 Gd crû classé St Emillon 
Chät. LA LOUVIERE 76 Gd. Crû classé Graves 


ER 


33,50 
La Btle 33,50 








